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Avant-propos

Chers amis lecteurs,

Nous sommes le 1er janvier 2114, et les évènements s'aggravent dramatiquement. Un Prophète des Génorants est arrivé par le portail situé en orbite autour de Neptune et a apporté des nouvelles inquiétantes à l'Humanité.

Kuster~Laap, Chiroptère de Première Classe, appelle les Humains à reconnaître leurs devoirs et à agir comme Protecteurs de la Voie Lactée, mais dans l'Union Solaire, personne ne peut s'identifier à cette tâche. L'étranger, ainsi que ses deux gardes du corps de l'espèce des ZyCloniens, sont d'accord pour qu'une conférence essaye d'apporter la lumière à toutes les questions qui demeurent pour l'instant énigmatiques, et la Terre devient ainsi le lieu où se tiendra la réunion.

Pendant que Maya Ivanova, Laï Pi et leurs hôtes extraterrestres sont en route vers la planète, la journaliste indépendante Patricia Lok poursuit ses recherches. Elle s'intéresse aux Amish, une communauté religieuse qui vit au milieu d'un monde technologique et moderne suivant des règles datant de plusieurs siècles, ce qui l'amènera à faire une incroyable découverte...

Il me reste à vous souhaiter de prendre beaucoup de plaisir à la lecture de ce roman. Vous pouvez consulter des informations sur la série ou nous contacter en vous rendant sur le site www.nebular.fr.

Cordialement et à bientôt,

Thomas Rabenstein


La Conférence des Protecteurs

Patricia

Bien que la grande ville de Denver soit située sur un haut plateau en limite des Rocheuses, le bruissement d'un ressac lointain donnait l'impression de se réveiller près de la mer. En fait, l'ordinateur domestique avait simplement estimé que sa propriétaire réagirait tranquillement à la stimulation acoustique et ainsi, sortirait paisiblement de son sommeil.

Beaucoup de mégalopoles du vieux monde avaient déjà disparu dans la mer et l'on pouvait, sur ce point, citer la ville de New York comme exemple typique. La montée du niveau des océans avait eu pour conséquence de recouvrir Long Island et aujourd'hui la cité se trouvait dans la situation de la Venise d'autrefois, maintenant disparue dans les hautes eaux.

On avait longtemps lutté pour essayer de protéger les villes côtières. Les hommes avaient créé d'énormes digues et utilisé de puissantes stations de pompage, mais avaient finalement perdu le combat contre les forces de la nature. Hambourg, Stockolm, Amsterdam…

Un court signal suivit le bruit de ressac, puis une voix agréable se fit entendre :

— Bonjour, Patricia. Vous devez vous lever. Votre premier rendez-vous est prévu dans deux heures et douze minutes. Nous sommes le premier janvier 2114 et je vous souhaite une heureuse nouvelle année.

Simultanément à l'annonce, un très grand écran holographique apparut devant le lit, montrant une coupure publicitaire au milieu du programme d'une chaîne d'information.

— Vous vous sentez faibles et fatigués ? Vous manquez de tonus et de mordant ? Il est temps pour vous d'aller faire un petit séjour dans l'un des centres de remise en forme de votre caisse de santé ! Réservez vos vacances dès aujourd'hui, et fuyez le quotidien !

Une chaussure de sport vola dans la pièce, décrivant un grand arc de cercle, avant de passer à travers la projection holographique sans lui causer le moindre dégât et de tomber bruyamment à terre derrière.

— Il est temps de vous lever, Patricia, répéta à nouveau l'ordinateur, prenant une voix artificiellement attristée.

Un profond soupir se fit entendre dans le lit, tandis que les couvertures volaient et que des cheveux blonds ébouriffés apparaissaient, couvrant la plus grande partie du visage. À contrecœur, la jeune femme roula de l'autre côté, ne voulant pas déjà se lever.

— Patricia ! S'il vous plait, pensez à vos rendez-vous…

— Encore un seul mot… l'interrompit-elle, tout en baillant, et je te retire tes batteries de mes propres mains !

— Cela est impossible, lui répondit la machine. Mon alimentation en énergie ne peut tout simplement pas être supprimée puisque les cellules à fusion sont autonomes, incluses dans la base du bâtiment et prévues pour la durée de vie de cette habitation !

Imperturbablement, il continua :

—  Nous sommes aujourd'hui le premier janvier 2114, une nouvelle…

— Oui, oui… je le sais, tu te répètes, lui répondit-elle. C'est une nouvelle année, mais j'ai manqué la fête de la Saint Sylvestre à la résidence ainsi que les vœux, et je n'ai pas encore trouvé l'homme de mes rêves ! Le bonheur dans l'amour au lieu du stress dans le travail… que dirais-tu de ce mot d'ordre pour commencer cette année ?

— Un certain Édouard Franks habite au soixante-deuxième étage. Il a trente-deux ans, est célibataire et, d'après le registre des visites, n'a pas reçu de dames depuis plus de deux mois. Dois-je envoyer un message de votre part à son ordinateur personnel ?

— Ne t'en avise surtout pas ! lui répondit-elle à la vitesse d'une balle de fusil.

Elle souffla une mèche de cheveux hors de son visage et regarda autour d'elle, les yeux mi-clos.

— Voilà que maintenant je parle de mes problèmes personnels avec l'ordinateur de la maison, murmura-t-elle tristement.

— Je n'ai pas compris votre question. Pourriez-vous, s'il vous plait, la reformuler ? entendit-elle sur sa sonorisation.

Elle se mit sur le dos et ferma un instant les yeux, tout en chuchotant tout bas :

— Oublie-moi… 

D'un mouvement décidé, elle sauta du lit et entra dans la salle de bain. Après avoir pris une bonne douche, elle arrangea sa coiffure, s'habilla, et se regarda brièvement dans un miroir.

— Tu es pourtant une jolie fille, murmura-t-elle pour elle-même. Que se passe-t-il avec les hommes de cette ville ?

— Dois-je contacter le conseiller psychologique ? demanda, inquiet, l'ordinateur.

Ceci est mon second avertissement pour ce matin, pensa-t-elle en souriant. Cela ne s'était encore jamais produit !

— Occupe-toi plutôt des choses que tu sais le mieux faire… Je voudrais mon petit déjeuner. Œufs brouillés, toasts et, s'il te plait, un café, lui répondit-elle.

— Préférez-vous un œuf naturel ou un synthétique ?

Pat frappa dans ses mains tout en regardant les systèmes de vision du terminal de l'ordinateur. Aucun contact optique n'était possible avec la machine neuronale, mais elle voulait la fixer des yeux quand elle lui dit :

— As-tu perdu l'esprit ? Personne sur Terre ne peut se payer un œuf naturel ! Me prends-tu pour le milliardaire Hugh Fosset ? Synthétique, bien évidemment ! Et attention à toi si tu le rates !

Doucement, elle attrapa du bout des doigts l'hologramme qui dérivait encore dans la pièce et l'attira à elle puis, une fois proche de la table de son petit-déjeuner, elle l'abandonna, laissant la projection en place. Pendant que derrière la cloison, divers bruits de cuisine lui indiquaient que sa demande était en cours de préparation, elle se connecta avec ennui sur différents canaux d'information.

Tables rondes, publicités, rapports, documentaires… toutes les stations parlaient de l'Agitateur dont l'action avait culminé avec la destruction du Parlement de l'Union, acte terroriste qui avait causé la mort de presque tous les députés.

Le visage de la jeune femme s'assombrit car, depuis quelques temps, il n'y avait plus que des mauvaises nouvelles. Tout avait commencé avec les Globusters et elle se força au calme. En tant que journaliste, elle ne devait pas perdre la tête devant ces inquiétants évènements ! Informer objectivement ses concitoyens était sa tâche prioritaire !

— Le Miroir de l'Union, s'il te plait, murmura-t-elle doucement. (À sa demande, le canal de presse souhaité s'afficha immédiatement.) Ma chronique sur les Amish, précisa-t-elle ensuite.

La page apparut quelques secondes plus tard, avec le titre de son dernier article en lettres fluorescentes : « La vie à une autre époque », annonçait le texte, qui promettait une vision de cette communauté religieuse vivant au milieu d'un monde hautement technologique, suivant des règles vieilles de plusieurs siècles. 

Son regard s'attarda quelques instants sur le compteur des lecteurs et elle ne put cacher sa déception : seulement sept cent mille depuis le début de la publication. Décevant… Les gens étaient beaucoup plus intéressés par les étrangers, l'activité des extraterrestres dans le Système Solaire, les Globusters, les Progonautes et toutes les hypothèses associées.

Perdue dans ses idées, elle sirota une préparation vitaminée et regarda, sans y penser, par la fenêtre encore obscurcie de son studio sans pouvoir rien distinguer à l'extérieur.

— Désactive l'écran anti-éblouissement ! dit-elle.

Grâce à sa formule magique, l'ordinateur domestique envoya les impulsions nécessaires pour rendre les ouvertures transparentes.

L'opacité artificielle produite par les cristaux microscopiques inclus dans le verre disparut et laissa place à une vue particulièrement lumineuse sur les Montagnes Rocheuses. Elle regarda sans les voir les crêtes lointaines et se prit à réfléchir à tous les changements survenus depuis un siècle : autrefois couverts de neige, les sommets devaient chatoyer dans la lumière matinale mais avec le réchauffement global, cela avait disparu.

Plusieurs objets étincelants montaient au-dessus des sommets. Il s'agissait de navettes spatiales qui avaient décollé d'un centre proche et qui emmenaient des travailleurs en orbite autour de la Terre. Ceux qui quittaient ainsi la planète avaient pour destination une station ou l'une des nombreuses plates-formes industrielles, grands complexes situés aux Points de Lagrange. Dans ces zones spatiales, il était possible de trouver des positions stables entre la Terre et la Lune, et d'avoir ainsi des usines cosmiques qui tournaient de conserve avec la planète autour du Soleil.

Plus près de celle-ci, placées sur des orbites géostationnaires, se trouvaient de grandes centrales solaires de plusieurs kilomètres carrés, toujours orientées de façon optimale vers le Soleil, qui recevaient l'énergie incidente et la transmettaient vers la planète au moyen de micro-ondes dont les faisceaux étaient captés par d'immenses collecteurs situés quelque part dans les Rocheuses. Ces centrales étaient parfaitement visibles la nuit, parce que leur luminosité éclipsait celle des plus brillantes étoiles de la galaxie.

 Pat fut arrachée à ses pensées par l'arrivée d'un plateau portant son petit-déjeuner et l'annonce amicale de l'ordinateur qui lui souhaita un bon appétit.

— Je te remercie, répondit-elle d'un air heureux, tout en prenant livraison du repas.

Elle avait particulièrement faim ce matin, et avait encore une longue route à faire devant elle.


Départ

Remplie de fierté, Pat examina la carrosserie de son véhicule de marque Hummer datant des temps anciens, de l'époque où il y avait encore des moteurs à explosion et beaucoup de voitures particulières sur Terre. Elle était très douée pour le bricolage et investissait de nombreuses heures prises sur son temps libre pour la conserver en parfait état de fonctionnement. Elle considérait ce travail de restauration comme un défi et comme une compensation agréable à sa vie professionnelle trépidante.

Réparer de ses propres mains le châssis métallique l'avait pleinement satisfaite, et ses raccords de peinture étaient à peine visibles. Le Hummer était maintenant devant elle, prêt à partir. Une propulsion électrodynamique, alimentée par une cellule à fusion de haute capacité, avait remplacé l'antique moteur à carburateur et donné au véhicule une autonomie dont on aurait pu seulement rêver en ces temps révolus. Quand elle sortait avec sa voiture tout terrain, elle attirait toujours l'attention des hommes.

Au siècle passé, il y avait eu à Denver, tout comme dans les autres villes, de larges routes à plusieurs voies, appelées autoroutes, sur lesquelles circulaient des files interminables de voitures qui amenaient les banlieusards à leurs lieux de travail et engorgeaient régulièrement le centre des métropoles. Comme en plus de cela les automobiles étaient toujours propulsées par des moteurs à explosion, la circulation des véhicules particuliers avait fortement contribué à augmenter la pollution et à faire rapidement baisser les réserves du précieux pétrole. Des branches entières de l'industrie avaient été dépendantes de la construction de ces véhicules et de l'utilisation de l'or noir comme carburant pendant que les consommateurs étaient livrés pieds et poings liés au bon vouloir des monopoles et des prix qu'ils fixaient.

Cet état de fait n'avait changé qu'avec l'invention et la diffusion de générateurs énergétiques efficaces, basés sur la fusion à froid, ce qui, même dans les familles des citoyens de l'Union, entraîna une quasi-disparition des gaspillages. Pour le chauffage des grandes tours d'habitation, on utilisa des centrales électriques terrestres qui fournissaient simultanément eau chaude et énergie.

Pat secoua la tête en pensant aux erreurs faites par les générations précédentes. Aujourd'hui, les choses fonctionnaient différemment et l'énergie n'était plus un bien qu'il fallait payer, mais un besoin élémentaire reconnu à chaque citoyen de l'Union, et bien sûr, depuis longtemps, on ne gaspillait plus les dernières réserves de pétrole pour faire mouvoir les véhicules.

Les énergies fossiles servaient exclusivement aux applications médicales et leur utilisation sous la forme de combustible raffiné était hors de prix, tandis que le bitume qui jadis recouvrait les routes était employé à présent à des fins bien plus utiles.

Elle fit plusieurs fois le tour de sa voiture, contrôla attentivement la pression des pneus et sourit, satisfaite, se disant que se déplacer avec le Hummer constituait une sorte de voyage dans une époque révolue. 

Elle avait décidé, ce jour-là, d'approfondir ses recherches et avait prévu de quitter la grande ville pour aller visiter un quartier amish situé au sud de l'agglomération de Denver. Les personnes de cette communauté la fascinaient et au cours de son reportage précédent, elle avait déjà pris contact avec l'un des habitants. Il n'y avait pas non plus de moyens de transport modernes, ni de terminaux de communication dans ce genre d’endroit et sa voiture lui serait donc très utile pour arriver au lieu souhaité.

Pat caressa de sa main la peinture métallique de la carrosserie, tout en se disant que si pour elle l'engin représentait un vestige du passé, il en était différemment pour les Amishs qui le considéreraient comme l'expression de la technologie moderne qu'en principe, ils rejetaient. Un monde très intéressant, se dit-elle en déverrouillant la portière.

Pendant que le portail s'ouvrait lentement, elle prit le volant dans ses mains et plaça son pouce dans un petit creux sur le côté droit, afin que le contrôle de ses empreintes digitales permette l'activation de la cellule à fusion et autorise le démarrage. Quand elle eut enclenché la première, le véhicule se mit lentement à rouler et seul un faible bourdonnement témoigna de la mise en service d'un puissant moteur électrique.

Elle quitta son bâtiment et mit directement le cap sur la grande zone piétonne du centre-ville sous les regards étonnés de personnes affairées qui parfois s'arrêtaient pour observer le véhicule que bon nombre d'entre eux n'avaient certainement jamais vu de leurs propres yeux. La jeune femme jouit des réactions de ses concitoyens, passa la vitesse supérieure et pour ne pas déranger les piétons, suivit les lignes de trains à sustentation magnétique pouvant atteindre des célérités très élevées, grâce aux forces produites par des aimants supraconducteurs. 

Toute la ville était traversée par ces réseaux dont les lignes principales se subdivisaient sur plusieurs niveaux.

Si l'on regardait les infrastructures de Denver, on pouvait la considérer, pour ce siècle, comme faisant partie des villes moyennes. Environ sept millions de personnes vivaient dans cette métropole que la journaliste pensait être l'une des plus belles cités d'Amérique du Nord, et si l'on comparait le Denver actuel avec des photos d'archives vieilles d'une centaine d'années, on pouvait facilement se rendre compte que son aspect avait sérieusement changé. Les larges rues avaient fait place à de grands parcs et les anciens gratte-ciels avaient depuis longtemps été surpassés par des tours d'habitation dont les étages les plus élevés touchaient, au sens propre du terme, les nuages.

Il était maintenant possible de se rendre en tout point de la grande ville, à toute heure du jour ou de la nuit, par les transports publics. Le système de trains à sustentation magnétique travaillait avec efficacité et économie, permettant à tout voyageur de se rendre à sa destination de façon parfaitement automatisée et optimale. Des ordinateurs modernes surveillaient le réseau et dirigeaient les voitures aux endroits souhaités.

Alors que la circulation des personnes se faisait essentiellement en surface, celle des marchandises était surtout souterraine. Un système de tunnels reliait entre elles toutes les grandes cités des continents et se prolongeait sous le plancher océanique afin de connecter les colonies sous-marines et de pouvoir ainsi les approvisionner.

En cette année 2114, Denver était une ville résidentielle conçue pour offrir à ses habitants tout ce dont ils avaient besoin pour leur vie quotidienne, avec à côté de ces centres ultramodernes, des parcs d'attraction, des universités, et de la place pour des individualistes comme Patricia.

Cela faisait maintenant presque quarante ans que l'Union Solaire avait décidé de déplacer toute l'industrie dans l'espace, après que l'effondrement de l'écosystème ait pu être évité de justesse. Les émissions polluantes avaient été ainsi largement diminuées, la surexploitation de la Nature, interdite, et les dernières oasis des luxuriantes forêts tropicales placées sous stricte protection.

Les approches craintives du début du vingt-et-unième siècle avaient été adaptées avec logique et pour fournir la civilisation en énergie, on avait développé la fusion propre et les centrales solaires spatiales.

Tout cela passa dans la tête de la jeune femme, pendant qu'elle dirigeait son véhicule entre les hauts piliers de la voie suspendue. Bien évidemment, elle aurait pu quitter le centre-ville de façon plus tranquille et surtout, plus rapidement, mais elle n'aurait pas éprouvé autant de plaisir.

Elle laissa le vent caresser son visage pendant que son système de navigation la dirigeait sur une autre ligne en direction du sud, vers sa destination qui était à environ cinquante kilomètres de la ville.

N'oubliant pas qu'elle roulait avec la capote ouverte, elle pulvérisa une crème sur son visage pour se protéger des intenses rayons ultraviolets. 


Arrivée sur Terre

Quand le rideau énergétique brilla intensément pendant quelques secondes, la lumière générée produisit des ombres sur des murs qui étaient restés longtemps dans l'obscurité la plus totale. Maya Ivanova et Laï Pi quittèrent rapidement la zone lumineuse et se retrouvèrent presque immédiatement dans un noir profond.

Après avoir essayé de s'orienter pendant quelques secondes, l’Asiatique appela son équipière d'une voix basse et peu assurée :

— Maya ? Êtes-vous là ? Je ne peux absolument rien voir ! L'air sent très mauvais et est étouffant. Où sommes-nous arrivés ?

Plusieurs bruits firent brusquement taire le spécialiste du D.A.E. Une respiration forte, des grincements, et une sorte de ronflement ressemblant à l'approche d'un essaim d'abeille… Il avala sa salive, sentant une certaine anxiété se répandre, puis demanda :

— Maya ? Pourquoi ne répondez-vous pas ?

— Calmez-vous, Pi. Je ne suis qu'à quelques mètres de vous ! Je ne peux moi non plus, rien voir, mais je pense que nos invités extraterrestres sont avec nous, et j'espère du moins que ce sont bien leurs pas que nous entendons. En plus de cela, mon visage a été frôlé par un ensemble de fines particules qui pourraient bien être constituées des nanopodes des ZyCloniens.

— Évitez de les inhaler, ajouta-t-il, pendant qu'il avançait à tâtons dans la salle, en direction de sa voix.

— Ne vous inquiétez pas, rien de tel ne s'est produit, le rassura-t-elle. Cela dit, je ne sais absolument pas où nous nous trouvons et je ne peux même pas assurer que nous soyons bien sur Terre !

Le spécialiste du D.A.E. essaya de percer l'obscurité de ses yeux, puis ajouta :

— Si j'en juge par la gravité, nous devrions être sur notre planète. Ne sentez-vous pas la différence ? Nous sommes beaucoup plus lourds que sur Triton.

Maya put une nouvelle fois apprécier les capacités d'observation de l'Asiatique et le lui fit savoir :

— Vous avez raison, mais ne tirons pas de conclusions hâtives. Nous pourrions très bien être dans un autre lieu, avec une gravité artificielle, et donc avoir une fausse impression. Souvenez-vous de la plate-forme du portail tachyonique, c'était tout à fait semblable. 

La commandante n'avait pas tort en lui faisant part de son scepticisme. Le champ de gravité y était pratiquement le même que sur la Terre et si donc on tenait compte des capacités des extraterrestres, ils auraient pu se trouver n'importe où dans le Système Solaire.

— Comment avez-vous ressenti le passage par le micro-portail ? voulut savoir le spécialiste du D.A.E.

— Rien de particulier, répondit-elle calmement. Je suis simplement entrée dans le rideau de lumière et je me suis retrouvée ici. Pas de démangeaisons, pas de brûlures, pas de contraintes, si c'est ce que vous voulez savoir, dit-elle avec une légère raillerie dans la voix. Cela a été totalement neutre et j'ai néanmoins la vague impression nous avons parcouru une grande distance, mais ne me demandez pas pourquoi.

— C'est très exactement ce que j'ai aussi ressenti, dit Laï Pi, confus, mais je ne peux cependant pas en expliquer la raison. Cela dit, c'est quand même une technologie incroyable ! ajouta-t-il enthousiasmé. Les choses se sont-elles passées de même quand vous vous êtes retrouvée sur la planète de Morgotradon ? Vous aviez parcouru plusieurs années-lumière à l'époque !

Quand brusquement il sentit la main de Maya sur son bras, il tressaillit brièvement.

— Je ne suis pas entrée volontairement dans le passage, mais j'ai, au contraire, été entraînée contre mon gré dans le champ. Cela fut extrêmement douloureux et m'a fait perdre immédiatement connaissance. Ce n'est pas un souvenir très agréable et je n'aime pas beaucoup en parler.

— Excusez-moi, murmura doucement le spécialiste qui savait déjà que l'on utilisait le continuum tachyonique pour les déplacements.

Il était aussi conscient que les chercheurs de l'Union Solaire ignoraient largement comment fonctionnaient ces processus et avaient des siècles de retard dans le développement de tels portails. 

Avant que Laï Pi ne puisse continuer, une autre voix se fit entendre dans l'obscurité :

— Les ZyCloniens vont produire une source de photons pour vous. Je n'en ai personnellement pas besoin et mes accompagnateurs peuvent très bien s'orienter à l'aide de leurs nanopodes, mais vous êtes apparemment très limités dans le domaine des perceptions sensorielles.

Kuster~Laap avait parlé dans la langue des Progonautes de sa voix puissante et grave, et ses propos avaient été immédiatement convertis en mots compréhensibles par le traducteur universel.

— Vous pouvez réellement vous orienter dans cette obscurité complète ? demanda Maya, étonnée.

— Je ne suis pas un Humain, rappela le Prophète, et il y a de nombreuses façons de voir.

Sur ces paroles, une source lumineuse sphérique apparut au-dessus de leurs têtes, illuminant tout le secteur, formée comme Pi put s'en rendre compte immédiatement, par un important groupement de nanopodes. Cela le laissa une nouvelle fois totalement fasciné par ces nanotechnologies avancées, se demandant, tout en clignant des yeux dans la lumière, s'il y avait quelque chose qui ne puisse être réalisé par ces micromachines. 

Quand il se fut habitué à la luminosité, il regarda étonné autour de lui, ne reconnaissant rien de ce qu'il voyait, pendant que Maya faisait de même.

— Où Diable sommes-nous ? demanda-t-elle, surprise.

— Nous sommes sur votre planète natale, répondit en quelques mots le Chiroptère, alors que, comme toujours, les ZyCloniens restaient muets. Cet endroit a été déterminé comme ayant les coordonnées de saut les plus favorables car un point de correspondance existait déjà et il a donc suffi de s'insérer dans le courant tachyonique.

Le regard de Laï Pi tomba alors sur deux grands obélisques dressés derrière eux. Le sol était constitué de plaques marbrées, tandis que les murs étaient recouverts de structures en forme de nids d'abeilles. Tout cela attira aussi l'attention de Maya qui ne put s'empêcher de remarquer :

— Cela ressemble à un petit portail tachyonique !

L'Asiatique fut pris d'une soudaine agitation et demanda :

— Comment cela est-il arrivé sur Terre et qui l’a installé ?

L'espace autour de la structure formait un hémicycle, avec de nombreux dispositifs techniques répartis en saillie sur les parois. Plusieurs sièges, groupés autour d'une plate-forme légèrement surélevée, étaient fixés sur le sol marmoréen qui était orné près du portail de cinq symboles dorés. Pi estima le diamètre de la pièce à environ quinze mètres, mais ne put découvrir aucune porte par laquelle ils auraient pu quitter cet endroit.

— À quoi correspondent ces signes ? demanda Maya en indiquant le sol, mais son compatriote se contenta de seulement secouer la tête, avant d'ajouter :

— Je ne suis pas expert dans ce domaine, mais cela me fait néanmoins penser à quelque chose.

Kuster~Laap, qui avait jusque-là patiemment écouté les deux Humains, intervint brusquement :

— Nous devons y aller, maintenant ! Il est urgent que la conférence se réunisse ! Nous n'avons pas beaucoup de temps devant nous et il est important que nous parlions immédiatement à vos dirigeants !

— La deuxième Retraite, demanda prudemment Maya, y a-t-il des Humains qui y vivent ?

La commandante ne savait pourquoi cette surprenante question lui était venue à l'esprit et le Prophète des Génorants lui lança un regard énigmatique, avant de lui rétorquer :

— Naturellement ! Quelle autre espèce pourrait-il y avoir, sinon ?

La réponse la troubla profondément et lui fit chercher de l'aide auprès de Pi.

— Qu'y a-t-il de si particulier dans l'espèce humaine ? demanda celui-ci.

— Une partie de votre caractère unique vous a déjà été retirée, ainsi qu'ont pu le constater sans équivoque les ZyCloniens, grâce aux analyses de votre patrimoine génétique. Vous disposez toujours malgré tout d'un haut potentiel mais malheureusement, à cause du Contre-Plan, votre ADN a été en partie mélangé à celui des Progonautes, ce qui fait que vous ne possédez plus toutes vos capacités génétiques.

L'Asiatique sentit sa gorge se dessécher avant de demander :

— De quoi voulez-vous parler ? Suggérez-vous que les Humains ont été soumis à des expériences ?

Le Prophète tourna la tête vers Pi, ce qui mit ce dernier mal à l'aise.

— Ne vous êtes-vous jamais demandé quelle force vous pousse à toujours vouloir découvrir de nouvelles choses ? D'où vous vient la nostalgie des vastes étendues du cosmos ? Qu'est-ce qui vous incite à fonder des colonies et à avancer jusqu'aux frontières de votre petit système stellaire ? Pourquoi faites-vous des recherches sur l'âge de l'univers ou sur les lois physiques élémentaires ? Vous vous posez bien ces questions, n'est-ce pas ?

Le spécialiste du D.A.E. sentit un étrange fourmillement dans son dos :

— Oui, effectivement, tout cela nous intéresse, mais qu'y a-t-il de si étonnant à vouloir faire des recherches ? Nous avons simplement la curiosité dans le sang.

De fines particules se détachèrent de la cuirasse d'un ZyClonien, sans que Pi puisse préciser s'il s'agissait de Nood ou de Naad, et volèrent à travers la pièce.

— Cette forte impulsion que vous appelez curiosité vous a été donnée, assura tranquillement le Chiroptère, seulement, elle s'exprimait de manière plus importante au début.

Maya regarda les nanopodes faire plusieurs fois le tour de son corps, puis se disperser dans diverses directions. Certains d'entre eux pénétraient dans les équipements techniques, s'infiltraient dans les consoles murales et passaient même dans des fentes microscopiques, ce qui la fit supposer que les ZyCloniens analysaient toute la pièce et l'ensemble du matériel.

— Vous disposez de beaucoup de renseignements sur le passé et votre science est incroyablement développée, reconnut-elle avec franchise, mais comment pourrions-nous, ainsi que vous le prétendez, être utiles à la galaxie alors que nous sommes incapables de comprendre votre technologie, même de loin ?

Kuster~Laap la fixa d'un regard perçant, puis ajouta :

— Il ne faut pas confondre intelligence et connaissance, pas plus que niveau de développement et potentiel. Il y a quelque chose chez les Humains qui les prédestine à la défense des galaxies !

— Très bien ! intervint Laï Pi, interrompant la discussion. Nous devrons exposer ces éléments au Conseil des Ministres, ainsi qu'au parlement de l'Union, ou plutôt, à ce qu'il en reste, mais pour l'instant, nous devons savoir où nous sommes. Pouvez-vous nous donner quelques indices ? 

Le Chiroptère étendit ostensiblement la main et de l'un de ses doigts effilés indiqua un point virtuel dans l'air, puis dit :

— Nous sommes ici…

Pendant qu'il prononçait ces mots, une représentation holographique du globe et de ses continents apparut dans l'air, à la surprise de Maya. Le doigt indiquait une zone située entre les Îles Caraïbes, Porto Rico, les Bermudes et la partie continentale de l'Amérique du Nord.

— À une centaine de mètre sous le fond de la mer.

Le spécialiste du D.A.E. resta un instant sans voix, puis demanda, incrédule :

— Vous voulez dire que nous sommes sous le fond des Caraïbes ?

Les extraterrestres ignorèrent les préoccupations de Pi et supprimèrent l'hologramme, pendant que les nanopodes revenaient vers les cuirasses des ZyCloniens.

— Cette région me dit quelque chose, murmura rapidement Maya à l'Asiatique. Y aurait-il un rapport avec nos visiteurs ?

— Oui, probablement, lui répondit Pi. Cette zone était autrefois connue sous le nom de « Triangle des Bermudes » et, selon les rumeurs, toute une série de navires et d'avions y auraient disparu !


Arrivée

Pat, qui avait depuis longtemps laissé la ville derrière elle, s'orientait maintenant d'après la chaîne des Rocheuses et suivait les montagnes, faisant attention à ce qu'elles se trouvent toujours à sa droite. En dehors de la cité, le paysage avait rapidement changé car le plateau sur lequel était situé Denver était peu fertile et présentait clairement une allure de steppe. Les tons bruns prédominaient et montraient sans ambiguïté où se trouvait la terre nue.

L'agglomération amish du nom de « Paradis », but de la jeune femme, se situait entre la petite ville de Castle Rock et Colorado Springs. Elle était relativement récente, à peine plus de cinquante ans, et comptait environ sept cents âmes, le nombre exact étant inconnu car les Amish refusaient tout registre des naissances ou l'utilisation de puces de santé qui les auraient automatiquement enregistrées.

En cette année 2114, la plus grande partie des habitants de la Terre portaient de tels dispositifs qui notaient les données corporelles les plus importantes et émettaient une alerte en cas de changement pathologique. L'implant contenait également des nanorobots spécialisés qui pouvaient s'insérer dans la circulation sanguine et, au besoin, enlever les thromboses ou même attaquer les tumeurs cancéreuses et les métastases.

La jeune femme aussi avait un tel implant dans son corps, sans que cela ne lui pose de quelconques problèmes, alors que nombre de personnes faisaient montre de réserves sur l'utilisation de telles puces qui émettaient un signal permettant de les localiser. La raison de cette fonction était de retrouver rapidement les possibles victimes d'accidents ou les personnes dépendantes, mais beaucoup y voyaient aussi une violation de leur vie privée, ce que Pat comprenait parfaitement.

Les Amish, quant à eux, refusaient toute technologie et, pour autant qu'ait pu le savoir la journaliste, ils soignaient eux-mêmes leurs malades et ne les amenaient à un médecin ou à un hôpital qu'en cas d’absolue nécessité ce qui, au fil des années, avait dû coûter la vie à bon nombre de personnes. Cette communauté religieuse se distinguait aussi des autres membres de l'Union par le fait qu'ils qualifiaient ces derniers, d'« Anglais », terminologie datant déjà de plusieurs siècles. Pat ne voulait en rien critiquer le mode de vie de ces personnes très croyantes, qui avaient choisi leur chemin et vivaient ainsi depuis plusieurs centaines d'années.

Durant son voyage vers le sud, en direction de Colorado Springs, elle utilisa à nouveau les emprises des voies à sustentation magnétique, mais de nombreux restes du vingt et unième siècle étaient encore visibles. La ligne suivait une grande artère de communication aménagée longtemps auparavant, dont on pouvait toujours voir par endroits l'identification gravée dans la pierre ou le béton. L’importante autoroute I-25 avait autrefois traversé cet état du nord au sud, et l'on pouvait encore y trouver des plaques de béton abîmées qui avaient constitué la chaussée et gisaient abandonnées dans la nature, alors qu'aujourd'hui plusieurs voies de chemin de fer conduisaient les passagers vers le sud.

Il n'y avait plus, depuis longtemps, de maisons ou de petites agglomérations le long de cette autoroute et tous les terrains étaient en friche. Dans les temps passés, de petites zones résidentielles jouxtaient la voie, tandis que des motels et des restaurants s'occupaient du bien-être des voyageurs, mais cela était maintenant de l'histoire ancienne.

Sur tout le continent, les gens vivaient essentiellement dans les grands centres urbains, les Amish constituant l'une des rares exceptions, et la journaliste était de ce fait très intéressée à savoir comment elle serait accueillie à Paradis, par une communauté dont les membres n'étaient pas inamicaux mais modestes et réservés. Ils ne pensaient pas beaucoup de bien du monde moderne et de ce fait, étaient peu accessibles à des observateurs extérieurs.

La jeune femme quitta le tracé de la voie ferrée et se dirigea vers les Rocheuses, utilisant une piste qui ne figurait pas sur son système de navigation. Son chemin la mena à travers des champs artificiellement irrigués, dans un paysage dominé par le blé et le maïs, et elle fut très surprise de voir ces plantes utiles ainsi prospérer.

Les terrains étaient de toute évidence cultivés par les Amish, car la piste menait directement à leurs habitations et, comme Pat le savait, leurs occupants fonctionnaient beaucoup en autarcie avec des professions essentiellement agricoles et artisanales. Elle se dit qu'il devait y avoir dans l'agglomération des métiers depuis longtemps oubliés des citoyens de l'Union et que les Amish utilisaient aussi des animaux, ce qui nécessitaient des autorisations particulières du Gouvernement Régional.

Quand les premiers pignons des maisons et des granges apparurent derrière la dernière colline, la jeune femme sentit monter en elle une certaine excitation à l'idée des futures réunions. Elle dut franchir une petite croupe, puis commença à redescendre et, quand elle put voir la suite de la piste, elle dut brusquement freiner à cause d'un obstacle imprévu. Le Hummer s'arrêta net et elle regarda avec étonnement ce qui était apparu devant son nez sur l'étroit chemin. Quelque chose qu'elle n'avait plus vu de ses propres yeux depuis son enfance : devant elle se tenait un cheval noir ! L'animal portait un harnais et tirait une voiture ancienne sur laquelle était assis un jeune homme que son chapeau de paille blanc, sa barbe abondante et ses vêtements simples désignaient immédiatement comme un Amish. Si l’individu avait été surpris de sa rencontre inopinée avec la journaliste, il n'en laissa rien paraître. Il attacha les rênes, se pencha un peu en avant et regarda par-dessus l'équidé, examinant la jeune femme qui, de son véhicule, l'observait, toujours stupéfaite.

— Vous devriez conduire plus prudemment, Anglaise, dit-il amicalement, sinon le cheval pourrait prendre peur.

Pat respira profondément. Quelle salutation aimable, se dit-elle.


Dans la base

— Comment cette si ancienne installation peut-elle être encore fonctionnelle ?

Laï Pi regarda longuement derrière lui, tandis que les trois extraterrestres l'observaient sans dire un mot. Les ZyCloniens savaient certainement déjà grâce à leurs auxiliaires microscopiques ce qu'il en était, mais restaient muets et taciturnes.

Des être singuliers, pensa, un peu furieux, l'Asiatique.

Le spécialiste du D.A.E. en avait certes parlé avec Maya, mais il n'était pas encore certain de la finalité de tout le dispositif.

— Bien qu'il y ait des appareils dans tous les coins, il ne semble pas y avoir d'alimentation en énergie, et pourtant, les installations rassemblées ici fonctionnent ! Si je compare avec nos moyens techniques, que je me base sur la durée de vie d'une cellule à fusion et que je parte du principe que cet endroit doit être enfoui dans le fond marin depuis déjà très longtemps, alors comment le petit portail a-t-il pu nous permettre d’arriver ici ?

Pi butait sur ses propres conclusions quand, à cet instant, intervint le Prophète :

— Le système reçoit son énergie de deux collecteurs qui mettent à sa disposition le flux provenant d'une membrane tachyonique, alimentant ainsi le champ de dématérialisation. Il est totalement autosuffisant, un peu comme une personne vivant en autarcie, et peut se verrouiller de façon autonome sur le réseau de transport pour former ainsi un nœud tachyonique.

L'Asiatique ne comprit que partiellement ce que le Chiroptère essayait de lui expliquer.

— Vous parlez bien des deux monolithes cristallins ? demanda-t-il en montrant les objets étonnants qui sortaient du sol.

L'extraterrestre se retourna cependant sans répondre et suivit les deux ZyCloniens qui se placèrent devant une partie libre du mur. La source lumineuse suivait chacun des mouvements du Prophète, pendant que, silencieusement, ses deux aides commençaient à lever leurs mains pour balayer la paroi.

— Que font-ils ? demanda Maya, perplexe, à Laï Pi qui se contenta de hausser légèrement les épaules avant de répondre :

— Peut-être cherchent-ils un moyen de sortir.

La commandante tressaillit en voyant le mur devenir transparent, puis disparaître complètement pour former un trou ovale derrière lequel on devinait un long passage que la source lumineuse ne pouvait pas éclairer entièrement car, là aussi, régnait une obscurité totale.

— C'est… dit-elle.

— …une transformation contrôlée de la matière en énergie, compléta l'Asiatique. Nous avons déjà vu cela avec le Techno-Bac et ici, le même principe fonctionne en sens inverse !

Maya regarda Laï Pi avant de lui répondre :

— Je connais évidemment la relation matière-énergie, mais la question que je me pose est : comment réaliser cela techniquement ? Comment les ZyCloniens ont-ils pu le faire de façon apparemment aussi simple ?

— Je pense que vous n'avez pas besoin de vous en préoccuper pour l'instant. L'essentiel est que cela fonctionne et je suis heureux que nos visiteurs aient trouvé un moyen de sortir de cette salle, répondit l'Asiatique qui fit signe à Maya de le suivre ainsi que les trois extraterrestres, avant d'ajouter : Le passage pourrait se refermer, nous ferions mieux de ne pas perdre contact avec eux. Mieux vaut rester ensemble et garder nos questions pour plus tard.

Ils suivirent leurs trois guides dans le long couloir, notant que de temps à autre, de petits essaims de nanopodes sifflaient devant leurs têtes avant d'aller se fondre dans les écrans des ZyCloniens. Les microtechniciens sondaient leur environnement et, pour l'instant, les Humains ne pouvaient tirer de conclusions sur l'endroit où ils se trouvaient. Si Kuster~Laap arrivait difficilement à estimer leur position, cela voulait certainement dire que de plus grands problèmes les attendaient.

— Si ce lieu est réellement sous le plancher de l'océan, comment pourrons-nous sortir d'ici ? murmura doucement Maya à Laï Pi.

— Je n'en ai aucune idée, lui répondit-il sincèrement, mais peut-être les ZyCloniens en ont-il une ?

— C'est une possibilité, reconnut Maya. Après tout, ils nous ont transportés directement ici depuis Triton, ce qui, en soit, est déjà une grande performance technique, et il est donc concevable que le fond de l'océan, ainsi que les masses d'eau qui nous recouvrent ne soient pas des obstacles pour eux ! Cela dit, j'aurais préféré qu'ils nous amènent dans une rue piétonne d'une grande ville, essaya-t-elle de plaisanter, tout en suivant les trois extraterrestres qui, maintenant, avançaient de façon nettement plus rapide et déterminée.

— Je ne sais pas vraiment, admit Laï Pi. Imaginez ce qui se serait passé avec des gens pris de panique, surtout après les derniers évènements ! Notre brusque apparition aurait pu mener à des malentendus, mais quoi qu'il en soit, je pense qu'ils nous ont amenés ici parce que cela correspondait à leur unique possibilité de nous transférer rapidement sur Terre. Combien de portails tachyoniques pensez-vous qu'il puisse y avoir sur la planète ?

Maya plissa le front avant de répondre :

— Le fait que celui-ci existe est déjà en soit assez inquiétant mais croyez-vous qu'ils aient besoin d'un récepteur distant pour pouvoir effectuer le transport et qu'avec leur technologie, ils ont pu localiser celui-ci ?

— Ne serait-ce pas logique ? confirma l'Asiatique. Quoi qu'il en soit, ils l'ont fait et je suis convaincu qu'ils n'avaient que cette seule et unique possibilité.

Pendant qu'ils avançaient, ils purent voir à leur droite et à leur gauche de longues rangées d'armoires murales disposées de façon plus ou moins régulière. La source lumineuse mobile éclairait certes l'endroit où ils se trouvaient, mais devant eux et derrière eux, les locaux redevenaient rapidement sombres, ce qui donnait une impression très fantomatique à l'ensemble.

De temps à autre, Pi pensa reconnaître dans la pénombre des structures familières, mais ne put qu'essayer de deviner ce qui circulait dans les systèmes de tubes sinueux fixés le long des parois. Étaient-ce des conduits énergétiques ? Des éléments de transmission de données ? Des réfrigérants ?

Les deux ZyCloniens s'arrêtèrent brutalement en entendant un bruit devant eux ce qui amena presque, Pi et Maya, à butter sur le Chiroptère. Sans bouger son torse, Kuster~Laap tourna la tête de cent quatre-vingts degrés vers les deux Humains, mouvement auquel la jeune femme avait du mal à s’habituer, avant de leur dire :

— Mes aides contrôlent une source d'énergie qui se trouve au bout de ce couloir, à l'endroit de la jonction.

Nood et Naad se tenaient effectivement de façon à protéger le Prophète et les isolaient de l'extrémité du passage. Un champ énergétique bleuâtre s'était mis en place et scintillait comme une bulle de savon au soleil, indiquant une nouvelle fois de façon évidente le rôle de protection des ZyCloniens.

— Il y a donc encore de l'activité ici ? demanda, préoccupé, l'Asiatique.

— Le flux énergétique n'a été enregistré que voici seulement quelques secondes, expliqua le Chiroptère.

Maya Ivanova se retourna, inquiète, car si les micro-techniciens protégeaient leur avance, il n'y avait apparemment rien de semblable pour leurs arrières.

— Il s'agit peut-être d'un système de sécurité, supposa-t-elle. Après tout, nous avons pénétré ici sans y avoir été invités.

De nouveaux bruits se firent entendre dans la partie du couloir devant eux mais cette fois-ci, beaucoup plus forts et la commandante put voir une sorte de petit essaim se détacher des nanopodes et disparaître dans l'obscurité.

Quelques secondes plus tard, elle nota à une certaine distance des gerbes d'étincelles en même temps que les ZyCloniens faisaient entendre une sorte de plainte, se manifestant ainsi pour la première fois depuis qu'elle les avait rencontrés, de manière sonore.

— On dirait que les choses deviennent critiques, les mit en garde Laï Pi, sortant son arme de poing de son étui.

Maya fit de même, tout en interpellant le Chiroptère :

— L'essaim semble avoir été détruit par une force inconnue ! L'avez-vous bien remarqué ?

Elle put voir le visage de Kuster~Laap changer légèrement et ses oreilles s'agiter un peu, avant qu'il ne réponde :

— Les nanopodes ont effectivement été détruits, mais mes aides contrôlent totalement la situation.

Environ trente mètres devant leurs yeux, ils virent flamboyer un champ énergétique qui illuminait et enfermait un colosse métallique qui leur barrait le passage. Le monstre tenait sur trois jambes, chacune avec plusieurs articulations, et tendait vers les ZyCloniens six bras armés de sortes d'aiguillons. Le corps était ovoïde et protégé par un deuxième champ d'énergie.

— Par le Diable, qu'est-ce que cela ? murmura Maya entre ses lèvres presque fermées.

Une seconde plus tard, elle put apprécier la première réaction du robot étranger qui de l'un de ses bras, envoya une boule de plasma bleue et lumineuse qui progressa de façon extrêmement lente dans le couloir et mit plusieurs secondes avant d'atteindre l'écran protecteur de l'un des ZyCloniens. La suite fut néanmoins spectaculaire, car elle se dispersa en myriades de particules luminescentes qui firent trembloter le bouclier défensif.

— Si je ne me trompe pas, il s'agit là d'un robot de surveillance ou de combat, les avertit Laï Pi.

— Très probablement, commenta sèchement Maya, et si vous voulez mon avis, il est en train de tester nos capacités défensives !

Pendant qu'elle disait cela, le robot ennemi tira deux autres projectiles.


Premier contact

— Vous ne pouvez pas venir dans notre village avec ce… véhicule, insista le jeune homme. Il troublerait la paix et les responsables de la communauté vous rejetteraient immédiatement. Mes frères et sœurs chrétiens suivent des commandements très anciens.

La journaliste sauta avec légèreté de son Hummer et fit quelques pas à la rencontre de l'attelage.

— Vous devez être Jacob, lui dit-elle. Nous avons échangé par courrier et je voudrais vous remercier pour l'invitation et l'amicale occasion de mieux connaître votre communauté.

— Oui, je suis bien Jacob et je suis allé à votre rencontre pour vous éviter une première erreur. Laissez votre automobile ici, ce sera bien mieux ainsi.

Pat réfléchit un instant, tout en regardant son véhicule, puis lui confirma :

— Je vais simplement chercher mon sac dans la voiture et j'activerai l'antivol.

— C'est totalement inutile, lui dit le jeune homme. Aucune personne de Paradis ne la touchera !

La journaliste accrocha son matériel de travail à son épaule et avança ensuite lentement vers le cheval qui n'eut pas de mouvement de crainte quand elle s'approcha et passa sa main sur son encolure. 

— C'est un bel animal, dit-elle impressionnée. Je me souviens à peine du jour où j'en ai vu un pour la dernière fois, et encore moins de quand j'en ai touché un ! Je devais certainement être très jeune !

— Les chevaux sont des animaux très utiles, confirma Jacob, reconnaissant. Si vous êtes venue pour en voir, vous aurez amplement l'occasion de le faire dans la mesure où dans notre village, presque chaque famille en possède un.

— Vous avez complètement renoncé aux tracteurs modernes ? demanda-t-elle. Même pour les travaux des champs ?

— Nous n'en avons absolument pas besoin, et il n'y a donc aucun renoncement, lui répondit le jeune homme. Pour les labours, nous utilisons depuis toujours des bœufs et des chevaux, qui ont fait leurs preuves, lui dit-il aimablement, et vous le savez depuis déjà longtemps. Vous êtes journaliste et certainement informée sur nos façons de faire.

Jacob ne laissa planer dès le début aucun doute sur le fait qu'il était peu ouvert aux techniques modernes.

— Pourquoi voulez-vous nous connaître ? voulut-il savoir tout en remettant en place son chapeau que le vent avait légèrement déplacé. Quelles sont vos véritables raisons ? Notre communauté religieuse est-elle si particulière dans l'époque où nous vivons qu'il vaille la peine d'écrire un article à son sujet ?

— Je suis journaliste, ce qui explique pratiquement tout, plaisanta-t-elle.

Comme le jeune homme ne réagissait pas, elle continua :

— Je m'intéresse à votre philosophie de la vie, et rien de ce que j'ai appris jusqu'à présent sur votre communauté, ne cadre d'une manière ou d'une autre avec le monde actuel, ce qui fait que je voudrais bien comprendre.

— Notre façon de vivre est largement marquée par la foi et déjà mon père et mon grand-père m'avaient prévenu que les Anglais ne nous comprenaient pas. Cela n'a pas beaucoup changé depuis des centaines d'années. Pensez-vous qu'ils soient croyants ?

Pat avait été amenée par Jacob, de façon directe et en très peu de temps, sur la question du concept de la foi. Il y avait certes encore des communautés religieuses sur Terre, mais la foi n'était plus présente de manière aussi centralisée que dans les siècles écoulés et non seulement cela avait amené beaucoup plus de tolérance sur le sujet, mais les tensions causées par les diverses religions appartenaient maintenant au passé.

La journaliste était pour sa part une femme moderne qui avait grandi dans une grande ville, marquée par une société à vocation technique. Au fil des ans elle s'était construit une vision athée du monde, même si sa grand-mère était encore allée chaque dimanche à l'église.

— Je voudrais être honnête avec vous, Jacob, et j'avoue que parfois, je ne sais pas ce que je dois penser. Il se passe beaucoup de choses qui me paraissent injuste et cruelles, et je ne peux pas croire qu'il y ait un Dieu qui admette tout cela !

— L'une des raisons de ceci tient au fait que nous ne comprenons en général pas ses actions, répondit tranquillement le jeune homme tout en faisant glisser de côté un paquet sur le banc afin de faire de la place à l'arrivante qui monta prudemment et regarda autour d'elle avec une certaine excitation, avant de dire :

— C'est mon premier voyage en calèche !

Jacob encouragea doucement le cheval avec les rênes et fit lentement tourner son attelage, pendant que la jeune femme jetait un dernier œil sur son véhicule, ce que son hôte remarqua.

— Pouvez-vous le lâcher et peut-il rentrer seul ? demanda-t-elle, mais le jeune Amish se contenta de la regarder avec curiosité.

Tandis qu'ils avançaient lentement, et que la suspension de la calèche essayait de compenser les irrégularités de la piste, la journaliste réfléchit un moment puis se décida à poser une question directe :

— Pourquoi avez-vous été d'accord pour que je vienne faire des recherches chez vous ? Lors de notre première prise de contact nous ne nous connaissions pas et depuis nos échanges par courrier, je me demande même pourquoi vous avez accepté de me parler.

— Vous avez contacté le village, répondit Jacob, tout en faisant avancer le cheval d'un claquement de la langue.

— Personne ne vous a contraint à continuer le dialogue, alors pourquoi avez-vous maintenu la liaison ?

— Nous ne correspondons que si nous devons appeler les Anglais pour traiter un problème que nous ne pouvons absolument pas résoudre.

Pat tendit l'oreille, puis demanda :

— Et cela est déjà arrivé récemment ? Avez-vous eu besoin d'aide ?

Jacob avait l'air indécis quand il confia :

— Je me fais du souci pour ma petite sœur Lisa. Elle est encore très jeune et n'a que douze ans, et depuis la mort de notre mère, j'en suis responsable. Ne vous méprenez pas. La foi est très forte dans notre famille, mais je ne suis pas certain que notre médecin ait assez de connaissances pour pouvoir l'aider.

— Quel est son problème ? Est-elle malade ? demanda la jeune femme. En ce cas, il vaudrait mieux appeler tout de suite un docteur car, comme vous le savez, tout le monde a droit à l'assistance médicale gratuite !

— Elle va bien pour l'instant, mais je crains que son état ne se détériore dans les jours prochains. Nous la soignons et un docteur anglais n'est pas dans l'immédiat, indispensable, mais comme vous êtes invitée dans notre maison, peut-être pourriez-vous la voir ? 

La journaliste le regarda, surprise, comprenant son dilemme, avant de répondre qu'elle n'avait aucune formation médicale. Apparemment, on ne tolérait pas de médecin étranger au village et il était possible que celui de la communauté refuse, pour l’heure, qu’on fasse appel à une aide extérieure. Jacob devait simplement être inquiet et espérer de cette façon, obtenir de l’assistance sans contrevenir aux règles.

— Je verrai avec plaisir votre sœur, lui dit-elle.

Il se contenta de sourire et dirigea la calèche vers l'agglomération. En chemin, ils rencontrèrent à plusieurs reprises d'autres Amish qui saluèrent amicalement le jeune homme, mais eurent des regards méfiants pour Pat.

Tout en essayant de ne pas se laisser impressionner, elle les salua en retour et admira les nombreuses constructions de bois, sachant qu'en cette année 2114 personne ne vivait plus dans de telles maisons sauf, bien sûr, les Amish.

— Quelle est votre profession ? demanda-t-elle. Je suppose que vous n'êtes pas uniquement le préposé à l'accueil des visiteurs…

— Je suis charpentier, répondit Jacob, et je sais faire beaucoup de choses avec du bois. Si quelqu'un a besoin d'une grange, je peux la bâtir, et je sais aussi construire des berceaux pour les enfants.

La jeune femme se mit à rire en lui disant :

— Je vous écrirai une lettre en cas de nécessité, puis, ayant brièvement réfléchi, elle compléta sa question :

— L'abattage des arbres est interdit de nos jours. Où trouvez-vous les matériaux de construction ?

— Nous avons une scierie et exploitons notre propre forêt. Le gouvernement des Anglais nous a donné une autorisation spéciale et nous pouvons ainsi continuer la vie à laquelle nous sommes habitués.

— Avez-vous déjà réfléchi à ce que pourrait être votre vie dans une grande ville ? demanda-t-elle, intéressée.

— Que pourrait bien m'offrir la ville des Anglais ? Si je regarde vers le nord depuis la verrière de ma grange, je peux voir de hautes tours disparaissant en partie dans les nuages. Combien de personnes vivent dans de tels lieux ?

— Environ deux à trois mille, répondit calmement la journaliste.

— C'est plus que la population du village, commenta le jeune homme... et connaissent-ils tous les voisins par leurs prénoms ?

— Je ne sais même pas leurs noms de famille, plaisanta Pat qui redevint rapidement sérieuse.

— Eh bien, voyez-vous, c'est justement ce que je regretterais, répondit Jacob à voix basse, tout en lui envoyant un bref clin d'œil.

Le reste de leur voyage se passa sans autre discussion. Il y avait beaucoup de choses à voir et la journaliste essaya de garder en mémoire les impressions qu'elle ressentait. L’homme conduisit la calèche vers l'une des maisons et s'arrêta devant l'entrée quand, au même moment, la porte s'ouvrit et une jeune fille se précipita vers eux. Ce devait être Lisa.

Elle courut joyeusement se jeter dans les bras de Jacob. Ses boucles blondes étaient couvertes par un bonnet de drap, mais certaines sortaient à droite et à gauche et bougeaient dans le vent. Elle sourit aimablement à Pat, tout en lui faisant un petit signe.

Quand la journaliste descendit de la calèche et la prit par la main, elle comprit au premier regard pourquoi Jacob était si inquiet. Il n'était pas nécessaire d'être un grand médecin pour voir que Lisa était gravement malade.


Face aux robots

Quand les boules de plasma atteignirent le champ de protection, celui-ci s'illumina à nouveau de façon très intense et la forte explosion causée par la puissante décharge énergétique fit tressaillir Pi de nervosité.

Le massif robot de combat se mit en mouvement et fit un pas vers les ZyCloniens campés sur leurs trois jambes, tout en orientant ses bras armés dans leur direction.

— Il faut faire quelque chose ! cria Pi au Chiroptère. Le robot va faire appel à des armes plus puissantes et d'ici peu, aura trouvé le point faible de l'écran défensif !

Kuster~Laap semblait légèrement déconcerté quand il lui répondit :

— Les ZyCloniens sont responsables de ma protection et il ne leur est jamais arrivé de ne pas pouvoir contrôler la situation !

— Votre confiance est certainement justifiée, mais ce robot me paraît très puissant, le mit en garde Maya d'une voix inquiète. Il est probable que cette machine tient pour l'instant compte des installations de ce lieu, mais cela pourrait changer et si nous continuons à lui opposer de la résistance, il modifiera peut-être sa tactique, et mettra sans doute en service des armes plus agressives !

Comme pour corroborer les craintes de la commandante, le robot fit un grand mouvement en direction des intrus.

Maya tira Laï Pi dans une autre pièce, tout en criant au Chiroptère :

— Nous devrions immédiatement nous retirer ! Pourquoi ne pas revenir sur Triton par le portail ? Nous ne pouvons rien contre ce gardien et sommes sans aide ni solution de rechange, à moins que vos ZyCloniens ne puissent l'arrêter avec leurs nanopodes ?

La machine de combat tira à nouveau et cette fois, ce furent quatre charges qui arrivèrent lentement sur le champ de protection.

— Ils ne peuvent pas les envoyer, répondit calmement Kuster~Laap. Les micromachines refuseraient de le faire parce que leur programmation les empêche d'avoir des activités autodestructrices, et dans ces conditions, elles ne pourraient donc pas pénétrer le champ de force qui protège le robot.

Maya se retourna en entendant un bruit inquiétant derrière elle. L'une des sortes de placards muraux s'était ouverte, laissant passer une machine semblable à celle qui les gênait, et qui commença à avancer sur trois jambes, tout en mettant en place autour d'elle un champ de protection. Moins d'une seconde plus tard, elle avait levé ses bras, montrant les gueules menaçantes de ses armes. La retraite était coupée !

Les deux ZyCloniens réagirent immédiatement en élargissant leur champ d’énergie, afin de protéger, comme sous une bulle, les cinq êtres qui se trouvaient maintenant pris de deux côtés sous le tir des assaillants.

— Qu'ils fassent disparaître une partie de la paroi ou qu'ils nous fassent sortir, mais nous devons échapper à cette situation intenable ! les exhorta Pi, de plus en plus inquiet. Notre champ de protection devient de plus en plus instable !

Les décharges ennemies semblaient être davantage éblouissantes, à cause sans doute de la plus grande extension du rideau d’énergie, lequel paraissait osciller de façon plus importante sous l'effet des charges de plasma, amenant Pi à supposer qu'il présentait maintenant certaines faiblesses.

Maya regarda derrière elle, inquiète, et vit dans son dos le robot avancer au pas de course sur ses trois jambes. Elle prit son arme de poing et cria au Chiroptère :

— Faites entrouvrir le champ de protection de ce côté ! Je vais essayer de nous frayer un chemin de sortie !

Cela ne fut pas nécessaire car, au même moment, une partie d'une paroi latérale s'effondra brusquement, libérant une ouverture ovale vers une pièce sombre.

— Ils ont dégagé un passage ! s'écria Pi, soulagé, tout en poussant la commandante par la brèche et en la suivant.

Le Chiroptère arriva à son tour, précédant Nood et Naad, et quand la source lumineuse les eut rejoints, la paroi se referma, les séparant des robots de combat.

— De justesse ! commenta Maya.

— Je doute néanmoins que nous soyons à l'abri de ces machines, la tempéra Pi. Si elles disposent d'un minimum d'intelligence artificielle, elles trouveront une autre façon de nous combattre. Peut-être peuvent-elles, elles aussi dissoudre les murs et apparaître ici pour nous attaquer !

— Vous pourriez bien avoir raison, mais quelque chose me dit qu'ils ne sont pas autorisés à entrer dans cette salle.

Pi se tourna vers Maya et lui demanda :

— D'où sortez-vous cette idée…

Il arrêta de parler. La source lumineuse artificielle des nanopodes s'était positionnée au milieu de la pièce et flottait sous le plafond. La lumière emplissait la salle et le spécialiste du D.A.E. fixait des yeux écarquillés sur ce qui se trouvait plus loin, devant eux. Il ne s'était pas attendu à une telle découverte !


Découvertes

Pat échangea un rapide regard avec Jacob. Lisa portait une robe de couleur claire qui laissait libres les bras et était maintenue par deux anneaux au niveau de la poitrine, les Amish ne voulant apparemment pas avoir de boutons ou d'autres systèmes de fixation sur leurs habits. Le bonnet de drap était une pièce de vêtement courante pour les femmes et les jeunes filles.

Les deux bras de Lisa portaient de nombreuses taches d'un rouge foncé et, bien que la journaliste n'ait pas été médecin, elle se souvenait en avoir déjà vu de nombreux exemples, en particulier dans les régions du sud et sur des personnes vivant en plein air et refusant de se protéger contre les rayons ultraviolets.

Cette jeune fille a un cancer de la peau, pensa-t-elle, tout en essayant de cacher son désarroi.

Jacob vit immédiatement le changement chez la journaliste et tira sa sœur un peu plus fermement vers lui, avant de dire :

— Allons à l'intérieur et mangeons. Le médecin doit venir cet après-midi et examinera l'éruption de Lisa.

Pat essaya de rassurer la jeune fille et lui fit un petit signe de tête amical, avant de répondre :

— Bien sûr ! Je suis certaine que votre médecin pourra rapidement l'aider.

Ses yeux parlaient toutefois un autre langage, ce que Jacob comprit parfaitement. Il hocha la tête et la fit entrer dans la maison.

La journaliste aurait voulu profiter de son séjour pour faire des recherches en vue de son article, mais elle se trouvait dès le début confrontée à un cas bouleversant. Elle jura à voix basse, ce qui lui valut un regard interrogateur du jeune homme qui envoya Lisa dans une autre pièce avant de se retourner rapidement vers elle en lui disant :

— Je ne voudrais pas qu'elle entende ce genre de choses dans la maison.

Pat, gênée, passa une main dans ses cheveux.

— Excusez-moi, s'il vous plaît. Ce n'était en rien intentionnel et je ne voulais pas du tout heurter vos convictions, mais votre petite sœur… 

— Attendons de voir ce que dira le médecin, répondit rapidement le jeune homme. Il jouit d'une grande réputation en ville et son opinion est importante pour moi. Il a déjà souvent aidé les gens et les patients allaient mieux ensuite.

Pat doutait sérieusement que le médecin amish puisse réellement proposer une thérapie efficace. La jeune fille devait aller d'urgence dans un hôpital et si des métastases s'étaient déjà répandues dans son corps, il serait peut-être même déjà trop tard. Elle accepta pourtant la décision de Jacob.

La maison de son hôte était très différente de son appartement et de la tour d'habitation. Elle avait été construite de ses propres mains et non grâce à des automates dirigés par ordinateur, avait des fenêtres avec des vitres dans des cadres, des planchers en bois, et Jacob avait décoré à la main les escaliers et une armoire rustique. Toute la bâtisse exhalait un mode de vie ancien, complètement inconnu de Pat, et qui la fascinait. Les nappes, les taies d'oreiller, même les tapis avaient été faits à la main, et les horloges mécaniques avaient des balanciers qui oscillaient lentement, de façon rassurante…

Sur une table en bois massif, se trouvait une cruche en porcelaine contenant de l'eau, entourée de verres.

— Avez-vous soif ? demanda la petite Lisa à Pat qui hocha la tête en signe d'assentiment.

— Voulez-vous de l'eau ou de la limonade ?

La journaliste rit et répondit doucement :

— Ce sera parfait avec de l'eau.

— Elle vient du puits du village, et vous pouvez la boire sans inquiétude, la rassura Jacob.

Comme Patricia examinait avec intérêt le verre qu'elle avait reçu, le jeune homme ajouta :

— Nous en buvons tous et il n'y a pas de problèmes.

Elle en avala un peu sans faire de grimace, bien qu'elle ait eu un goût différent de celui auquel elle était habituée, regarda autour d'elle, s'intéressant à la maison, puis demanda :

— Vous n'avez aucun ordinateur ici ?

Ce qui était plus une question qu'une affirmation.

Jacob secoua la tête, avant d'ajouter :

— Je ne sais pas de quoi il s'agit ni pourquoi vous en avez besoin, mais nous vivons sans ces appareils techniques.

— Il peut préparer le petit déjeuner et vous réveiller très brutalement le matin, répondit-elle un peu sarcastiquement.

Le jeune homme la regarda, dubitatif.

— Nous faisons nous–mêmes nos repas et nous levons à cinq heures pour traire les vaches et effectuer quelques tâches dans l'étable et la maison. Tant que vous serez chez nous, vous devrez vivre selon notre rythme. Cela veut dire aussi travailler et oublier vos prétendues conquêtes techniques. Pouvez-vous traire les vaches ?

La jeune femme le regarda, surprise, avant d'ajouter :

— Je n'en ai jamais vu de vivantes ! 

L’Amish hocha la tête d'un air incrédule, puis confirma :

— Cela vous changera. Vous aurez pour tâche de vous occuper du bétail. Nous nous levons tôt et le petit déjeuner sera servi à sept heures. Il y a un poulailler derrière la maison. Vous ramasserez les œufs et les amènerez tous les matins à la cuisine.

— Vous voulez dire : de vrais oeufs ? Pas des synthétiques ? demanda-t-elle, stupéfaite, mais Jacob ne pouvait comprendre.

Il lui montra sa chambre, en lui disant :

— Rafraîchissez-vous, puis nous irons manger. Le médecin devrait venir dans l'après-midi voir Lisa.

Elle se leva en le remerciant.

— Cela vous gênerait-il si je mets mes expériences sur papier ? demanda-t-elle, tout en montrant le petit sac à bandoulière dans lequel se trouvait son matériel de travail.

— Le mieux est que vous vous mettiez dans la chambre d'amis. Il n'est pas souhaitable que d'autres le voient, dit-il tout en lui montrant le chemin.

Il monta un escalier de bois qui les conduisit à une petite pièce qui était agréablement agencée, ensoleillée, et avec une belle vue. La jeune femme était enchantée du grand lit qui avait été préparé et recouvert d'une housse bien rembourrée.

— Lisa l'a remis à neuf voici peu. C'était la chambre de notre défunte mère.

Pat s'assit un court instant sur le lit et se balança légèrement de haut en bas.

— Il me semble très confortable et je voudrais sincèrement vous remercier à nouveau pour votre hospitalité, lui dit-elle.

— Je vous laisse un instant. Lisa vous appellera quand le repas sera prêt, lui confirma-t-il.


Surprise

— Regardez cela, Pi ! murmura Maya à voix basse.

L'Asiatique était tellement surpris que pendant un moment il ne put répondre. Autour d'un dispositif central, étaient disposés en cercle dix sarcophages identiques à celui qui avait contenu Vasina d'Atlantika et dans lesquels se trouvaient les restes momifiés de dix créatures qu'intuitivement, le spécialiste du D.A.E. identifia comme étant des Progonautes. 

— Ils sont tous morts ! constata-t-il, désolé, sans avoir eu besoin de beaucoup réfléchir.

Les corps momifiés s'étaient déjà en grande partie décomposés et leurs peaux, brunies et parcheminées, étaient tendues sur les crânes et les os des malheureux. Leurs anciens habits s'étaient aussi désagrégés et remplissaient, telle de la poussière sale, le bas de leurs couches.

— Que leur est-il arrivé ? demanda Maya, ébranlée. Pourquoi se sont-ils retirés dans ces conteneurs ? Ils ont dû mourir dans leurs sarcophages, mais auraient-ils été assassinés ?

Pi était indécis quand il lui répondit :

— Je ne sais pas. On ne dirait pas qu'ils aient connu une mort violente. Il semblerait au contraire qu'ils se soient volontairement placés dans ces sarcophages temporels. Qui sait ce qui s'est passé ? Peut-être y a-t-il eu une défaillance ou une panne qui leur aura été fatale !

Il s'approcha prudemment de l'objet le plus proche et regarda à l'intérieur.

— Les corps sont très abîmés, et même la structure osseuse commence à partir en poudre, ce qui montre que ce qui est arrivé, s'est produit voici fort longtemps.

Le spécialiste du D.A.E. remarqua que des objets métalliques qui se trouvaient dans les sarcophages à côté des morts étaient encore dans leurs positions originelles et se dit qu'il s'agissait peut-être d'équipements personnels portés par les Progonautes.

— Nous savons maintenant tout au moins qui a construit cet endroit ainsi que le petit portail. Il s'agit de compatriotes de Vasina qui faisaient peut-être partie de ceux déportés sur Terre par les Rexas.

— Je croyais que les exilés n'avaient pas d'équipement, et encore moins de robots de combat comme ceux que nous avons rencontrés !

— Les ZyCloniens ont examiné les sarcophages et supposent qu'ils ont été soumis à une boucle temporelle, leur annonça le Chiroptère d'une voix lente. Au lieu de le ralentir considérablement, cela a abouti à une énorme accélération du temps relatif dans les sarcophages, ce qui a causé la mort des occupants qui se sont ensuite momifiés. Plus tard, le champ énergétique s'est, lui aussi, effondré.

— Une mort terrible, commenta Maya qui examinait les appareils dans lesquels il était possible de distinguer les hommes des femmes.

Dans certains, on pouvait aussi voir des armes et de courtes épées, semblables à celle que Vasina portait lors des cérémonies.

Pi fit demi-tour sur ses talons et posa une question :

— Kuster~Laap, ne croyez-vous pas que le temps des explications est arrivé ?

Le Prophète le regarda attentivement, mais ne donna pas l'impression de vouloir parler.

Au vu de la découverte inattendue, l'Asiatique réagit à la façon de quelqu'un qui est contrarié :

— Voyons… vous communiquez avec nous dans la langue des Progonautes, vous faites continuellement des allusions au rôle éminent que doit jouer l'Humanité dans un plan à très long terme, vous nous transportez directement jusqu'ici, et pour l'instant, vous ne pouvez pas apporter la preuve que cette installation est effectivement située sous le niveau de l'océan !

— Je vous ai dit la vérité, répondit le Chiroptère d'un ton plein de reproche. Nous avons bien évidemment noté qu'il s'agit d'une base progonaute, mais cela n'a rien à voir avec notre mission !

— Cela dépend du point de vue, insista Pi. Nous parlons de notre monde natal, et nous constatons que nous ignorions tout de cette installation !

— Les Progonautes n'ont pas joué le rôle qui devait être le leur, répondit le Prophète d'une voix sonore, laissant le spécialiste du D.A.E. silencieux. Ce n'est pas la Fraternité Galactique qui les a conduits ici mais nos ennemis, certes malgré eux, mais les amenant ainsi à faire partie du Contre-Plan !

— Alors nous avons quelque chose en commun avec ces malheureux, dit Maya d'une voix mordante. Nous avons, nous aussi, été mêlés contre notre gré à ce conflit.

— Les Progonautes avaient pour tâche première de préserver les peuples de cette galaxie de l'influence de l'ennemi. Ils étaient les gardiens de cinq Clés Galactiques et ils ont échoué dans le rôle qui consistait à les conserver en des endroits sûrs !

Laï Pi respira profondément, pendant que son cœur se mettait à battre la chamade.

— Vous avez parlé de cinq Clés ? S'agit-il de sortes d'agrafes dorées ressemblant à des bijoux ? 

L'extraterrestre tendit une main et fit apparaître une projection holographique qui reproduisit un objet que le terrien reconnut immédiatement :

— C'est l'une des Broches que porte Vasina d'Atlantika ! dit-il.

— Qui est Vasina d'Atlantika ? demanda le Chiroptère, montrant pour la première fois une certaine excitation Vous avez déjà mentionné ce nom, peu de temps après notre arrivée par le portail tachyonique.

— Elle est l'unique souveraine progonaute vivante. Nous l'avons trouvée dans un sarcophage temporel semblable à ceux-ci, caché à plusieurs centaines de mètres sous les glaces de l'Antarctique. L'appareil était toutefois en état de fonctionnement et elle était en possession d'une Broche-Jamal que vous qualifiez de Clé Galactique. Par ailleurs, nous en avons ramené une deuxième de notre voyage sur Coip-Pertyl !

— Vasina d'Atlantika doit absolument participer à la Conférence prévue, dit le Prophète d'une voix ferme.

— On peut penser que ce sera le cas, assura Pi. La commandante Nok Daralamaï aura certainement prévenu Toïber Arkroïd et le Techno-Bac, au moment de notre départ de Triton. Si nous pouvons sortir d'ici, nous les retrouverons pour la Conférence.

Maya qui, pendant ce temps, continuait d'examiner les corps momifiés, découvrit un objet de forme ovoïde que l'un des cadavres tenait encore dans les os de l'une de ses mains.

— Cela me rappelle le cristal mémoriel que m'avait remis Morgotradon quand j'étais sa prisonnière dans le Palais de Cristal, dit-elle.

Malgré la mise en garde de l'Asiatique, elle sortit prudemment l'œuf métallique des restes du squelette, avant d'ajouter :

— Je le prends avec moi. Peut-être pourrons-nous en tirer quelque chose plus tard…


Différences

— Je m'appelle David et je suis le médecin de ce village, se présenta le vieil homme qui comme Jacob portait une longue barbe très fournie, mais tirant nettement sur le gris.

Il avait aussi un chapeau noir à bords arrondis qu'il n'enleva pas et un costume gris qui malgré sa simplicité ne manquait pas d'allure.

Pat remarqua le respect évident que Jacob montrait envers cet homme, et il lui parut clair que dans cette communauté, les personnes les plus âgées étaient aussi celles qui avaient le plus d'influence. Elle estima qu'il devait avoir environ soixante ans.

Il avait repéré la journaliste d'assez loin et s'adressa à elle tranquillement :

— D'après vos vêtements, vous devez être l'Anglaise dont Jacob m'a parlé. Si vous voulez rester quelques temps parmi nous, vous devrez vous habiller de façon plus simple car les femmes de notre village n'aiment pas ces choses modernes. Portez des couleurs naturelles et, au moins, n'utilisez pas de boutons.

La jeune femme pinça les lèvres et tendit la main au docteur.

— Je suis très heureuse de faire votre connaissance, David. Je ferai de mon mieux pour ne pas les perturber.

— C'est déjà fait, râla ce dernier. Partout dans le village on murmure au sujet de votre arrivée car nous ne vous voyons pas d'un bon œil vivre sous le même toit que Jacob, mais après tout, vous êtes tous deux, célibataires !

— Elle est notre invitée, David, le modéra le jeune homme. Nous devons être aimables !

— Comment va la petite Lisa ? demanda le médecin, changeant brusquement de sujet. Ma pommade à base de plantes a-t-elle réduit l'éruption ? En met-elle trois fois par jour comme je l'ai prescrit ?

Jacob fit un geste d'approbation et ajouta :

— Lisa est très obéissante et a suivi exactement ton ordonnance, mais malheureusement, l'éruption s'est en certains endroits aggravée et je suis inquiet.

David leva les yeux vers Pat et demanda :

— Pourquoi l'Anglaise est-elle ici ?

— Elle voudrait découvrir nos coutumes et notre mode de vie, et s'intéresse aussi à la façon dont nous soignons nos malades, lui répondit le jeune Amish.

Le médecin caressa sa barbe grise, tout en grognant de mécontentement.

— Je lui ai donné l'autorisation de rester, mais seulement si vous êtes d'accord, ajouta Jacob.

Le vieil homme hocha la tête tout en hésitant, puis se tourna vers la jeune fille et lui prit le pouls. Il tâta son front, examina les tâches rouges et demanda :

— Cette marque au cou est nouvelle, n'est-ce pas ?

— Oui, depuis la semaine dernière, répondit Jacob. Comme tu le vois, cela s'est aggravé et se propage.

— Vous connaissez cette maladie ? demanda prudemment Patricia.

David leva brièvement les yeux vers elle, puis poursuivit son examen, et tandis qu'il regardait les bras et les jambes de Lisa, il murmura presque pour lui-même :

— Ce genre de choses se produit parfois chez les frères et sœurs qui sont les plus exposés à l'air et vont dans les champs, le plus souvent sur les parties découvertes du corps. Je vais lui prescrire une teinture à base de plantes, qu'elle devra appliquer chaque fois, avant l'onguent.

La journaliste voulut dire au médecin que toutes les tentatives pour soigner un cancer de la peau avec des pommades ne pouvaient que faire perdre du temps, mais elle se retint et, au lieu de cela, se mordit les lèvres.

Le vieil homme remarqua sa réaction et l'interrogea directement, ce qui montra à la jeune femme qu'il l'observait bien plus qu'elle ne l'avait supposé.

— Vous n'êtes pas d'accord avec mon traitement ?

Pat, incertaine, regarda Lisa qui subissait bravement tous les examens.

— Peut-être devrions-nous parler dans une autre pièce et la laisser finir sa sieste ? suggéra-t-elle.

Les deux Amish acquiescèrent et quittèrent la salle en prenant congé de la jeune fille.

— Je sais ce que vous pensez, dit David, ouvrant immédiatement la discussion quand la porte se fut refermée. Vous considérez que je ne peux pas traiter cette maladie.

La journaliste le regarda, tout en hésitant.

— Je suis certaine que vous êtes certainement un très bon médecin, David. Vous avez beaucoup d'expérience, et vous avez aidé la communauté pendant de nombreuses années.

— J'exerce depuis plus de trente ans et j'ai, de ce fait, une longue carrière derrière moi. Si une personne ne peut pas surmonter sa maladie malgré mes soins, c'est que c'est la volonté de Dieu ! Tout le village prie pour Lisa chaque soir, et je suis certain que notre demande sera entendue.

Pat eut un léger frisson, se rendant compte une nouvelle fois des différences entre sa vision de la vie et la façon dont la communauté amish envisageait les choses. Elle aurait cependant voulu que cette expérience ne joue pas sur le destin de Lisa.

— Pardonnez-moi si je suis directe, mais la prière seule ne suffira pas, et votre onguent ne fera aucun effet. Il ne s'agit pas d'une simple éruption cutanée que l'on pourrait traiter ainsi, et cette jeune fille est gravement malade. Elle doit aller dans un hôpital et, si vous êtes d'accord, je peux l'emmener à Denver.

— Nous n'amènerons pas Lisa chez des docteurs anglais ! répondit David de façon péremptoire, n'étant de toute évidence pas prêt au moindre compromis. Nous règlerons ce problème nous-même et, si la pommade ne la guérit pas, je consulterai Abraham et lui permettrai de la voir.

— Le feriez-vous vraiment pour nous ? demanda Jacob, surpris.

— Naturellement, ! répondit sèchement le vieil homme tout en s'apprêtant à sortir. Je ne suis pas sans cœur et si la teinture ne donne pas de bons résultats, Abraham aura sa chance.

— Je vous remercie, lui dit Jacob visiblement soulagé, tout en lui tendant son manteau et en l'accompagnant à la porte.

Avant de partir, le médecin se tourna de nouveau vers la journaliste et lui dit :

— Dieu soit avec vous, jeune femme, mais habillez-vous autrement et couvrez vos cheveux !

Pat eut un sourire contraint et fit un bref signe d'adieu au vieil homme. Quand Jacob revint vers elle, elle le regarda et demanda :

— Qui est Abraham ?

Son hôte mit un doigt sur ses lèvres, pour lui faire comprendre qu'il craignait que le médecin ne se trouve encore à la porte et n'écoute leur conversation.

— C’est un guérisseur qui vit parmi nous et fait des miracles, mais qui évite tout contact avec les autres frères et sœurs.

— Vous souhaitez confier la vie de Lisa à un charlatan ? explosa la journaliste. Je ne peux pas le croire !

— Il a beaucoup de succès, la rassura Jacob, indiquant ainsi qu'il considérait la discussion comme close.


Dans la base sous-marine

Les ZyCloniens avaient ouvert une autre sortie en faisant simplement disparaître un morceau de mur. Ils regardaient à l'extérieur et avaient envoyé deux essaims de nanopodes dans l'obscurité.

Maya jeta un dernier coup d'œil aux corps des Progonautes morts et, à contrecœur, suivit les autres par l'ouverture récemment apparue, se disant que si elle avait pu en décider, elle serait restée encore un moment pour continuer à enquêter sur leur spectaculaire découverte.

— J'aimerais savoir pourquoi nous avançons, demanda Laï Pi. Fuyons-nous les robots de combat ou bien les ZyCloniens savent-ils exactement où nous emmener ?

Les oreilles du Prophète des Génorants bougèrent brièvement quand il répondit :

— Les deux microtechniciens savent ce qu'ils font et maintenant que nous connaissons les signatures énergétiques des gardiens robots, nous essayons de les éviter. Par ailleurs, Nood et Naad ont constaté qu'il ne reste que quelques unités de combat fonctionnelles disposant d'une certaine capacité d’action et que la plus grande partie de cette installation est, énergétiquement parlant, totalement morte.

— Ah…ah… répondit Pi. En fait, comment restez-vous en liaison avec eux ? Ils n'ont pas dit un mot depuis notre première rencontre !

Le Chiroptère leva légèrement son bras gauche, indiquant une petite plaque métallique qu'il portait au poignet.

— Les ZyCloniens communiquent grâce à des nanorobots et je dispose là d'une interface capable de recueillir leurs messages.

Impressionné, Laï Pi leva les sourcils avant de demander :

— Expliquez-nous donc comment vous comptez sortir d'ici.

— Nous allons nous rendre au point culminant encore actif de cette station, là où se trouvent les dispositifs de sécurité. Ils découperont ensuite un trou dans la paroi et créeront un tunnel qui nous permettra d’atteindre la surface, déclara calmement Kuster~Laap.

— Je ne veux pas mettre en doute les capacités de vos gardes du corps, répondit l'Asiatique, mais s'ils font cela, toute la base sera assurément inondée et détruite à cause de l'énorme pression créée par l'eau qui nous domine. Compte tenu de l'âge de ces installations, on peut les supposer statiquement instables et toute intervention violente concernant l'intégrité des parois extérieures ne pourra qu'accélérer leur dégradation. Honnêtement, je ne vois pas comment nous pourrions échapper au chaos qui en résulterait !

— Naad et Nood nous protégerons, fut la réponse à laquelle il s'attendait.

— Pensez quand même à cette station, intervint Maya. Ces locaux devraient être soumis à des examens plus approfondis, sans oublier que Vasina pourra peut-être désactiver les robots de combat ainsi que les défenses toujours en fonction ! Je suis convaincue qu'il y a ici de précieux renseignements ! Il y a aussi à proximité, une grande colonie sous-marine où nous devrions demander de l'aide !

Laï Pi pensait de même.

— C'est exact, dit-il. La ville immergée s'appelle Puerto-Nuevo, et est la plus importante de toutes les Caraïbes. Elle dispose de sections de sécurité qui pourraient nous aider avec leurs équipements techniques…

Le Chiroptère s'arrêta un instant avant de répondre :

— Vous n'avez pas encore compris de quoi il s'agit ! Cette station est en ruine, les Progonautes et les données qu'elle peut contenir n'ont que peu d'importance ! Il nous faut vérifier le plus vite possible si l'Humanité peut encore apporter sa contribution avant que le Grand Ébranlement ne commence, et si la conférence ne donne aucun résultat tangible, nous devrons aller visiter la seconde Retraite, en espérant que la Fraternité Galactique trouve là une aide puissante !

L'Asiatique sentit le rouge de la colère lui monter au visage, mais il se domina de manière exemplaire. Pour lui, l'Humanité ne pouvait être disponible sur un simple appel !

— Venez, Pi ! essaya de le calmer, Maya. Peut-être ne voyons-nous pas effectivement la réalité de l'ensemble. Si nous restons unis jusqu'à la conférence, alors peut-être pourrons-nous prendre une décision.

— Très bien, dit le spécialiste du D.A.E. en pressant le pas. Essayons de sortir d'ici le plus vite possible !


Abraham

Patricia avait été réveillée ce jour à quatre heures et demie du matin par Jacob qui, sans plus de cérémonies, l'occupa à divers travaux dans l'étable, la guidant aussi pour l'alimentation du bétail. Il s'agissait là pour la journaliste de l'exploration d'une terre inconnue, et traire une vache de ses propres mains était une expérience totalement inédite. Bien qu'elle ait commencé la matinée de très bonne heure, chaque minute lui apportait son lot de nouveautés, comme par exemple son passage par le poulailler où elle put ramasser des œufs tout à fait naturels, ce qui ne manqua pas de la troubler. 

— Quelque chose ne va pas avec les œufs ? demanda le jeune Amish qui, emmenant son cheval à l'écurie, passait justement près des volailles.

— J'ignorais totalement qu'ils pouvaient être bruns ou blancs, lui dit-elle plutôt étonnée. Les œufs synthétiques ont tous une coquille bleutée et je pensais que c'était la couleur naturelle des produits originaux.

Jacob hocha la tête, avant de demander :

— Des œufs à coquille bleue ? Et vous en mangez réellement ?

La journaliste acquiesça de la tête, tout en riant.

— Presque tous les matins. Vous seriez surpris !

Quand le jeune homme eut commencé différents travaux de menuiserie dans son atelier, de plus en plus de villageois arrivèrent et se présentèrent à Pat qui, en peu de temps, après avoir serré d'innombrables mains, ne put plus retenir les noms. Les Amish étaient de toute évidence très curieux de voir cette visiteuse et certains d'entre eux avaient même apporté de petits cadeaux, généralement des produits du sol, pains et fruits, que la jeune femme acceptait avec reconnaissance et remettait ensuite à son hôte.

Jacob lui avait aussi prêté de nouveaux habits qui lui allaient très bien et se révélaient très pratiques. La simplicité était de mise et les femmes qui vinrent la voir ce matin-là lui en furent très reconnaissantes.

À l'heure du déjeuner, le flot s'était un peu tari, probablement du fait que chacun vaquait à ses occupations et aussi parce que le bruit avait circulé que Pat ne voulait pas perturber la vie du village. Après le repas, durant lequel elle mangea pour la première fois du véritable maïs, Jacob se déclara très satisfait de sa participation. 

— Vous avez été bien adoptée, lui dit-il. Avez-vous déjà trouvé quoi que ce soit d'intéressant pour votre article ? Je crains que nous n'ayons pas grand chose à offrir aux Anglais, avec notre façon de vivre.

La jeune femme mordait de bon appétit dans un morceau de pain fait maison et manqua d'avaler de travers :

— Je suppose que vous plaisantez, lui répondit-elle, heureuse. Je vous suis très reconnaissante pour toutes les expériences que j'ai pu faire, et rien qu'avec ce que j'ai vécu ce matin, j'ai de quoi écrire toute une colonne !

Le jeune homme lui donna un morceau de beurre, tout en demandant :

— Qu'y a-t-il de si intéressant pour les Anglais dans notre mode de vie ?

— On peut supposer, répondit Pat tout en réfléchissant, que personne ne voudrait renoncer au progrès. On loge dans des tours d'habitation anonymes ou dans de luxueuses cités sous-marines, on travaille en orbite terrestre et on reçoit un approvisionnement de base qui couvre tous les besoins. Les gens peuvent s'épanouir, réaliser leurs buts et prendre en mains leur avenir, et en principe, tout ceci ressemble au paradis sur Terre.

— Peut-être vous demandez-vous pourquoi les Amish ne sont pas intéressés par un tel mode de vie ? s'interrogea le jeune homme. Sans doute parce que pour nous, l’Eden est ici, ou que tout au moins, grâce à notre façon de vivre, nous nous en rapprochons un peu, essaya-t-il d'expliquer. Il est probable que vous ne croyez pas en une vie après la mort et, tandis que les Anglais se concentrent sur le temps présent, nous pensons aux temps qui viendront.

Patricia réfléchit aux paroles de son hôte, mais elle avait des difficultés à suivre son raisonnement.

— Aujourd'hui, à midi, nous aurons de la visite, annonça Jacob, en changeant de sujet.

— Je comprends, dit la journaliste. Le médecin vient revoir Lisa. Je vous promets de me tenir cette fois. Je vais me retirer dans ma chambre et commencer à écrire mon article.

— Non, ce n'est pas David, répondit Jacob. J'ai envoyé chercher Abraham ce matin et il sera prochainement ici pour voir Lisa.

Pat tendit l'oreille.

— Le guérisseur ? Qu'attendez-vous de lui ? Qu'il lui impose les mains ou qu'il murmure des incantations ?

Jacob resta grave.

— Vous savez que nous sommes des gens très croyants. Les Saintes Écritures affirment que Jésus pouvait guérir les malades de cette manière et que même les aveugles retrouvaient la vue.

La jeune femme arrêta de manger et le regarda, embarrassée.

— Excusez-moi, dit-elle, si je vous manque de respect. Je n'ai lu le livre dont vous parlez que comme un objet d'études faisant partie de la formation journalistique et je n'ai jamais pris ses déclarations littéralement.

— Nous prenons les Écritures très à la lettre, confirma-t-il, mais je peux comprendre que les Anglais des temps actuels voient cela différemment.

La jeune journaliste réfléchit rapidement.

— Il y a quand même un espoir, lui dit-elle, et je vais vous faire une proposition. Si ce guérisseur ne réussit pas, je vous offre d'emmener Lisa à un hôpital de Denver. Le traitement est gratuit et elle aura une réelle chance de surmonter sa maladie.

Jacob sourit.

— Je sais que cela vient du cœur, mais vous verrez qu'Abraham la guérira.

Quelqu'un frappa à la porte à cet instant et le jeune Amish se leva pour aller ouvrir. Pat, intéressée, le suivit du regard et vit son hôte accueillir un homme de grande taille, habillé comme toutes les autres personnes du village, mais qui dégageait une aura étrange qui fit frissonner la jeune femme. Était-ce dû à son costume noir ou à son regard insondable ? Elle ne le savait pas et avança, un peu gênée, vers le visiteur.

— Je m'appelle Abraham, la salua-t-il, et vous devez être Patricia, la journaliste.

Elle eut un sourire un peu forcé, avant de répondre :

— Je suis bien une journaliste, mais à vrai dire, de bureau.

— Et pourtant, vous êtes ici avec nous, lui fit-il remarquer tout en lui serrant la main et semblant s'en réjouir.

— Je te remercie d'être venu tout de suite voir Lisa, lui dit Jacob.

— S'il te plait, amène-moi chez ta sœur et laisse-nous seuls quelques instants, demanda Abraham, tout en souriant aimablement à la jeune femme.

— Auriez-vous une objection au fait que je reste ? s'enquit-elle poliment.

— Je suis désolé, Patricia, dit-il. Je ne suis pas médecin, et j'ai besoin de l'aide spirituelle du Seigneur pour vaincre la maladie. Vous comprendrez que je doive méditer sur cela et que je ne puisse bien le faire que si je suis seul avec la personne souffrante.

La jeune femme resta sceptique et ajouta :

— Combien de temps cela prendra-t-il ?

— Je ne peux pas encore le dire, répondit-il, mais pas très longtemps.

Alors que Jacob accompagnait le guérisseur dans une autre pièce, la journaliste se mit à réfléchir, se demandant s'il n'était pas de son devoir de mettre un terme à ce jeu. Elle décida de parler sérieusement avec Jacob mais quand son hôte revint et qu'elle voulut prendre la parole, il lui dit seulement :

— Nous attendons !



Départ de la base

— Voilà donc l'endroit, dit Laï Pi, incrédule, tout en regardant vers le haut.

Ensemble, ils avaient traversé de nombreuses pièces, suivi des couloirs étroits et étaient finalement arrivés dans une sorte de cathédrale au plafond voûté. En chemin, ils avaient rencontré des robots de garde inactifs, dépassé de multiples entrepôts remplis de matériels et pu jeter quelques regards sur des centres technologiques.

L'Asiatique avait conservé en tête la disposition des couloirs et des pièces et avait réfléchi longtemps à la question, ne comprenant pas le but de l'installation ni ce que les Progonautes pouvaient avoir voulu faire avec. Ils n'avaient découvert aucun autre cadavre et tout l'ensemble était privé d'énergie.

— Il ne sera pas simple de percer un trou dans le plafond pour sortir, déclara Maya, regardant vers le haut.

— Les ZyCloniens vont utiliser un champ de force qui retiendra les eaux et qui empêchera que cet endroit ne soit abîmé par les débris.

Comme sur un ordre silencieux, tous les nanopodes se détachèrent de Nood et Naad et constituèrent plusieurs objets.

— Avec ce projecteur, annonça Kuster~Laap, nous allons transformer la matière au-dessus de nous en énergie et créer un tunnel qui ira du fond de la mer jusqu’à la surface.

Étonnés, Maya et Pi observèrent comment un appareil relativement petit se formait progressivement à partir de l'essaim dense de nanopodes et prenait forme.

— L'énergie libérée est récupérée par un collecteur spécial et alimente directement le générateur qui produira un champ de force très intense, assez puissant pour stabiliser les parois du tunnel et résister à la pression de l'eau.

— Tel que c'est dit, cela paraît très simple, mais en supposant que cela fonctionne, comment ferons-nous pour monter ? demanda le spécialiste du D.A.E., montrant ainsi qu'il n'avait guère confiance en ce plan.

— Il existe une solution à chaque problème, répondit de façon péremptoire le Chiroptère, alors qu'un anneau clair et éblouissant se formait sous la voûte.

Quand la matrice d'énergie inconnue commença à tourner dans le sens horaire et à pénétrer lentement dans la matière, Maya et Pi reculèrent involontairement de quelques pas, observant comment elle forait réellement un tunnel vertical aux parois lisses, de deux mètres de diamètre.

— Que se passera-t-il quand nous serons sortis d'ici et que le champ de force aura disparu ? murmura Pi à voix basse.

— Vous l'avez dit vous-même, déclara Kuster~Laap. Tout ceci s'effondrera, l'eau et les éboulis pénétreront et toute la station sera inondée.

— …et les corps de Progonautes trouveront enfin un repos mérité ! ajouta Maya, pendant que le champ d'énergie tournant gagnait en hauteur.

Le sol se déroba soudain sous les pieds de Laï Pi qui essaya de retrouver son équilibre en bougeant ses bras.

— Que faites-vous ? cria-t-il au Prophète, réalisant au même moment la signification de cette variation de la gravité.

Il leva les yeux et s'aperçut qu'il planait déjà près de l'ouverture du tunnel nouvellement créé et qu'il était suivi par Maya et le Chiroptère qui commençaient aussi à flotter.

— Tout va bien ! dit-il en regardant vers le bas. Nous montons à la même vitesse que l'anneau qui coupe le fond rocheux au-dessus de moi !

Transformation matière-énergie, antigravitation, champs de force, il est incroyable de voir comment les ZyCloniens peuvent combiner les technologies les plus différentes et les utiliser à volonté ! Ils maîtrisent réellement toutes les microtechniques, pensa l'Asiatique, impressionné, et pourtant, ils ont besoin de notre aide pour détourner une catastrophe à l'échelle de la galaxie !

La montée durait depuis près d'une heure quand Pi s'inquiéta, sentant couler sur son visage quelques gouttes d'eau glacée qui avaient un goût salé. De l'eau de mer !

— Je pense que nous allons effectivement passer le fond de l’océan, dit-il, surpris. Le champ énergétique avait disparu sans prévenir et l'eau au-dessus de sa tête était très sombre, ce qui était pour lui une image complètement inhabituelle. Plus il s'approchait de l'endroit de la transition et plus il devenait nerveux.

— Je suis à seulement cinq mètres de vous. Pouvez-vous m'entendre ? demanda-t-il.

Le spécialiste du D.A.E. regarda vers le bas et vit Maya gesticulant violemment avec ses bras mais il ne pouvait l'entendre et quand il leva la tête, il était déjà en partie dans le mur d'eau. Effrayé, il retint instinctivement sa respiration, la vue troublée, reconnaissant à grand peine quoi que ce soit.

À cette profondeur la pression me tuera instantanément, se dit-il en proie à la panique, réalisant seulement quelques secondes plus tard qu'il ne ressentait pas le froid de l'eau sur son visage.

Il finit d’émerger de l'ouverture pratiquée dans le fond de l'océan et regarda autour de lui, perturbé. Son corps était entouré d'une aura lumineuse qui attira immédiatement de nombreuses créatures marines, sans qu'il ne ressente ni la pression de l'eau, ni le froid glacial qui devait régner à ces profondeurs.

Prudemment, le spécialiste du D.A.E. essaya d'inspirer et sentit de l'oxygène frais entrer dans ses poumons.

Un champ corporel me protège, pensa-t-il, soulagé, tout en commençant à bouger ses bras pour nager. Une autre aura quitta le trou, Maya, qui fut ensuite suivie du Chiroptère et des deux ZyCloniens.

Il sentit une force qui le poussait ainsi que les autres loin de l'ouverture béante dans le sol. Des nuées entières d'habitants de l'océan le suivaient et heurtaient son champ protecteur puis, soudain, il sentit que la force s'était inversée et qu'une aspiration énorme se produisait, attirant sable, pierres, plantes aquatiques et animaux marins, tout ce qui était à proximité de l'ouverture, vers ce qui était devenu un sombre et inquiétant gosier.

Il se dit que, le champ perforant n'existant plus, la pression de l'eau ne rencontrait plus de résistance et que les locaux souterrains devaient avoir été envahis par la mer qui avait certainement détruit toute la station.

Le spécialiste du D.A.E. enregistra l'événement avec beaucoup de regrets, car il aurait aimé avoir plus de temps pour enquêter en détail sur cette installation inconnue dans laquelle les équipes de recherche ne trouveraient probablement plus grand-chose après son inondation.

Il observa avec beaucoup d'intérêt comment les diverses auras se rapprochèrent jusqu'à se toucher et fusionner en une grande bulle dans laquelle ils se retrouvèrent tous.

Quand Maya Ivanova se trouva devant lui, son visage était fermé.

— Je n'avais encore jamais vécu une telle expérience ! Je suis extrêmement impressionnée, dit-elle.

Laï Pi ne put qu'être d'accord avec elle, reconnaissant là qu'il s'agissait d'une grande performance technique alors que le Chiroptère et les deux ZyCloniens planaient aussi dans la bulle, regardant autour d'eux.

— Le champ protecteur nous préserve de la pression et sa membrane est perméable à l'oxygène dissous dans l'eau, expliqua le Prophète.

L'aura énergétique s'était stabilisée, formant une sorte d'enveloppe physique, le champ de protection étant, d’une certaine manière, devenu semi-matériel.

— Nous allons maintenant conduire la bulle vers la colonie sous-marine la plus proche afin que vous puissiez prendre contact avec les autorités, leur annonça Kuster~Laap. Nous n'avons pas de temps à perdre !

Leur enveloppe protectrice commença alors à se déplacer, produisant des tourbillons dans leur sillage.

— On dirait une sorte de propulsion hydrodynamique, commenta Maya.

L'Asiatique lui fit un clin d'œil avant d'ajouter :

— C'est certainement quelque chose comme ça.


Guérison

Abraham quitta la chambre de Lisa environ une heure plus tard, semblant complètement épuisé. Patricia l'observa attentivement pendant qu'il descendait l'escalier, alors que Jacob se levait plein d'espoir.

Soit il simule l'épuisement, soit la procédure a été réellement exténuante pour lui, pensa-t-elle, méfiante.

Le guérisseur s'assit entre la journaliste et le jeune Amish, tout en donnant une petite tape d'encouragement sur l'épaule de ce dernier :

— Ta sœur va beaucoup mieux à présent. Elle est sauvée et n'a besoin que de calme. Elle dort maintenant.

Alors que Jacob, rayonnant de joie, prenait la main d'Abraham, Pat se posait des questions. 

— Excusez-moi, s'il vous plait…

Le jeune homme leva les yeux, souriant.

— Je vois le doute dans votre regard, mais vous pourrez constater prochainement par vous-même que j'ai dit la vérité.

Pat secoua énergiquement la tête.

— J'ai du respect pour votre foi, mais comment est-ce possible simplement en une heure et par imposition des mains…

— Je dois maintenant partir, l'interrompit le guérisseur désolé, mais j'ai été très heureux de faire votre connaissance.

 Quand, une fois à la porte il se retourna une nouvelle fois, touchant son chapeau du bout des doigts, la journaliste lui sourit aimablement tout en sentant une étrange agitation se répandre en elle, et quand Jacob, visiblement rassuré, vint s'asseoir à côté d'elle, elle lui demanda instamment :

— Allons voir Lisa. Je voudrais m'assurer qu'elle va vraiment bien !

— Je lui fais confiance, répondit le jeune homme. Je suis certain que Lisa va très bien !

— Comment pouvez-vous en être aussi sûr ? Quels miracles a-t-il déjà accomplis qui font que vous ayez une foi aveugle en lui ? voulut-elle savoir.

Le jeune Amish la regarda droit dans les yeux et lui expliqua :

— Il a guéri Samuel, charpentier comme moi, qui s'était fait une mauvaise fracture en tombant d'un toit.

— Mais, Jacob ! Il ne s'agissait certainement que d'une luxation ! Personne ne peut réparer un os cassé en quelques minutes ! Cela est absolument impossible ! Le bras ou la jambe étaient probablement intacts !

— Ce n'était ni un bras, ni une jambe, répondit le jeune homme à voix basse. Il avait la colonne vertébrale cassée !

Pat eut soudainement froid dans le dos et lui dit :

— Jacob, je demande…

— Il a également ramené des morts à la vie, ajouta-t-il. Il a une puissance incroyable !

La jeune femme se leva, excitée.

— Cette personne ne pouvait être véritablement morte ! Seulement inconsciente !

La journaliste se retourna et se précipita dans l'escalier pour aller voir Lisa. Jacob ne l'arrêta pas, se contentant de lui dire :

— Vous devez trouver la vraie foi, Patricia !

Quand elle ouvrit la porte et s'avança près du lit, la jeune fille était éveillée et avait un visage rayonnant.

— Je vais bien, Madame. Bien mieux que depuis très longtemps et ma peau est nette !

Pat resta bouche bée : le cancer avait disparu du cou de Lisa !

— Montre-moi ton bras, s'il te plaît, demanda-t-elle.

Obéissante, la jeune fille remonta sa manche et, sur le bras aussi, la journaliste ne vit plus aucune trace de la maladie. Complètement stupéfaite, elle soupira :

— Comment a-t-il fait ?

— Il a mis sa main sur mon bras qui est devenu chaud et je me suis endormie.

Avec la permission de Lisa, elle examina aussi ses jambes et ne trouva, là non plus, aucune trace.

Il y a un truc et ils veulent me tromper, pensa-t-elle, mais en voyant le visage de la jeune fille, elle sut toutefois que c'était vrai.

— Tu es effectivement guérie et j'en suis très heureuse, lui dit-elle doucement, en la recouvrant. Dors un peu, et repose-toi.

En se retournant, elle vit Jacob à la porte qui les regardait et qui lui dit :

— Vous voyez, tout va bien ! Lisa est guérie !

La journaliste sortit de la pièce, emmenant le jeune Amish avec elle.

— Je suis absolument certaine que Lisa était gravement atteinte, et pour moi, ce processus de guérison rapide est totalement inexplicable !

— Vous ne croyez pas ce que vous montrent vos yeux ? demanda Jacob avec un léger reproche dans la voix.

— Je veux savoir où habite Abraham, dit-elle agitée. Je dois le voir et lui parler !

— C'est à l'extrémité Est de la ville, il n'y a pas de mystère là-dessous, lui annonça le jeune homme. Il vit très retiré avec ses trois frères, aussi ne soyez pas surprise s'il ne vous laisse pas entrer chez lui.

— Nous verrons bien, répondit la journaliste qui prit sa veste. Je serai bientôt de retour.


Inquiétudes sous-marines

La bulle énergétique semi-matérielle se déplaçait lentement au-dessus des grands fonds, sans que Laï Pi n'ait la moindre idée de la façon dont les ZyCloniens dirigeaient la sphère et parvenaient à percevoir le milieu environnant. De cette ignorance, naissait une certaine crainte qu'elle pourrait simplement éclater sans avertissement, mais il était aussi sûr que, jamais, les deux gardes du corps du Prophète ne laisseraient une telle chose se produire.

Maya Ivanova planait à côté de lui et essayait de percevoir des détails à travers l'enveloppe transparente, mais elle ne pouvait le plus souvent voir que des ombres se déplaçant parfois rapidement : rochers, plantes sous-marines étonnantes, poissons de grandes tailles à l'affût, capables de s'orienter dans les ténèbres éternelles. Certains prédateurs suivaient à distance la sphère brillante qui attirait comme par magie de plus petites créatures qui leur servaient de proies.

Maya bougea les bras pour essayer de changer de position dans la bulle, mais des liens invisibles la retinrent.

— Vous pouvez arrêter, dit Pi. Les ZyCloniens ont probablement activé un champ d'énergie qui nous garde en place.

— Je n'aime pas cela, déclara la commandante. J'ai l'impression d'être dans une camisole de force !

— C'est pour votre sécurité, annonça le Chiroptère.

Ils pensèrent que Kuster~Laap disait certainement la vérité, car ils ne voyaient pas pour quelle raison il leur aurait caché quelque chose.

— Comment cette conférence se déroulera-t-elle ? demanda l'Asiatique. Que direz-vous aux hommes ? 

— Je suis un Prophète des Génorants, un Chiroptère de Première Classe ! Ma tâche est de préparer les peuples au Grand Ébranlement et d'activer le bouclier, et c'est très exactement ce que je ferai !

— Je ne veux pas anticiper, lui dit Pi, mais nous nous demandons depuis un long moment comment l'Humanité pourra contribuer à la protection de la galaxie !

Kuster~Laap fit bouger ses oreilles et répondit d'une voix plus grave de plusieurs octaves, presque douloureuse :

— On vous avait confié la construction d'une flotte d'un million de vaisseaux, une puissante armada de protection qui, en cas de besoin, devait barrer la route aux pillards, mais les choses se sont passées différemment de ce qui avait prévu dans le Grand Plan.

— Rien que cela ? dit Pi d'une voix rauque. Un million de vaisseaux ! Comment aurions-nous dû le savoir ? Et même si l'on nous avait chargés de cela, comment aurions-nous pu croire à cette tâche ? Pour créer une telle flotte, il nous aurait fallu des milliers d'années, durant lesquelles toutes les générations auraient dû travailler ! Où aurait été la motivation pour un tel projet ? D'où serait venue la confiance pour un tel effort ?

— Si votre génome n'avait pas été pollué, vous ne m'auriez même pas posé cette question, répondit de manière ambiguë le Chiroptère.

Voilà que revenait un point qui avait déjà causé des crampes d'estomac à l'Asiatique. Pollution génétique ! Cela sonnait comme de la manipulation ! Aucune libre volonté, pas de développement évolutionniste, mais une existence contrôlée et dirigée vers un but précis, voilà ce que cela sous-entendait !

Pi se sentit à nouveau angoissé, et refusa de croire à un tel déterminisme pour l'Humanité !

— Nous discuterons de cela devant le Gouvernement de l'Union et le Conseil des Ministres, dit-il. Tous doivent pouvoir entendre vos paroles et en tirer les conséquences. J'espère seulement que nous pourrons les accepter.

Rien sur le visage du Prophète ne montra si les mots du spécialiste du D.A.E. avaient eu un impact quelconque. Il devait sans doute voir les choses d'une façon complètement différente.

— Sur ma demande, les ZyCloniens ont augmenté la vitesse de déplacement de la sphère et, depuis plusieurs minutes, nous sommes suivis par une grande ombre dont la forme indique un habitant des abysses, signala Kuster~Laap.

Pi se retourna et essaya de voir par transparence de quoi voulait parler le Chiroptère, mais ses yeux ne purent pas pénétrer l'obscurité.

— Que voulez-vous dire par une « grande ombre » ? demanda Maya, étonnée. Aussi grande que notre sphère ?

— Non, l’animal en a environ trois fois les dimensions. Suivant vos unités de mesure, il fait près de quinze mètres de long et dispose d'une série de tentacules. Il envoie continuellement des ondes sonores dans un domaine de fréquences précis et utilise apparemment les réflexions pour nous localiser. En plus de cela, il s'approche très rapidement.

— Serait-ce une pieuvre géante ? demanda l'Asiatique, dubitatif. Je n'ai jamais entendu parler d'animaux de cette taille !

— Déjà, au 19ème siècle, raconta Maya, inquiète, un écrivain décrivait un tel monstre dans son livre. Un sous-marin…

Une ombre immense tira la sphère de côté, laissant la commandante, muette.

— La voilà ! dit-elle d'une voix légèrement tremblante.

Le spécialiste du D.A.E. déglutit difficilement avant de confirmer :

— Si c'est réellement une pieuvre, il s'agit d'un animal énorme !

— Elle est probablement attirée par la luminosité de la sphère, expliqua le Chiroptère. Les ZyCloniens ont à nouveau accru notre vitesse, mais la bête peut facilement nous suivre. Ne vous inquiétez cependant pas, ses huit bras ne présentent aucun danger pour nous.

Une grande ombre passa sur la bulle, mais cette fois, sur le côté opposé.

— Elle tourne autour de nous, signala Maya, assez nerveuse. J'espère qu'elle n'aura pas l'idée d'essayer de saisir notre sphère dans ses tentacules !

— Le champ de force nous protègera, commenta le Chiroptère.

L'ombre inquiétante s'approcha soudain tout près de la paroi énergétique, tandis qu'un œil géant apparut près de l'Asiatique, le regardant, intéressé, avant de disparaître dans les ténèbres.

— C'est vraiment une pieuvre ! s'écria Pi. Et qui semble intelligente ! Je pense qu'elle m'a attentivement observé !

Un grand tentacule apparut soudain, toucha la bulle énergétique et l'ébranlement se transmit à travers la sphère aux cinq êtres vivants qui étaient à l'intérieur.

— Vous avez raison, Pi ! La pieuvre vous a réellement regardé et vous a identifié comme un possible dîner ! plaisanta Maya qui aperçut une ombre encore plus grande qui se dirigeait vers la bulle, mais cette fois, de l'autre côté. 

— Je crois qu'elle joue avec nous, dit le spécialiste du D.A.E., essayant d'interpréter le comportement de l'animal.

Brusquement, huit tentacules enserrèrent la sphère, arrêtant brutalement leur voyage.

Mal à l'aise, Laï Pi observa les ventouses d'un mètre de diamètre qui, proches de lui, étaient en contact direct avec la paroi énergétique.

— Très impressionnant ! commenta-t-il.

Une nouvelle très forte secousse ballotta brutalement tous les occupants, tandis que la pieuvre les attirait un peu plus vers elle. Un cri d'avertissement de Maya fit sursauter Pi qui vit, à l'extérieur de la bulle, apparaître un énorme bec ouvert pendant que les tentacules amenaient la sphère vers la bouche, provocant l'angoisse des voyageurs.


Révélations 

Patricia ne savait pas exactement quelle impulsion la poussait à aller vers la maison du guérisseur, mais une des raisons était certainement son bon sens qui se rebellait de toutes ses forces contre le rétablissement miraculeux de la petite Lisa. Elle pensait que la jeune fille était atteinte d'une forme avancée de cancer de la peau et qu'une solution aussi rapide était absolument exclue, même avec les techniques médicales les plus modernes. On savait s'attaquer de façon efficace aux tumeurs et à d'autres maladies quand elles étaient prises à leurs débuts grâce, en particulier, à des nanorobots constituant de petites unités en constante circulation dans le sang. Si ces auxiliaires médicaux rencontraient des cellules malades, ils les détruisaient immédiatement, empêchant la dissémination de métastases ou de toute autre forme de la pathologie, mais les Amish refusaient la médecine moderne. Bien que travaillant beaucoup en plein air et dans les champs pour, par exemple, récolter des fruits, ils ne se préoccupaient pas des dangereux rayons ultraviolets, pour lesquels, même à ces latitudes, une protection était nécessaire à cause de l'absence de couche d'ozone. Une crème contenant des filtres UV aurait probablement été suffisante, mais ils n'en utilisaient pas. 

Pat se souvint que lors de ses rencontres avec des femmes du village, aucune ne portait de maquillage et elle se dit qu'il y avait sans doute dans cette communauté une règle interdisant l'emploi de cosmétiques, même pour se protéger des effets du soleil.

En chemin, la journaliste avait rencontré des personnes qui lui avaient indiqué comment aller à la maison d'Abraham, mais maintenant qu'elle se trouvait devant, elle ne savait plus trop quoi faire.

Elle frappa à la porte mais ne reçut aucune réponse et n'entendit pas le moindre bruit derrière les volets clos. Elle décida alors d'essayer d'un autre côté, fit le tour du bâtiment, et une fois dans l'arrière-cour, vit une petite grange dont la porte coulissante était à moitié ouverte.

Que fais-je ici ? se demanda-t-elle à nouveau.

Se fiant quand même à son instinct, elle pressentait qu'un certain mystère entourait le guérisseur nommé Abraham.

Au lieu d'aller à la porte arrière de la maison, elle avança avec précaution vers la petite grange, et écouta. Elle entendit des voix masculines et se raidit : des personnes conversaient dans la bâtisse.

— Tu n'aurais pas dû aller chez Jacob.

— Mais la jeune fille avait besoin d'aide et je devais le faire ! Les Amish auraient probablement hésité trop longtemps et cela aurait signifié sa mort ! Il vaut mieux pour nous que ce village ne fasse pas les gros titres à cause d'incidents aussi tragiques !

Voilà qui est intéressant, pensa Pat. Ils ne se considèrent pas comme des Amish !

— Et l'Anglaise ? Tu peux être certain qu'elle a eu des soupçons ! Elle n'est pas comme Jacob et les autres. Elle vient de la ville et est aussi journaliste et donc, rapportera ce qu’elle a vu, j'en suis convaincu ! Que se passera-t-il ensuite ?

— Qui la croira ? dit une voix qu'elle reconnut comme étant celle d'Abraham. La communauté Amish ou un guérisseur miraculeux n'intéressent actuellement personne ! Qu'elle écrive son histoire, ce sera très bien, mais nul ne viendra ici poser de questions… Les gens ont des choses plus importantes en tête !

— Nous devrions y aller, prévint un autre interlocuteur, probablement l'un des trois frères d'Abraham. Les signes sont clairs et il est temps que nous sortions de l'ombre.

Patricia écoutait, concentrée, et fut surprise par une poussée soudaine dans le dos. Elle trébucha dans la grange et tomba directement dans les pieds des trois hommes qui, de haut, la regardèrent avec étonnement. Une quatrième personne s'approcha de l'entrée avant de leur dire :

— Elle a tout entendu ! Qu'allons-nous faire d'elle ?

Elle s'essuya le visage et se redressa gauchement.

— Je vous préviens, leur dit-elle. Quel que soit votre plan, on sait que je suis ici et mes amis me chercheront !

Abraham s'approcha d'elle.

— Personne ne sait que vous êtes ici. Vous n'avez pas d'amis, et travaillez comme pigiste.

La vérité désarçonna la jeune femme qui se demanda comment cet homme pouvait savoir cela.

Abraham sortit de l'ombre et passa dans la lumière qui entrait par la porte entrouverte de la grange, et quand la journaliste vit son visage, elle en eut le souffle coupé. Deux yeux dorés la fixaient intensément.

— Vous êtes… murmura-t-elle effrayée, tout en regardant fébrilement autour d'elle.

Les trois autres hommes s'approchèrent et se montrèrent à elle. Elle réalisa alors qu'Abraham, disposant certainement de divers moyens, avait réussi à cacher la couleur étonnante de son iris lors de sa visite à Jacob.

— Comment est-ce possible ? Précisément ici, chez les Amish ? Où est votre vaisseau spatial ?

— Vous vous trompez, lui dit le jeune homme, devançant ses autres questions. Nous ne sommes pas des Progonautes. Jusqu'à la découverte de Vasina dans le sarcophage temporel enfoui dans les glaces de l'Antarctique, nous ne savions même pas qui nous étions réellement et pourquoi nous nous distinguions des autres personnes. Nous pensons maintenant que nous appartenons aux derniers descendants encore vivants de ces déportés d’il y a un million d'années. Cette hypothèse se fonde sur les récentes découvertes, parce que même notre propre histoire présente des lacunes et n'a pas toujours été transmise systématiquement et complètement aux générations successives.

Patricia resta sans voix, écoutant bouche bée Abraham qui continuait :

— Dans les temps anciens, nous avons été poursuivis et tués sans pitié à cause de nos différences. Certaines cultures nous prenaient pour des anges, d'autres pour des démons ou même des diables ! Aujourd'hui, nous vivons organisés en petits groupes clandestins et les villages amish sont l'une des diverses possibilités pour nous cacher. Depuis que nous avons reconnu que nous sommes différents des autres populations, nous recherchons nos origines et la raison pour laquelle nous sommes sur Terre, mais grâce à la survie de Vasina dans les glaces éternelles de l'Antarctique, nous avons renoué avec notre propre passé. 

La jeune femme n'en croyait pas ses oreilles : un groupe secret de descendants des Progonautes !

Coincée au milieu des quatre hommes, elle sentit battre les veines de son cou.

— Maintenant que vous m'avez tout raconté, qu'allez-vous faire de moi ? Vous n'allez quand même pas… murmura-t-elle en proie à une panique croissante.

Quand Abraham lui tendit la main, elle grimaça et essaya de l'éviter, mais le guérisseur voulait simplement l'aider à se lever.

— Vous vous méprenez, lui dit-il, mais en raison de la situation, je ne peux pas vous en vouloir. Je conçois très bien que ces choses vous surprennent beaucoup !

Elle regarda autour d'elle, perplexe, avant d'ajouter :

— Vous m'avez fait peur !

— Je vous comprends, mais vous n'avez pas besoin de vous inquiéter, nous ne vous ferons aucun mal. En fait, votre arrivée est probablement même une chance pour nous. Il est temps que nous terminions notre vie clandestine et que nous offrions notre aide aux Hommes. Vous pourriez peut-être nous rendre service.

Elle regarda autour d'elle, confuse, avec une question brûlante qui prenait de plus en plus forme dans son esprit :

— Comment avez-vous pu guérir la petite Lisa ? demanda-t-elle.

Il sourit avant de répondre :

— Grâce au brassage génétique des Progonautes avec les hommes primitifs vivant déjà sur Terre, nous avons développé une capacité qui nous distingue particulièrement : nous pouvons, grâce à une intense concentration, activer les forces d'auto-guérison qui sont dans nos corps. En fait, nous pouvons aussi aider les personnes comme vous et augmenter leurs capacités de façon extrêmement importante. Tous les nôtres possèdent cette aptitude et vous serez certainement très surprise de savoir que cette possibilité réside essentiellement dans la volonté humaine.

— C'est incroyable, murmura la jeune femme. Vous avez une sorte de super-pouvoir !

Le guérisseur sourit à nouveau.

— Nous ne pouvons pas casser des murs, envoyer des rayons calorifiques avec nos yeux ou voler, si c'est ce que vous voulez dire, mais il ne faut pas penser uniquement dans les limites étroites de l'esprit humain. Sur Terre, certaines formes de vie peuvent s'orienter d'après le champ magnétique, d'autres bénéficient d'une ouïe ou d'un odorat extrêmement développés, largement supérieurs à ceux des hommes, et nous, nous avons cette capacité particulière. 

— Vous savez... dit la journaliste avec difficulté. Avec votre explication, je peux vivre beaucoup mieux qu'avec la foi en un miracle. Comment pensez-vous que je puisse vous aider ?

— Si nous allions discuter de tout cela dans la maison ? lui proposa Abraham.


Sauvetage

— Faites quelque chose ! cria la commandante au Chiroptère. Cet animal va nous dévorer !

Huit énormes tentacules maintenaient solidement la sphère et la rapprochaient de la bouche.

— Les ZyCloniens ont de nouveau renforcé la bulle et développé un autre champ protecteur, plus grand, mais cet animal a apparemment la capacité d'affaiblir notre écran et depuis qu'il nous tient ainsi, nous perdons continuellement de l'énergie, dit le Prophète d'une voix de basse aux tons inquiétants. 

— C'est impossible ! Comment pourrait-il faire cela ? demanda Maya, en proie à une panique grandissante alors qu’avec une secousse, la sphère était attirée dans la bouche.

— Il nous a effectivement avalés, déclara le spécialiste du D.A.E. Nous sommes à l’intérieur de son corps !

— Comme Jonas dans le ventre de la baleine ? chuchota la commandante incrédule. Ce n'est pas possible ! Allons-nous être lentement digérés ?

— La sphère énergétique diminue de plus en plus. Le champ protecteur s'effondrera d'ici peu, et mes aides n'ont aucune explication pour ce phénomène, annonça le Chiroptère.

Une nuée de nanopodes se dirigea vers un poignet de Laï Pi, ébahi, pour y former un bracelet, pendant que la même chose se produisait chez Maya.

— Ces générateurs vont élever des champs de protection autonomes autour de vous, mais comme l'animal semble avoir une faim insatiable pour toutes sortes d'énergies, je ne sais pas combien de temps ils resteront stables.

— Je porte toujours le générateur de protection que m'avait donné le Shwakan lors de notre dernière expédition… commença Pi, mais le Prophète l'interrompit :

— Un champ standard a un faible potentiel et sera insuffisant. Il s'effondrera après quelques secondes !

— Comment un animal peut-il… voulut savoir Maya, alors que la sphère de protection éclatait comme une bulle de savon et que Laï Pi retenait son souffle.

Son bouclier personnel flamboya immédiatement puis, après quelques secondes, faiblit, et se mit à vaciller. Pi tomba d'environ un mètre et atterrit sur une surface glissante où il ne pouvait pratiquement rien distinguer. Le champ d’énergie s'était déjà éteint et les nanopodes quittaient son bras. La mesure protectrice n'avait pas résisté longtemps.

— Pourquoi n'y a-t-il pas d'eau ? Si nous sommes dans le ventre d'une pieuvre géante, pourquoi ne bouge-t-elle plus ? C'est quand même très bizarre ! nota Maya avec une logique irréfutable.

Une lumière vive flamboya soudain et les dimensions spatiales de l'environnement se modifièrent pendant que la structure des parois changeait elle aussi, ne semblant plus rugueuse et organique, mais lisse et métallique. Pi, surpris, aspirait de l'air, quand une cloison devint transparente devant eux et que les contours de trois personnes apparurent.

— Bienvenue à bord du Techno-Bac, s'écria une voix familière. Incroyable ce que l'on peut pêcher au fond de l'océan !

Laï Pi sourit avec un soulagement évident.

— Bonjour, Arkroïd ! Vous nous avez fait une belle peur, ainsi qu'à nos invités !

Le Mariner, Vasina d'Atlantika et Paafnas se tenaient devant eux, et la jeune femme, en particulier, regardait le Chiroptère d'un œil inquisiteur.

— Nous sommes venus sur Terre immédiatement après les événements de Mars. Grâce au Techno-Bac, l'épidémie a pu être jugulée et, peu après notre arrivée ici, notre vaisseau a détecté une émission tachyonique sous-marine. Nous avons alors décidé d'aller examiner le phénomène et nous avons reçu l'écho de votre sphère, leur expliqua Arkroïd.

— Vous ne savez donc rien au sujet de l'arrivée du Prophète ? voulut savoir Maya.

— À cause du temps de propagation des ondes, cette information n'est probablement pas encore parvenue sur Terre, estima le chef du D.A.E., mais vous avez assez de temps maintenant pour nous mettre au courant.

— Nous n'avons pas de temps ! résonna la voix de basse du Chiroptère dans la salle. Nous sommes ici pour préparer l'Humanité à ce qui se produira bientôt et comme je constate que vous disposez de l'un des vaisseaux des Créateurs, profitez de ses capacités pour convoquer au plus vite la conférence des Protecteurs !

— Des Protecteurs ? demanda Vasina à l'extraterrestre. Cette notion me dit quelque chose !

— Cela n'a rien à voir avec votre peuple, Progonaute !

Les paroles du Chiroptère ne se voulaient pas blessantes, mais précises. Toutefois, quand il remarqua la Broche-Jamal dans les cheveux de la souveraine, son comportement changea.

— Vous êtes réellement en possession d'une Clé Galactique ! Cela veut dire que la Maison d'Atlantika a bien rempli son devoir et a préservé la sienne !

La jeune femme sembla pendant un moment déconcertée, puis demanda :

— Que savez-vous de ce bijou et pourquoi le qualifiez-vous de Clé ?

Laï Pi s'immisça alors de façon déterminée dans la discussion :

— Il est de la plus haute urgence que nous rassemblions les membres encore en poste du gouvernement, ceux du Parlement, et le Conseil des Ministres, afin de tenir rapidement cette conférence ! Kuster~Laap a des informations très importantes à nous communiquer et doit disposer d'une tribune pour pouvoir s'adresser au Gouvernement de l'Union et à toute l'Humanité !

Toïber Arkroïd, incertain, cligna des yeux.

— L'Humanité entière ? Je proposerais, pour commencer, une plus petite instance et me dirigerais vers Puerto-Nuevo, puisque cette métropole sous-marine dispose de tout ce dont nous avons besoin pour cette rencontre officielle.

Le Mariner jeta un coup d'œil pensif au Chiroptère qui, comme en transe, regardait encore la broche de Vasina et semblait fasciné par sa vue.


Du nouveau !

L'Aquadôme, la plus grande coupole de Puerto-Nuevo dont elle constituait le centre, avait été rapidement préparé pour la conférence prévue et, pendant que les ministres et députés arrivaient, Laï Pi avait fait les honneurs de la ville à Kuster~Laap sans que les ZyCloniens, comme toujours proches du Prophète, ne montrent en aucune façon s'ils étaient impressionnés par la réalisation technique.

La cité occupait une surface d'environ dix kilomètres carrés sur le fond de l'océan, disposait d'un port d'où des navettes sous-marines gagnaient la surface toutes les minutes, et d'une centrale géothermique dont les tubes échangeurs descendaient à huit mille mètres. L'eau, chauffée à grande profondeur, entraînait des turbines capables de produire assez d'énergie et d'électricité pour la métropole. Comme la plupart des villes sous-marines elle tirait la majeure partie de la nourriture nécessaire de la mer, et les eaux chaudes des Caraïbes offraient une incroyable biodiversité dans laquelle on pouvait puiser de manière presque illimitée.

L'Aquadôme brillait en ce jour sous une lumière particulièrement impressionnante. Les cônes lumineux des projecteurs se réfractaient sur la paroi de verre de la coupole et rayonnaient toutes les couleurs du spectre dans la mer, entourant cette cathédrale d'un feu d'artifice iridescent qui donnait à l'endroit une ambiance digne de la conférence.

Quelques heures seulement auparavant était arrivé le message en provenance de la Base de Triton relatant de façon concise les événements survenus au niveau du portail tachyonique et un dossier détaillé fourni par le Blue Moon, dans lequel l'équipage du croiseur de classe Pulsar rapportait ses découvertes sur Sedna. Les autorités en étaient au milieu des préparatifs quand une autre nouvelle, dont le contenu se répandit sur tous les mondes habités comme une traînée de poudre, circula sur tous les canaux de communication de l'Union... 

Laï Pi faisait visiter un centre de repos au Chiroptère et à ses gardes du corps quand tous les écrans holographiques de Puerto-Nuevo affichèrent la même image : un commentateur, de toute évidence nerveux, annonça des nouvelles de la plus haute importance.

— Chers concitoyens de l'Union Solaire, habitants de la Terre, des colonies et de l'anneau extérieur. Nous interrompons le programme en cours pour vous rapporter une information exceptionnelle en provenance de la ville continentale de Denver, située dans le district d'Amérique du Nord !

L'Asiatique s'arrêta devant l'écran géant, et, intéressé, écouta l'introduction. Il vit d'abord une journaliste qui parlait depuis un secteur rural et reconnut, d'après le type de maisons, un village amish. La jeune femme paraissait sympathique et ouverte. Elle était mince, grande, sportive et, au grand étonnement du spécialiste du D.A.E., portait les vêtements simples, communs à toutes les habitantes de cette communauté.

— Ici Patricia Lok, en direct de « Paradis », petit village amish situé à environ cinquante kilomètres au sud de Denver…

Pi plissait les yeux, se demandant quelle nouvelle importante pourrait bien venir de cette communauté, quand elle continua :

— Depuis la découverte des Globusters et les évènements catastrophiques provoqués par l'Aiguille et plus tard par l'Agitateur sur Terre et dans les colonies, nous commençons à réaliser que nous sommes exposés à des puissances cosmiques que nous n'avions jamais pressenties auparavant. Nous ne sommes pas les seuls dans l'Univers mais, ce qui est plus inquiétant, c'est que toutes les espèces ne sont pas forcément amicales.

La journaliste respira profondément, cherchant pendant un instant une suite…

— Il est donc d'autant plus important pour nous, Humains, de trouver des amis, des alliés et des partenaires qui soient à nos côtés pour les défis à venir, mais nous n'avons pas forcément besoin d'aller les chercher dans les profondeurs du cosmos, car certains sont peut-être bien déjà ici, vivant parmi nous !

L'Asiatique écoutait, se demandant où elle voulait en venir.

— La plus grande partie de l'histoire humaine manque de lisibilité et c'est seulement maintenant que l'image s'éclaircit un peu, que nous recevons quelques informations sur ce qui est arrivé à l'Humanité dans un lointain passé et comment elle s'est lentement développée. Nous avons tous entendu parler de la triste histoire des Progonautes, de la chute de leurs mondes et de la déportation de certains survivants sur Terre, mais ces choses sont si anciennes qu'un homme actuel peut difficilement comprendre ce qui a pu alors arriver ! 

Le spécialiste du D.A.E. passa nerveusement une main sur sa tête rasée, tout en pensant : Vas-y ! Dis-nous ce que tu as découvert !

— Si la véritable raison pour laquelle, voici un million d'années, des survivants des cinq Maisons Progonautes ont été amenés ici nous est inconnue, il reste aussi la question de savoir ce que sont devenues ces personnes dans le cours ultérieur de l'histoire. D'aucuns considèrent que les Humains actuels ne sont autres que les descendants de ces Progonautes, alors que d'autres pensent qu'ils ont fait souche avec les hommes préhistoriques, ce que certains scientifiques nient avec force, mais cependant, si la réponse à ces questions est dans le passé, nous avons en fait une partie de la solution ici, précisément à « Paradis » !

Pi activa son petit appareil de communication, prêt du Techno-Bac, avec lequel il pouvait entrer en contact à tout moment avec Toïber Arkroïd. Celui-ci répondit immédiatement :

— Je sais ce que vous voulez me dire, Pi. Nous suivons aussi l'annonce puisqu'elle est diffusée sur tous les canaux. Elle en arrive maintenant au point…

— …ce que doit savoir l'Humanité actuelle, c'est qu'il y a encore des descendants directs des Progonautes, en vie parmi nous. Ils se sont adaptés et accordés à notre culture, mais ils ont aussi dû rester longtemps cachés. Ils ont, dans le passé, été poursuivis et pourchassés, et vivent maintenant parmi nous dans le plus complet anonymat, mais ils voudraient à présent en sortir et nous tendre la main, comme à des partenaires !

— Pi, m'entendez-vous ? Vasina m'a demandé de changer de direction et de me diriger vers l'agglomération amish. Nous allons voir cela sur place et arriverons un peu plus tard à Puerto-Nuevo. Maintenant que l’information est publique, on ne peut plus revenir en arrière, et j'espère simplement que dans les villes et les colonies, les gens réagiront calmement à cette nouvelle.

Toïber avait coupé la communication et Pi ne pouvait toujours pas croire ce qui se passait sous ses yeux. Patricia Lok tenait là l'histoire de sa vie et elle la racontait tranquillement à tous les citoyens de l'Union Solaire !

Sur l'écran holographique, un homme s'approcha de la journaliste et salua en levant une main.

— Je m'appelle Abraham et je vis avec mes frères dans ce petit village amish dont nous estimons beaucoup les habitants. Comme l'a expliqué Patricia, nous sommes des descendants des déportés, mais une bonne partie de nos gènes est humaine, de sorte que nous n'appartenons complètement ni aux uns, ni aux autres, et si nous avons hérité des yeux dorés de nos ancêtres progonautes, en nous-mêmes, nous nous sentons totalement humains. Nous ne savons pas exactement combien nous sommes sur Terre et pour cette raison, je voudrais inviter tous ceux qui sont comme moi et mes frères à sortir de l'anonymat. Nous ne devons plus nous cacher et partons du principe que les gens nous accepterons tels que nous sommes.

La nouvelle du jour avait été diffusée partout sur Terre, sur la Lune et sur Mars, et pour la première fois, des hommes osèrent enlever leur camouflage et montrer leurs yeux dorés. Avant que Toïber Arkroïd, Vasina et le Techno-Bac n'arrivent à Puerto-Nuevo, plus de vingt-quatre mille personnes s'étaient fait connaître.


La Conférence

Les délégués étaient tous arrivés, parmi lesquels les ministres participant aux affaires de l'état et les députés ayant survécu à l'attaque sur le Parlement de l'Union. Il y avait également les présidents de districts, les représentants des villes sous-marines, ceux des colonies de la Lune et de Mars, ainsi que les plus hauts gradés des États-Majors de la Flotte et des invités extraterrestres comme Vasina d'Atlantika et le Pleunatien, Paafnas. Cette conférence concernait tous ceux qui avaient une responsabilité dans l'Union.

Peu de temps avant le début officiel, le Techno-Bac était arrivé au port de Puerto-Nuevo et avait produit une certaine sensation. À bord du vaisseau se trouvaient Patricia Lok qui devait couvrir l'événement pour les citoyens de la Terre et Abraham auquel Toïber Arkroïd avait demandé de participer comme représentant de son groupe ethnique.

Le Mariner monta comme premier orateur sur la plate-forme légèrement surélevée, entourée par les sièges des participants et les projecteurs holographiques.

— Je m'adresse ici ce soir comme membre du Conseil des Ministres, à tous les représentants de l'Union Solaire. Nous nous sommes consultés et avons décidé que cette Conférence devait se tenir à huis clos, mais elle sera néanmoins enregistrée et rendue accessible plus tard à toute l'Humanité. Et en parlant de l'Humanité, je salue aussi chaleureusement nos nouveaux amis et concitoyens, parmi lesquels je pense en particulier à Abraham qui représente ici tout son groupe. 

Patricia dirigea les caméras holographiques vers ce dernier qui s'était assis au tout premier rang, directement à côté de Vasina d'Atlantika. Comme elle, il avait des yeux dorés, mais n'était pas un Progonaute.

Arkroïd lui sourit amicalement et continua son allocution de bienvenue :

— L'Humanité est exposée à une menace majeure dont nous ne pouvons jusqu'à présent qu'essayer de deviner la dimension, et c'est une grande chance que d’avoir trouvé des peuples amis qui nous soutiennent dans la lutte contre ces agresseurs ! Avant que la conférence proprement dite ne débute, je tiens à remercier Vasina d'Atlantika, Paafnas le Pleunatien, et Scorch aujourd'hui absent, qui ont contribué, par leur engagement, au succès de notre première expédition ! Je n'oublie pas non plus les Techno-Clercs qui nous ont fait un cadeau incroyable en nous prêtant le Techno-Bac.

Il fit une pause de quelques secondes pour souligner l'importance des phrases qui allaient suivre.

— Quelles que soient les informations que nous fournira le représentant de la Fraternité Galactique, nous devrons toujours être conscients que, depuis très longtemps, l'Humanité fait partie d'un plan à très longue échéance. Que nous l'acceptions ou non n’y changera rien, et nous portons un lourd fardeau sur nos épaules, sans avoir jamais été conscients de ce fait ! Nous ne pourrons pas échapper aux évènements en nous isolant et en ignorant tous les avertissements car j'ai la certitude qu'ils toucheront tous les peuples. Écoutons ce que le Prophète des Génorants a à nous dire, et faisons-nous une opinion de ce qu'il nous conviendra de faire.

Quand Toïber Arkroïd quitta l'estrade pour laisser la place à Kuster~Laap, on n'entendit que quelques applaudissements, l’assistance sentant clairement que les minutes suivantes apporteraient leur lot de nouveautés… 

Le Chiroptère monta près des micros pendant que ses gardes du corps se plaçaient de part et d'autre de lui, regardant le public de leurs yeux vigilants, semblant s'attendre, même en ce lieu, à un éventuel attentat contre le Prophète. Sa voix était encore plus grave que lors des précédentes rencontres et paraissait produire des effets désagréables sur certains participants, mais il parla cette fois dans la langue des Terriens, afin que tout le monde puisse le comprendre. 

Toïber Arkroïd connaissait déjà grâce aux rapports du Blue Moon, les extraordinaires capacités d'apprentissage de leur invité et ne fut pas réellement surpris de l'entendre s'exprimer en un très bon anglais. Ce ne fut pas le cas de bon nombre de participants qui levèrent les yeux, étonnés.

— Ma venue dans cette Retraite traduit l'aveu d'une défaite menaçant toute vie sur cette planète et dans cette galaxie !

Ceux qui pensaient que le Chiroptère allait faire de longues présentations et se perdre dans des discours de bienvenue sans fin se trompaient. Les premières phrases de son allocution parurent extrêmement inquiétantes et eurent pour résultat de créer une certaine agitation sous l'Aquadôme, mais la voix grave et prenante du Prophète fit rapidement cesser toute discussion. Kuster~Laap n'eut besoin d'aucun système acoustique pour se faire comprendre clairement et distinctement : 

— Je suis venu demander aux Protecteurs l'aide d’une flotte qui n’existe pas, ce qui signifie également que le Plan à long terme des Puissances Protectrices a échoué !

De nombreuses personnes de l'assistance se remirent à parler entre elles.

— Pire, la dernière possibilité qui nous restait d'atténuer le désastre à venir s’est envolée ! Pendant que le Miroir Dimensionnel et ses composants étaient dispersés par des voleurs, la plus grande partie des cinq Clés Galactiques a, elle aussi, disparu ! Le Contre-Plan de l'ennemi a fait en sorte que les Protecteurs ne puissent pas se développer comme prévu et que la Flotte ne soit jamais construite ! La Retraite avait été établie pour vous protéger tout au long de cette immense tâche mais la présence d'une technologie parasite a perturbé le déroulement des opérations. Quoi qu'il en soit, au moins pourrons-nous, dans ces derniers instants, corriger ce point grâce au Concepteur et aux Chiroptères de Quatrième Classe qui travaillent sans relâche à la réactivation de la Base Dimensionnelle !

— Que veut dire tout ce charabia ? demandèrent plusieurs délégués, excités.

Le Chiroptère consentit à répondre à une partie des questions que se posait l’assistance en continuant :

— « Protecteur des galaxies » était la définition originelle et le but unique de l'Humanité, mais le Contre-Plan a fait en sorte que votre patrimoine génétique soit modifié, alors que votre développement était freiné et dirigé sur de mauvaises pistes, et maintenant que nous avons besoin de votre aide, il est trop tard !

L'Aquadôme devint silencieux après ces informations et personne ne dit plus rien quand la voix forte de Kuster~Laap retentit de nouveau dans la grande salle :

— L'Humanité fut, il y a un million d'années, la seule espèce que nous avons pu identifier, à travers un programme d'inspection de la galaxie, comme pouvant nous protéger. L'ADN des premiers Humains était celui qui se rapprochait le plus de nos besoins génétiques : à côté d'un immense potentiel de développement, il était aussi celui qui garantissait la meilleure résistance aux technologies dégénérées ! Notre choix a été fait sur la base d'un message envoyé par les Kokrades sur le continuum tachyonique il y a des temps immémoriaux. Il contenait un avertissement pressant, concernant un événement qualifié à la suite de cela de « Grand Ébranlement » ! Toute la stratégie de défense de la Fraternité Galactique a été construite à partir de ce message et de ses indications !

L'un des membres du parlement se leva pour demander :

— Je représente les villes sous-marines du Pacifique et nous voudrions savoir ce que vous entendez quand vous parlez des premiers Humains et de leur potentiel originel de développement.

Kuster~Laap leva les deux mains et les ZyCloniens réagirent immédiatement. Leurs nanopodes injectèrent des données dans le réseau holographique général et fabriquèrent un écran gigantesque qui se matérialisa directement au-dessus de la tête des participants.

— Voici une représentation schématique de l'information génétique des Humains et des Progonautes, et si, comme vous pouvez le voir, elles sont très semblables, elles sont néanmoins, non compatibles. Il n'en demeure pas moins qu'une certaine parenté existe entre ces deux espèces, même si aucun membre de la Fraternité Galactique ne sait pourquoi. Vous ne pouvez pas vous reproduire entre vous, pas plus que cela n'était possible voici un million d'années, quand les survivants des cinq Maisons ont été déportés sur Terre.

Toïber Arkroïd se leva pour demander :

— Qu'en est-il des représentants du groupe d'Abraham qui ont été signalés partout dans le monde et même dans les colonies ? Ne sont-ils pas la preuve vivante qu'il y a eu mélange des deux espèces ? Ces personnes doivent avoir un génotype descendant des Hommes et des Progonautes ! Le métissage des deux séquences génétiques a même donné naissance à une capacité nouvelle extrêmement positive, comme nous le savons depuis peu.

Le Chiroptère répondit rapidement :

— Cela peut effectivement sembler contraire à ce que je viens de dire, mais il ne peut y avoir de métissage entre vos deux lignées. L'analyse des ZyCloniens est formelle sur ce point et, par conséquent, il ne reste qu'une explication possible à l'existence du groupe d'Abraham : l'information génétique des deux espèces doit avoir été mélangée dans le passé, dans un laboratoire. Tout processus naturel doit être complètement exclu ! 

— Vous voulez dire que des manipulations génétiques ont été réalisées entre les Progonautes et les premiers habitants de la Terre, qui auraient donné vie aux Hommes actuels ? demanda le Mariner décontenancé.

— C'est exact, confirma l'extraterrestre. Il y a une ligne dans laquelle dominent les informations génétiques des premiers Humains, et une autre pour celles des Progonautes. Dans les deux cas, cela indique une déviation du génome originel qui n'a pu se faire que par une intervention ciblée de l'ennemi.

Le silence était devenu général. Personne ne s'était attendu à des informations si profondes et si choquantes, et nul ne s'y était donc préparé. Pour beaucoup de participants, une certaine image du monde s'était effondrée avec les paroles du Prophète.

Toïber Arkroïd se saisit du micro et essaya de rassurer les personnes présentes :

— Chers amis et citoyens de l'Union ! Nous n'avons pas à avoir honte de cela si ces choses se sont déroulées dans un lointain passé et font partie de notre patrimoine, de notre histoire, de nous ! Nous n'avons pour l'instant que quelques indications mais, même si Kuster~Laap a tiré des conclusions correctes, nous pouvons être fiers de notre civilisation. Notre origine est sans importance ! Ce qui compte est ce que nous sommes aujourd'hui !

— L'Humanité s'est développée comme elle devait le faire, dit le Prophète, couvrant les paroles d'Arkroïd. Vous êtes allés sur votre propre chemin, mais en vous éloignant pas à pas de votre destination originelle. La catastrophe contre laquelle les Kokrades nous ont mis en garde voici presque un million d'années depuis l'autre côté de la galaxie est malheureusement toujours d'actualité et nous devons reconnaître aujourd'hui avec une certaine amertume, que nous ne pouvons rien lui opposer !

Le Mariner avait l'air inquiet quand il invita le Prophète à parler :

— Il est temps maintenant de nous éclairer sur ces points !

Kuster~Laap perdit pendant quelques secondes le contrôle de sa voix et des infrasons se mêlèrent à ses paroles, ce qui provoqua immédiatement des oscillations de l'Aquadôme. Les assistants regardèrent emplis de crainte l'apex de la coupole, tout en attendant, respiration bloquée, les explications du Chiroptère. 

— Une zone interdimensionnelle qui contient la masse d'environ deux cents milliards de soleils, correspondant au cinquième de notre galaxie, est sur le point de se matérialiser de l'autre côté de la Voie Lactée, dont elle recouvrira les bras spiraux sur près de vingt mille années-lumière. 

Les délégués présents se regardèrent en silence, incapables d’assimiler ces informations.

Vasina d'Atlantika sursauta sur son siège et demanda :

— Voulez-vous dire qu'un objet de la taille d'une petite galaxie est sur le point de se manifester dans le voisinage immédiat de la Voie Lactée ?

— Vous avez correctement présenté la situation, Progonaute. Cette zone n'est pas encore matérielle et se situe dans un niveau de potentiel spatio-temporel élevé, mais elle est depuis longtemps visible et progresse irrésistiblement vers l'espace normal. Si elle arrive prochainement dans notre univers, son apparition déclenchera une série d'ondes de chocs qui ébranleront l'équilibre gravitationnel de notre galaxie d'une façon dévastatrice ! Des archipels entiers d'étoiles disparaîtront, transformés en novas, et d'innombrables systèmes planétaires seront complètement démembrés !

« Une fois la déstabilisation commencée, le bras spiral opposé de cette galaxie sera anéanti dans cet orage dimensionnel. Cette Retraite avait été aménagée afin de sécuriser la Flotte de Protection de l'effet principal lors du transfert, et devait vous préserver des impacts des ondes de choc ! La base de Sedna dispose de réserves suffisantes pour envelopper le Système Solaire entier dans une bulle dimensionnelle pour au moins vingt-quatre minutes, ce qui, normalement, vous protégera de la première vague qui arrivera après l'instant zéro.

Toïber Arkroïd ne savait pas si le silence qui suivit était une conséquence des informations qui venaient d'être données. Il lui paraissait très probable que la plupart des représentants présents de l'Humanité n'étaient pas capables de saisir l'importance de ces révélations.

Laï Pi prit la parole d'une voix qui tremblait de façon perceptible :

— Je comprends ce que vous nous annoncez et j'en suis profondément ébranlé. Je pense que personne dans cette salle ne s'attendait à une catastrophe d'une telle ampleur !

Il eut besoin de quelques secondes pour se concentrer avant de demander :

— Il y a tout de même une chose que je ne comprends pas : quel est le rapport entre la menace aiguë que représente la Fraternité Noire, et la catastrophe naturelle que vous nous décrivez ?

Kuster~Laap chercha manifestement ses mots, car il ne répondit pas immédiatement.

— Le Grand Ébranlement, et l'ennemi que vous appelez Fraternité Noire sont dans une relation de cause à effet. La matérialisation de cette galaxie parasite n'est pas un processus naturel, et le transfert dimensionnel a été initialisé sciemment par nos adversaires, comme ils l'avaient déjà fait une fois dans la galaxie des Kokrades !

— Nous avons donc affaire à un ennemi assez puissant pour déplacer jusqu’ici un petit univers-île à travers les dimensions. Comment pouvons-nous appréhender ces êtres et les buts qu'ils poursuivent ? demanda calmement Arkroïd qui essayait de se concentrer sur l'essentiel bien que sa raison soit près de vaciller.

— Nous ne connaissons pas l'ennemi, mais nous savons quels sont ses objectifs : il cherche du butin, des ressources organiques qu'il récupère grâce à sa technologie dégénérée. Une fois sa galaxie matérialisée dans notre univers et la première onde de choc disparue, les vaisseaux des pillards se répandront dans les îles stellaires et assimileront toute vie intelligente qu'ils trouveront ! Et ces forces armées se comptent par milliards !

Le Chiroptère regarda directement Vasina avant de continuer :

— Le Miroir Dimensionnel, un bouclier défensif constitué de quatre cent mille Étincelles Originelles, aurait été en mesure de prévenir le transfert et de repousser la galaxie parasite dans son continuum, mais hélas, une grande partie de ses composants a été volée par les Trox et il ne peut plus remplir son office ! Les Dualytes essayent depuis plusieurs centaines de milliers d'années de récupérer ces éléments, mais ils ne pourront pas le compléter à temps ! Les Broches-Jamal avaient été faites par les créateurs des Techno-Clercs d'après les plans des Kokrades et devaient être en mesure, elles aussi, d'interrompre le transfert dimensionnel, mais selon les informations reçues jadis, elles doivent être employées sur place, au contact avec l’ennemi ! De toute façon, ces cinq Clés Galactiques confiées à la garde des Progonautes ont en grande partie disparu ! Enfin, si toutes ces dispositions échouaient, les Protecteurs devaient constituer la dernière ligne de défense ! Votre profil génétique vous rendait résistants à la technologie dégénérée et votre potentiel de développement aurait dû, sur un million d'années, vous permettre d'avoir une civilisation capable de construire une flotte pour repousser les pillards et protéger nos faibles populations !

— Mais qui aurait dû nous fournir ces informations ? Pourquoi ne venez-vous nous rendre visite que maintenant ? Où était la Fraternité Galactique durant tous ces millénaires et pourquoi ne saviez-vous rien du Contre-Plan de l'ennemi ? demanda Maya Ivanova, très en colère. Il est à présent bien trop tard et vous portez la responsabilité de cet état de fait !

— La construction du Miroir Dimensionnel et les opérations de secours pour l'autre côté de la galaxie requéraient toutes les forces disponibles de la Fraternité. Les Progonautes devaient protéger les peuples situés de ce côté, mais l'adversaire a réussi à introduire clandestinement des troupes de combat dans notre univers, avant la matérialisation définitive de la galaxie parasite. Les Progonautes ont subi une écrasante défaite et des Agitateurs ont freiné le développement des autres nations ! Le jeu de l'ennemi est logique si vous considérez l'ensemble du Contre-Plan. Les populations de notre galaxie doivent être assimilées ! Assimilées par une technologie dégénérée ! Elles n'ont donc pas été détruites mais freinées, et ne pourront plus présenter de résistance après le Grand Ébranlement, ce qui permettra aux pillards de les cueillir comme des fruits mûrs !

— Quand cela se produira-t-il ? demanda Arkroïd, incapable de penser à autre chose.

— La Retraite a presque atteint sa position optimale et sera prochainement exactement en face du point de matérialisation de la galaxie parasite, avoua Kuster~Laap. Nous sommes au moment où ils vont pénétrer dans notre univers !

— Que les Dieux d'Atlantika soient avec nous ! s'écria Vasina.

— Nous avons surtout besoin d'un nouveau plan pour riposter, et toute la question est de savoir si nous disposerons de suffisamment de temps pour le mettre à exécution ! conclut Toïber Arkroïd.


La Seconde Retraite

Arrivée sur Triton

Le groupe mixte composé d’humains et d’extraterrestres marchait sans aucune protection apparente ni mesures de sécurité visibles sur le terrain d’atterrissage de la base de Triton, pendant que, telle une énorme goutte de mercure argenté, le Techno-Bac suspendu au-dessus de la scène volait la vedette à Neptune qui resplendissait d’un bleu brillant.

Sur la surface de la grande lune, régnaient des températures proches du zéro absolu, avec une pression atmosphérique à peine mesurable, mais ces conditions difficiles ne pouvaient impressionner les nouveaux arrivants. Ils étaient équipés de générateurs de champs de protection corporelle invisibles mais extrêmement efficaces qui formaient des systèmes complexes et totalement fiables les isolant du vide et du froid mortel de l’espace.

L’équipe était guidée par Toïber Arkroïd qui, avec Vasina d’Atlantika et Maya Ivanova, conduisait la délégation. La Progonaute portait son bouclier doré, artéfact apparemment archaïque que la microtechnologie intégrée pouvait pourtant transformer en une arme puissante et qui avait été autrefois utilisé par le Porteur de Bouclier d’Atlantika, dont la tâche essentielle était la protection de la famille royale.

Ils étaient suivis de près par Laï Pi, spécialiste du D.A.E. et Abraham, de son vrai nom Voït Masgur, sang mêlé ou hybride dont les racines génétiques devaient être recherchées chez les Progonautes et les tous premiers hommes de la Terre. Ils étaient aussi accompagnés par le Pleunatien, Paafnas, le Chiroptère, Kuster~Laap, et ses deux gardes du corps, Naad et Nood. Les deux ZyCloniens, de l’ordre des microtechniciens, dirigeaient aussi un étonnant objet qui planait avec eux.

Les quatre Humains du petit groupe, Voït Masgur inclus, portaient une combinaison gris argent, tandis que le Pleunatien disposait de vêtements particuliers, dans les mêmes tons, fournis par le Techno-Bac. Les habits de Paafnas avaient été adaptés à sa morphologie et lui permettaient de bouger facilement. Sur la poitrine, les nouveaux venus portaient le symbole de l’Union Solaire, ainsi que le dessin stylisé d’une galaxie.

Quand le groupe eut passé les sas de la station et parcouru le long couloir de liaison jusqu’à la Halle Stellaire, Nok Daralamaï s’avança vers eux et accueillit Arkroïd d’une poignée de main. L’étonnement et la surprise se lisaient dans ses yeux.

— J’ai peine à le croire ! Les possibilités du Techno-Bac m’apparaissent presque comme magiques ! Vous êtes partis pour la Terre voici trois jours, et aujourd’hui vous êtes ici, en face de moi, dans la Grande Halle Stellaire !

Avec ces mots, la commandante salua le chef du groupe et fit un signe de tête aimable aux autres.

— Nous n’avons malheureusement pas pu faire plus vite, plaisanta Pi. Nous avons aussi rendu visite aux bases de Jupiter, Saturne et Uranus, avant de pouvoir nous diriger vers le système de Neptune.

Toïber Arkroïd eut un petit sourire entendu avant d’ajouter :

— Nous faisons une courte escale sur Triton, parce que j’aimerais bien procéder à une petite installation, avec l’aide des microtechniciens Nood et Naad.

La commandante pouvait à peine voir les deux ZyCloniens taciturnes qui avec leurs cuirasses de nanopodes, se tenaient, comme d’habitude, en retrait.

— Une installation ? demanda Nok, tendant l’oreille. De quel genre ?

— Nous voudrions équiper le système de télécommunication de la base d’une extension créée à ma demande par le Techno-Bac. Les deux microtechniciens adapteront le module sur vos appareils, et ensuite, nous nous mettrons immédiatement en route pour aller plus loin.

— Vous allez donc réellement commencer une nouvelle expédition ? déclara sobrement la commandante.

Le Mariner hocha la tête affirmativement :

— Nous ne pouvons pas ne pas aller voir la Seconde Retraite. Cette mission n’a pas été décidée en fonction de la seule demande de Kuster~Laap, mais aussi dans notre intérêt. Nous devons éclaircir la situation avant de pouvoir définir les prochaines actions à accomplir.

Nok survola tout l’équipage du Techno-Bac d’un coup d’œil et ses yeux se fixèrent sur Voït Masgur, l’Hybride qui avait rejoint le groupe à la demande expresse d’Arkroïd. Elle se tourna vers le sang mêlé et ajouta :

— Je suppose que c’est pour vous qu’un tel voyage spatial doit être le plus difficile. Il me semble avoir compris que vous n’avez jamais rien fait de tel.

L’intéressé regarda d’abord le Mariner avec étonnement, puis il se détendit, et sourit amicalement à la commandante avant de lui répondre :

— Je vois que vous êtes très bien informée et, effectivement, je dois admettre que je ne suis jamais allé dans l’espace, mais aussi que cela dépasse toutes mes attentes. Le vaisseau rend les choses très simples et je n’ai pas eu à subir d’entraînement spécial pour participer à cette mission.

Nok Daralamaï se força à sourire, puis attira Arkroïd vers l’arrière du groupe, tout en lui murmurant :

— N’aurait-il pas été préférable que vous preniez avec vous une unité de combat aguerrie ? Personne ne peut dire ce qui vous attend dans ce système étranger !

Le Mariner secoua légèrement la tête en répondant :

— Le Techno-Bac n’admettrait pas une telle interprétation de la mission et, comme je l’ai déjà expliqué, il ne s’agit pas de partir au combat, mais de chercher des informations. D’après les indications du Chiroptère, il devrait y avoir là bas des Hommes ou tout au moins des êtres anthropomorphes, et peut-être y trouverons-nous des amis et des alliés…

— …c’est aussi ce que disait un certain navigateur avant d’arriver sur une île et de finir dans la marmite des cannibales ! lui répliqua sèchement la commandante avant d’ajouter : J’espère que vous oublierez cette naïveté avant d'avoir atteint le système qui est votre objectif.

— Nous n’avons pas d’autre choix que de nous rendre là-bas et d’examiner les lieux, répondit sérieusement Arkroïd. D’après ce que nous avons entendu, une terrible catastrophe menace toute la galaxie et je dois donc, de ce fait, oublier mes peurs et mes doutes personnels. Maya Ivanova, Laï Pi et Vasina ont déjà travaillé en groupe et avec le Techno-Bac, nous pourrons relever le défi ensemble.

Les deux ZyCloniens s’avancèrent à cet instant, flanqué d’un appareil cubique dont Nok estima l’arête à un mètre, placé en équilibre exactement entre Nood et Naad, et qui suivait chaque mouvement des extraterrestres. Sur un signe de la commandante, un officier de liaison montra le chemin du central des communications aux deux microtechniciens.

Elle les regarda et demanda :

— Vous êtes certain que nous pouvons leur faire confiance ?

— Sans hésitation ! répondit le Mariner d’une voix assurée. Grâce à l’amplificateur tachyonique, nous pourrons avoir à l’avenir des communications directes entre nos bases, et les longues attentes dues à la radio se propageant à la vitesse de la lumière appartiendront au passé ! Vous serez en mesure d’appeler la Terre ou toute base importante sans qu’il y ait de délais, ce qui constituera une énorme amélioration !

— Même quand le Concepteur de Sedna aura remis en état la Matrice Globuster ?

Le Mariner serra les lèvres pendant que sur son front, des plis profonds se formaient quand il répondit :

— Elle retrouvera son rôle originel après avoir été transformée en champ dimensionnel, et protègera notre système solaire de l’onde de choc attendue.

Il n’eut pas besoin de plus d’explications car la commandante qui connaissait déjà tous les détails, avait compris.

— Je suppose aussi que l’effet protecteur de la Matrice contre les localisations de toute nature sera supprimé ?

— Exactement, renchérit Vasina qui, encore vêtue de sa combinaison d’un blanc éclatant ornée des symboles de sa royauté, marchait à côté d’Arkroïd. Malgré tout, le champ dimensionnel offrira une certaine protection car du fait de sa structure particulière, on ne pourra pas parvenir ici par la piste tachyonique, tout navire arrivant ainsi étant fortement freiné et rejeté dans l’espace normal. Cela dit, même à l’état de repos, le champ créera malheureusement des émissions qui se propageront plus rapidement que la lumière et qui pourront être localisées par des appareils adaptés, ce qui fait que la position du Système Solaire et les activités qui s’y produisent ne resteront plus longtemps inconnues des autres civilisations.

— Et c’est précisément pour cette raison que le nouveau commandant en chef de la Flotte, l’Amiral Friedberg, a fait positionner toutes les unités disponibles dans l’anneau extérieur, expliqua le Mariner à Nok. Les escadres de Hawks arriveront après nous dans le système de Neptune car l’ordre de route leur a été donné juste quand nous quittions la Terre.

— Je connais Friedberg, répondit la commandante. Il dirigeait l’Académie d’Astronautique de Berlin et je me réjouis de travailler avec lui.

— Pourquoi ne le lui diriez-vous pas directement vous-même ? suggéra Arkroïd. La liaison tachyonique devrait être d’ici peu activée par les ZyCloniens et nous avons encore suffisamment de temps pour faire un essai !


Liaison directe

L’officier dirigeant les télécommunications hocha la tête, dubitatif. Il observait depuis environ vingt minutes les activités des deux microtechniciens, ou plus précisément de leurs nanopodes, qui, comme de minuscules particules, avaient essaimé, entourant l’appareil cubique tel un nuage bouillonnant.

À sa question précise concernant le fonctionnement des antennes d’émission et de réception de la nouvelle installation, il ne reçut qu’une réponse succincte de Vasina qui, manifestement, ne voulait pas gaspiller de temps en explications qu’aucun personnel de la base ne pourrait comprendre.

— Les communications tachyoniques obéissent à des lois physiques totalement différentes de celles suivies par les ondes électromagnétiques classiques.

Toïber Arkroïd fit une grimace et invita d’un clin d’œil Vasina à donner quelques détails supplémentaires. Cette dernière sembla presque ennuyée de renseigner l’officier radio :

— Communiquer via la piste tachyonique est un principe connu et pratiqué depuis très longtemps partout dans la galaxie. Les tachyons, tout comme les photons ou les électrons, peuvent avoir le comportement d’une onde ou d’une particule et, dans le cas présent, c’est une émission capable de se déplacer plus rapidement que la lumière dans un continuum supérieur qui est utilisée comme porteuse.

Quand l’officier la regarda avec des yeux grands ouverts, elle sourit brièvement et continua :

— Chaque installation de communication peut émettre et recevoir dans le continuum tachyonique, et naturellement, ramener les informations dans l’univers habituel. Bien sûr, vous devez imaginer l’antenne comme une structure hyperdimensionnelle, impossible à percevoir dans notre espace classique, et peut-être en avez-vous même remarqué l’absence apparente ?

L’officier radio se retourna, troublé, semblant chercher ses mots, voulant apparemment poser une question aussi intelligente que possible sans sombrer dans le ridicule. Après quelques instants de réflexion, il osa parler :

— Y a-t-il des effets secondaires dangereux à craindre ? Le rayonnement, peut-être ? Je n’arrive pas à croire qu’avec cette petite boîte on puisse communiquer jusqu’à la Terre ! Ne faudrait-il pas pour cela plus d’énergie que ne pourrait en fournir ce cube ?

— Vous allez vous en rendre compte par vous même tout de suite, lui répondit la Progonaute d’un ton jovial. Nous voulions simplement assurer les communications entre les bases du Système Solaire, pas avec d’autres systèmes, et pour cela, un appareil relativement petit suffit. Le Techno-Bac a conçu cette interface avec la contrainte de pouvoir continuer à utiliser vos machines archaïques, ce qui fait que vous n’aurez rien à modifier.

L’officier déglutit difficilement.

— Des machines archaïques ? La base de Triton est équipée du central radio le plus avancé de tout le Système Solaire ! Grâce à notre emplacement unique, nous pouvons…

— À partir de maintenant tout cela sera encore mieux, les interrompit Arkroïd qui, tout en souriant, joua les médiateurs.

Au bout d’une dizaine de minutes, l’adaptation du nouvel appareil fut apparemment terminée car les nanopodes se replacèrent, tels des cuirasses, autour des torses des ZyCloniens.

Nok Daralamaï examina avec scepticisme la surface du cube d’où partaient de nombreuses connexions métalliques qui disparaissaient dans les appareils radio déjà en place. La machine étrangère ne travaillait pas comme un objet indépendant, mais avait plutôt fusionné avec le système.

— Et s’il y a un défaut ? demanda-t-elle. Aucun de mes techniciens ne sera capable de le réparer !

Le Mariner secoua la tête et la rassura :

— Le Techno-Bac m’a assuré que, tout comme les amortisseurs inertiels, cette interface ne nécessiterait aucun entretien. C’est pareil.

Nok haussa légèrement les épaules et dit à son officier d’appeler la Terre.

Le spécialiste concerné regarda d’abord autour de lui sans trop savoir quoi faire, puis appuya avec hésitation sur l’une des touches du terminal, déclenchant ainsi l’émission de l’identification de la base de Triton. Alors qu’en temps ordinaire, et suivant les positions respectives de la Terre et de Neptune, le délai d’acheminement était de l’ordre de quatre heures jusqu’à la planète-patrie, la réception de l’acquittement fut cette fois immédiate et des exclamations de surprise accompagnèrent la vue d’un officier de l’État-Major sur les écrans.

— Ici le siège de la Flotte de l’Union ! Nous saluons tous les collègues de Triton et je vous mets immédiatement en communication avec le bureau de mon commandant en chef.

Nok n’arrivait pas encore à croire que la liaison ait pu se faire de façon aussi spontanée, car l’installation du cube par les ZyCloniens remettait en cause toutes ses notions de physique.

L’appel avait été apparemment anticipé parce que, quelques secondes plus tard, elle était en communication avec l’amiral Friedberg, et quand son visage s’afficha à l’écran, il fut évident pour elle que la liaison se faisait de manière aussi claire et nette que pour une émission toute proche.

Karl Friedberg était d’origine allemande, avait eu soixante-quatre ans en 2114 et, pendant que la communication visuelle montrait son buste d’une stature impressionnante, ses yeux indiquaient calme et sérénité. Ce géant de près de deux mètres possédait des cheveux touffus, presque blancs comme neige, qui arrivaient sur ses épaules où ils étaient tenus de chaque côté par deux barrettes dorées. Sur son uniforme de jais, se voyaient au niveau de la poitrine les insignes dorés qui indiquaient son rang de plus haut responsable de la Flotte. Quand il reconnut sur son écran les visages de Toïber Arkroïd et de Nok Daralamaï en direct de Triton, il leur sourit amicalement.

— Je me réjouis que la communication fonctionne si bien avec l’anneau extérieur, dit-il, tout en saluant la commandante.

— Le plaisir est aussi pour moi, Amiral ! déclara Nok avec un étonnement non dissimulé. Je voulais vous féliciter pour votre nomination et je peux maintenant le faire de vive voix, ce que je n’aurais jamais cru possible ! Nous pouvons donc parler à une distance de plus de trente unités astronomiques sans délais, ce qui montre le niveau incroyable de cette technologie !

Friedberg sourit de satisfaction en lui répondant :

— En fait, la communication prend plus de temps entre mon bureau et la station d’émission, qu’entre la Terre et Triton, et il est dommage que nous n’ayons qu’un nombre limité de ces appareils dont je n’aurais pas hésité à faire équiper tous les navires de la Flotte ! Le Techno-Bac a cependant fait en sorte que nous puissions être en contact permanent avec la Lune, Mars, et les bases les plus importantes de l’anneau extérieur, alors que les communications non prioritaires continuent à transiter par le réseau conventionnel. Le canal tachyonique permet de plus une liaison haut-débit, par laquelle nous pouvons interconnecter nos ordinateurs nodaux, et grâce à ces nouvelles liaisons, l’efficacité et les capacités de nos grandes installations augmenteront de façon exponentielle !

Arkroïd s’approcha de Nok.

— Amiral, maintenant que la liaison a pu se faire avec succès, nous allons nous retirer et nous préparer à partir. Tant que l’écran dimensionnel n’aura pas été activé, nous n’avons pas à craindre un risque de détection plus élevé que maintenant, mais il est probable que le Concepteur de Sedna le mettra en service d’ici peu, ce qui modifiera sérieusement la question de la sécurité pour le Système Solaire.

— Nous nous attendons à tout et avons envoyé tous les Hawks disponibles dans l’anneau extérieur, confirma Friedberg, mais il est toutefois regrettable qu’aucune flotte de vaisseaux de combat digne de ce nom ne soit opérationnelle. Le Vent Solaire ne sera prêt que dans quelques semaines et même alors, nous n’aurons que lui comme gros bâtiment de défense spatiale. Le Blue Moon restera jusqu’à nouvel ordre dans le système de Neptune et j’envoie en soutien le Brillant qui a été, dans l’urgence, transformé en transporteur de torpilles.

La commandante le remercia pour ces informations et souhaita que la situation reste calme et ne nécessite pas de faire appel à des navires de combat.

— Rien ne me ferait plus plaisir, répondit l’amiral tout en lui faisant un geste amical.

La liaison directe fut ensuite coupée et l’image de Friedberg remplacée par le symbole de la Flotte de l’Union.


Départ

Le Techno-Bac était à tout moment en mesure d’adapter sa taille et ses installations aux passagers et aux paramètres de la mission en cours. Cette technologie très avancée avait été développée par les inventeurs des Techno-Clercs lesquels, comme on le savait maintenant, étaient différents des Créateurs, un des membres de la Fraternité Galactique qui essayait de défendre la Voie Lactée.

En raison de l’augmentation du nombre des personnes à son bord, le navire avait, grâce aux possibilités de transformation énergie-matière, considérablement étendu les aménagements disponibles.

Le Nautilus, puisque tel était son nom depuis les problèmes créés par l’Agitateur sur Mars, renonçant à sa forme habituelle de goutte d’eau, décolla lentement de la piste d’atterrissage de Triton sous l’aspect d’une sphère parfaite, ce qui n’affecta en rien le confort de ses passagers. Vu de l’extérieur, son départ fit penser à une gigantesque maison planant au-dessus de la lune de Neptune.

— J’ai enregistré les coordonnées de notre but et programmé une approche rapide sur la voie tachyonique médiane, annonça le Techno-Bac, attendant que d’un mot Arkroïd prenne le commandement de la mission. Cela nous évitera d’être repérés par les détecteurs de la plupart des grandes civilisations de cette galaxie puisque les appareils conventionnels ne peuvent travailler que sur la voie normale, les informa le navire.

La conscience du vaisseau correspondait à celle des Techno-Clercs, hautement développée et très sophistiquée. Non seulement elle dirigeait l’appareil, mais elle s’identifiait à lui et, en différentes occasions, elle avait parlé du navire comme de son corps.

— Parfait, je te remercie, dit le Mariner.

Il se laissa aller en arrière et regarda autour de lui.

Le central avait été modifié suivant ses souhaits et disposait maintenant de sièges placés en arc de cercle de façon à ce que chacun puisse voir les autres, rendant ainsi en permanence la communication directe et le contact visuel possibles. Au centre se trouvait un écran holographique qui affichait les données sur le vol en cours et montrait maintenant, depuis leur décollage, la rapide disparition de Triton. Le Nautilus commença à très fortement accélérer et à s’éloigner de plus en plus vite de la grande lune de Neptune.

Arkroïd savait qu’il était le capitaine mais pas le pilote du vaisseau car, le navire étant autonome, il n’avait pas besoin de le guider. Malgré tout, en cas de réelle nécessité, il pouvait envoyer des commandes directement depuis son cerveau, grâce au lien neuronal. Dans certaines situations difficiles, cette façon de procéder réduisait les temps de réaction et permettait de gagner de précieuses fractions de seconde, ce qui pouvait faire la différence entre la vie et la mort.

Pendant que le navire se préparait au vol supraluminique à présent imminent, le Mariner jeta un coup d’œil à la ronde. Comme toujours, les deux ZyCloniens étaient postés à la droite et la gauche de Kuster~Laap qui faisait à peine attention à eux et suivait de manière très intéressée les préparatifs du vaisseau. Les deux extraterrestres prenaient leur rôle très au sérieux sans que rien ne permette à Arkroïd d’apprendre comment cette collaboration avait bien pu débuter, mais peut-être pourrait-il un jour en découvrir plus sur le trio.

Vasina d’Atlantika avait pris place à côté d’Abraham, alias Voït Masgur, pour lequel, en raison de ses yeux dorés, elle devait ressentir une certaine parenté. Paafnas était assis à côté d’Arkroïd et discutait à voix basse et de manière animée avec Laï Pi qui l’interrogeait sur Pleunat, son monde d’origine, tandis que Maya Ivanova restait seule, et semblait déprimée.

— Tout va-t-il bien ? lui demanda le Mariner, inquiet.

— Pas vraiment, répondit l’ancienne commandante du Blue Moon qui leva brièvement les yeux et d’un léger mouvement de la tête, indiqua la direction du Chiroptère. Maintenant que nous sommes tous bien installés à bord du Nautilus et que celui-ci sait où se diriger, il est peut-être temps d’avoir une discussion franche et claire.

Kuster~Laap fit un mouvement impossible pour les Humains en tournant sa tête vers Maya. Les oreilles flottantes et la voix grave témoignaient d’une relative incertitude de la part du Prophète lorsqu’il s’enquit :

— Que voulez-vous savoir de moi, exactement ?

Laï Pi et Toïber Arkroïd échangèrent un regard perplexe, aucun des deux n’ayant idée du sujet que Maya voulait aborder.

— Nous sommes partis pour le système que nous connaissons sous le nom de Delta Trianguli et qui doit, en principe, héberger une seconde Retraite avec des hommes sur l’une des planètes de ce même système. Bien que ce point m’apparaisse en lui-même assez étrange, quelque chose d’autre, de différent, me déconcerte.

— De quoi s’agit-il, Maya ? demanda Vasina.

Sans quitter le Chiroptère des yeux, la commandante lui répondit :

— S’il s’agit réellement d’une Retraite, il serait logique que les Génorants l’aient également équipée d’un portail tachyonique, et dans ce cas, pourquoi y aller avec le Techno-Bac ? Nous pourrions utiliser celui présent dans notre système et arriver ainsi bien plus rapidement et confortablement à notre objectif !

Kuster~Laap fixa Maya, sans montrer la moindre réaction à la question qui lui était peut-être désagréable. En fait, la commandante eut même l’impression qu’il s’attendait à ce qu’elle donne elle-même la réponse.

Les yeux de la jeune femme étaient deux étroites fentes quand elle demanda :

— Il y a bien un portail, n’est-ce pas ? Seulement, vous ne pouvez pas y accéder par le réseau général et même votre arrivée dans notre système n’est pas due au hasard : vous n’êtes venus maintenant que parce que les Dualytes ont remis le nôtre en état alors qu’il ne vous était pas accessible avant !

Toïber Arkroïd écoutait, attentif.

Le visage du Prophète devint un peu plus expressif quand il se pencha légèrement en avant pour lui répondre :

— Votre esprit d’analyse et de synthèse est tout à fait remarquable, et votre conclusion, parfaitement correcte : il y a bien un portail dans le système que nous voulons visiter et vous avez tout à fait raison, nous ne pouvons pas l’emprunter. Nous aurions bien sûr préféré cette voie, mais elle nous est malheureusement interdite !

Maya s’installa plus confortablement dans son siège, joignit ses mains devant son visage et toucha le bout de son nez de ses index.

— Nous pouvons en ce cas supposer qu’un incident s’est aussi produit dans cette Seconde Retraite et que les choses ne se sont pas déroulées comme prévu dans le plan… à moins qu’il n’y ait une autre explication au non-fonctionnement du portail ?

Le visage du Mariner se fit grave quand il s’adressa à son tour au Chiroptère :

— Si vous disposez de données concernant la domination de ce système par l’ennemi, il vaudrait mieux nous en informer dès maintenant !

Le Prophète resta impassible, tout en ajoutant :

— Il est peu probable, mais toujours possible, qu’un portail tombe en panne.

— Il me paraît inutile de discuter la robustesse de cette technologie pratiquement infaillible, répondit avec assurance Maya, qui continua : Il y a aussi une autre indication qui prouve que nous aurons au moins quelques difficultés.

— Laquelle ? demanda Laï Pi, visiblement tendu.

— C’est très simple. Si dans le système de Delta Trianguli, qui est à seulement trente-cinq années-lumière de la Terre, tout s’est passé comme envisagé, pourquoi alors n’avons-nous reçu aucune visite ? S’il était prévu que l’Humanité arme une flotte de combat, alors les gens de ce système devraient aussi disposer de vaisseaux spatiaux, ou tout au moins de la technologie nécessaire pour nous contacter !

Le silence fut total pendant quelques secondes, puis le Techno-Bac prit la parole pour demander :

— Me permettez-vous une analyse ?

— Bien sûr ! Nous t’écoutons, répondit Arkroïd.

— À côté de la présence d’une éventuelle influence hostile, il est aussi possible que les Néo-Sapiens n’aient pas été capable de survivre, et cela expliquerait aussi pourquoi vous n’avez jamais rien entendu au sujet des habitants de cette Seconde Retraite.

— Les Néo-Sapiens ? demanda Vasina étonnée.

— Néo-Sapiens est le terme que j’ai attribué à une population humaine qui a été sortie de son environnement naturel et placée dans un autre. Il se pourrait que ces gens n’aient pas trouvé une biosphère compatible sur cette nouvelle planète et qu’ils aient été victimes des conditions qui y règnent.

— Ce serait une explication logique, approuva Laï Pi, tout en hochant la tête.

Quand il regarda Kuster~Laap, espérant avoir une confirmation, il fut déçu par l’attitude du Chiroptère qui, apparemment, ne pouvait pas ou ne voulait pas commenter cette théorie.

Cela ne nous explique en aucun cas la perte du portail, songea-t-il.

— Nous le saurons bientôt, dit le Mariner, mettant fin à la discussion.

Exactement à cet instant, un choc violent, totalement inattendu, secoua le vaisseau et jeta l’équipage hors des sièges. Soumis à de brutales accélérations, Laï Pi perdit quasiment connaissance, mais fort heureusement, un champ absorbeur énergétique enveloppa chaque personne presque instantanément, neutralisant les forces qui les secouaient. Après quelques secondes, les mouvements incontrôlés cessèrent grâce à la rapide réaction du Techno-Bac qui avait probablement évité à tous de graves blessures.

— Que s’est-il passé ? demanda le Mariner, inquiet. La question avait été adressée au Techno-Bac qui répondit laconiquement :

— J’analyse le problème.

L’Asiatique leva un sourcil et plaisanta :

— Espérons que nous ne serons pas en panne de carburant avant le départ !

À la place d’un quelconque commentaire, tous purent voir l’afficheur tactique s’éclairer et montrer dans l’espace quelque chose de vert qui semblait bouillonner dans leur direction de vol, les faisant penser aux phénomènes lumineux apparaissant parfois dans les régions polaires de la stratosphère terrestre.

— L’écran dimensionnel a vraisemblablement été activé au moment même où nous avons quitté le Système Solaire ! lâcha Arkroïd, encore sous le coup de l’émotion.

— C’est exact, confirma le Nautilus. La structure énergétique de l’ancienne Matrice Globuster vient de changer et, pour autant que je puisse le vérifier avec mes capacités d’analyse, l’écran englobe l’ensemble du Système Solaire.

— Ne voulez-vous pas nous renseigner sur ce point, demanda le Mariner au Chiroptère qui ne semblait pas du tout surpris et qui, détendu, se laissa aller en arrière dans son siège.

— Cela ne devrait pas vous étonner ! Le Concepteur de Sedna a déjà annoncé que notre champ protecteur serait modifié, et cela vient de se faire à l’instant.

Le visage du spécialiste du D.A.E. était rouge d’excitation quand il demanda :

— Cela pourrait-il indiquer que la catastrophe a déjà eu lieu et qu’il est trop tard pour prendre des contre-mesures ?

Le Chiroptère leva ses deux mains et écarta ses doigts minces en signe d’apaisement.

— C’est un malentendu ! Le champ dimensionnel est seulement en état de veille et ne sera pleinement activé que si l’onde de choc est annoncée car, une fois cela fait, il ne pourra être maintenu que quelques secondes avant de s’écrouler et de laisser le Système Solaire à nouveau sans protection ! Vous n’avez aucune raison de vous inquiéter, la Base Dimensionnelle de Sedna est maintenant capable de le mettre en fonctionnement en quelques instants !

— Il faut prévenir les populations qui pourraient regarder vers le ciel et voir cette lueur verte, dit Voït Masgur, parlant pour la première fois depuis leur départ. Nous devrions leur envoyer un court message et expliquer le phénomène, sinon il pourrait y avoir des scènes de panique !

— Vous avez tout à fait raison, Voït, convint Arkroïd qui donna au Techno-Bac les instructions adéquates.

— C’est fait ! confirma le navire quelques secondes plus tard. Par ailleurs, ce que l’on voit est proche de vos aurores boréales ou australes, mais le flux de particules solaires se heurte ici à un champ de force et non au champ magnétique terrestre. En ce qui concerne le vol, je vais continuer à vitesse subluminique jusqu’à ce que nous ayons laissé le champ derrière nous.


L’écran

Peu de temps après que le croiseur spécial Ryan eut quitté son orbite rapprochée autour de Neptune, les grandes antennes et tous les dispositifs d’observation du vaisseau furent orientés vers le phénomène englobant le système. Les données recueillies furent envoyées vers la base de Triton, et ensuite, grâce au lien tachyonique, à vitesse supraluminique vers la Terre.

Avant que les effets optiques créés par le champ dimensionnel n’aient atteint la planète à la vitesse de la lumière, les premières images et les reportages apparurent sur les chaînes de télévision, afin de préparer la population par des prises de vues spectaculaires. Le système de transmission fourni par le Techno-Bac représentait une véritable révolution, car il n’avait jamais été possible, auparavant, de disposer d'informations aussi rapidement.

Les mesures effectuées par le Ryan montraient également que le nouvel écran avait réellement perdu toute capacité de blocage des ondes électromagnétiques. De toutes directions, on pouvait capter des fréquences porteuses, témoignant d’une galaxie pleine de vie et de civilisations étrangères.

La matière non plus, n’était pas affectée par le champ, ainsi que cela pouvait être constaté par les observations des noyaux de comètes, des astéroïdes, ou d’autres corps qui pouvaient pénétrer dans la bulle dimensionnelle. La sphère énergétique existait malgré tout, ainsi qu’en témoignait son interaction avec les courants de particules solaires, tandis que les habitants de la Terre et de ses colonies regardaient, inquiets, leurs ciels nocturnes et observaient les effets optiques avec des sentiments mitigés.

Seul un petit nombre de personnes appréhendait les conséquences de ce nouveau développement, et dans les états-majors de l’Union Solaire où l’on était conscient de toute sa portée, on se préparait aussi à l’arrivée de visiteurs indésirables.


Questions

— L’activation de la bulle dimensionnelle ne change rien, nous devons poursuivre notre mission, annonça Toïber Arkroïd, sans se préoccuper des doutes de Maya.

— Les choses continuent comme prévu, il n’y a pas d’alternative au plan de la Fraternité Galactique, confirma le Chiroptère.

Vasina d’Atlantika eut une moue moqueuse avant d’ajouter :

— Je ne sais pas ce qu’il reste encore des projets de votre alliance, mais il aurait été préférable d’inclure plus tôt les populations de la galaxie dans une stratégie de défense, au lieu de définir un plan à long terme qui a, à tous égards, manifestement échoué ! L’ennemi a vu clair dans les dispositions de la Fraternité Galactique et a pris des contre-mesures adéquates, et il l’a si bien fait, que même le nom de votre organisation a été corrompu ! Pensez à la Fraternité Noire !

— Je suis surpris d’entendre de telles paroles dans la bouche d’une Progonaute, répondit froidement Kuster~Laap. Vous devriez savoir, avec ce que vous avez dû verser comme sang, que la confrontation directe avec l’ennemi ne peut mener qu’à un seul résultat : la fin de nos cultures et de nos civilisations !

— Connaissons-nous la date exacte d’entrée de la galaxie parasite dans notre univers ? demanda Laï Pi, en essayant de changer de sujet de conversation.

— Les Génorants et les créateurs des Techno-Clercs ont calculé une date probable sur la base des observations réalisées à l’époque des premiers signes visibles et nous sommes actuellement dans cette fenêtre temporelle, répondit le Prophète.

— Ils ne le savent pas exactement ! commenta cyniquement Vasina, s’attirant un regard de reproche d’Arkroïd.

— Les Kokrades nous ont transmis beaucoup de renseignements fiables, mais leur message ne dit pas si le transfert dimensionnel de la galaxie parasite se fera de façon régulière ou si, dans la phase finale, il sera accéléré ou ralenti ! Cela peut se produire très prochainement ou bien il peut nous rester encore un peu de temps, essaya à nouveau d’expliquer le Chiroptère, mais cela arrivera, n’en doutez pas ! Ce n’est pas pour rien si de très nombreux peuples fuient actuellement le bras spiral que vous nommez Scutum-Crux, car c’est l’endroit où le pire se produira lors du passage interdimensionnel !

— S’agit-il d’un processus lent ? demanda Voït Masgur, ou bien la galaxie se matérialisera-t-elle brusquement ?

— Pas du tout, répondit le Prophète d’une voix grave. Non seulement les deux galaxies sont séparées dimensionnellement l’une de l’autre, mais les Génorants ont pu prouver que l’écoulement du temps est différent dans les deux et que lors de la matérialisation, celui de la galaxie parasite s’adaptera à celui de l’univers normal !

— C’est très intéressant, nota Pi. Je soupçonne que l’écoulement du temps propre de l’ennemi est plus lent que le nôtre et que, pour nos agresseurs, nos horloges doivent tourner très rapidement !

— Comment en êtes-vous arrivé à cette conclusion ? demanda Paafnas, se mêlant à la conversation car il se faisait de gros soucis pour ses compatriotes depuis la conférence de Puerto-Nuevo.

— J’imagine que ce ne sera pas la première fois que les maîtres de cette galaxie parasite lui feront réintégrer l’espace normal, puisque cela s’est déjà produit au moins une fois dans celle des Kokrades. Si ce processus nécessite à chaque fois un délai de l’ordre d’un million d’années, je trouve difficile de penser que cet ennemi puisse recommencer plusieurs fois. Beaucoup de choses peuvent arriver sur une aussi longue période et, même dans cette galaxie parasite, des changements doivent se produire !

Kuster~Laap hocha la tête d’une manière très humaine, en ajoutant :

— Votre hypothèse est très intéressante, mais reste néanmoins très spéculative. Nous n’en connaissons pas assez sur nos agresseurs qui sont peut-être immortels, auquel cas, le temps ne jouerait aucun rôle pour eux.

— Nous en savons quand même un peu, les contredit Vasina, tandis que tous se taisaient et la regardaient, pleins d’espoirs. Ils s’en sont pris à des galaxies dans lesquelles il y avait des civilisations très avancées et cherchent des ressources, mais leur intérêt ne se porte pas sur des minéraux, de l’eau ou d’autres éléments de base, mais sur la matière organique ! Ils utilisent leurs technologies parasites pour contrôler les habitants, ce qu’ils ont fait par exemple, avec les Globusters et sans doute, d’autres créatures, mais l’implantation d’une puce ne suffit apparemment pas pour transformer tous les êtres intelligents en domestiques soumis. Comme on peut le voir chez l’Homme, certains dans notre galaxie, ont une immunité naturelle à ce genre de manipulation repoussante, et l’Humanité a été choisie initialement pour cette raison ! Quand une population doit former la dernière ligne de défense contre des agresseurs, elle doit être protégée contre de possibles manipulations !

— Nous pouvons tourner et retourner la question tant que nous le voulons, leur dit Arkroïd, interrompant une discussion animée, mais il n’y a ni Protecteurs, ni Flotte et le Miroir Dimensionnel ne sera peut-être pas terminé à temps !

— Les Dualytes y travaillent sans relâche, leur rappela le Prophète.

— Il reste malgré tout une question que je voudrais vous poser, continua le Mariner. Quel était l’objectif de la Seconde Retraite ?

Le Chiroptère tourna sa tête vers Arkroïd, pendant que ses oreilles pointues se rejoignaient, puis il répondit d’une voix extrêmement grave qui les glaça jusqu’à la moelle :

— Cette Retraite a été créée pour servir de refuge à des individus méritants, des personnalités, des explorateurs, des chercheurs, des philosophes, etc. Elle devait leur permettre de survivre à l’onde de choc de la catastrophe afin qu’ils puissent ensuite définir des stratégies de défense lors des heures les plus sombres !

— Une espèce « d’Arche de Noé » ! laissa échapper Pi, surpris.

Ne saisissant pas cette notion, Kuster~Laap se contenta de regarder l’Asiatique sans comprendre, puis il reprit :

— Quand le moment opportun sera venu, les personnes élues seront prévenues dans toute la galaxie et se retireront alors dans cette Retraite où elles pourront surmonter les effets de la catastrophe.

— Qu’arrivera-t-il alors à toutes les autres populations et à toutes les autres formes de vie ? Il y a un très grand nombre de planètes habitées dans notre galaxie ! s’écria Pi, de façon presque incontrôlée, mais le Chiroptère resta muet.

— Vous pouvez donner vous-même la réponse, murmura Maya, amère. Nous pouvons très bien imaginer la suite !

Personne ne dit mot et le silence persista ainsi jusqu’à ce que, quelques minutes plus tard, le Techno-Bac fasse une annonce :

— Nous avons passé le champ dimensionnel à vitesse subluminique et je suis prêt à sauter dans l’espace tachyonique.

Toïber Arkroïd s’essuya le front du plat d’une main et lança un regard indéfinissable au Chiroptère avant de donner l’ordre :

— C’est parfait, Nautilus ! Allons-y !


Triton

— Nous avons pu suivre le Techno-Bac pendant un certain temps sur nos détecteurs, puis il a brusquement disparu des écrans, signala l’officier chargé de la surveillance.

— Ils sont probablement passés dans le continuum supérieur, confirma la commandante, faisant un petit signe de main à son interlocuteur.

— C’est quand même une technologie incroyable, murmura-t-elle impressionnée, tout en lançant un regard à l’écran de détection  avant d’ajouter :

—  Nous allons intensifier la surveillance de l’anneau extérieur !

— D’une certaine manière, on peut dire qu’il est beau, chuchota une jeune spécialiste en parlant des apparitions verdâtres que l’on pouvait remarquer dans la ceinture de Kuiper.

— Une beauté trompeuse et potentiellement dangereuse, avertit Nok, et si nos informations sont exactes, nous devons maintenant briller sur les détecteurs des civilisations avancées, comme un arbre de Noël dans l’obscurité, ce qui veut dire que nous pouvons nous attendre à avoir bientôt la visite des premiers curieux…

L’attention de la commandante se dirigea d’abord sur les écrans correspondant aux détecteurs à longue distance qui montraient les secteurs intérieurs du Système Solaire, et sur lesquels de nombreux échos indiquaient l’approche de différents vaisseaux probablement partis des bases situées sur les lunes de Jupiter et de Saturne.

— Il s’agit sûrement des renforts promis par Friedberg. Contactez les navires dès qu’ils entreront dans notre zone, afin qu’ils s’identifient. Je voudrais expliquer personnellement aux commandants ce qu’il en est, ordonna Nok. D’autre part, nous maintenons pour l’instant l’alerte au deuxième échelon et je veux qu’un escadron de Hawks soit en permanence dans l’espace et soit remplacé toutes les cinq heures ! Le Ryan participera au dispositif de surveillance, tandis que le Blue Moon couvrira Triton. Si un vaisseau étranger apparaît, je veux être immédiatement prévenue et que l’on passe à l’alerte maximale !

L’officier de service cligna nerveusement des yeux, puis confirma les ordres reçus, tandis que, satisfaite, Daralamaï quittait le poste de commandement.


En vol

Le vol sur la piste tachyonique ne procurait aucune sensation particulière à l’équipage et se passait de façon tout à fait ordinaire, seuls les écrans de visualisation s’étaient éteints, n’ayant rien à montrer de l’extérieur. Toïber Arkroïd crut percevoir un niveau sonore plus élevé, peut-être dû à la propulsion, mais il se dit qu’il pouvait aussi se tromper à cause de la tension ambiante, étant devenu plus sensible à certains bruits.

— Sommes-nous déjà sur la piste ? demanda-t-il, incertain, récoltant un sourire moqueur de Vasina.

— Vous devriez déjà y être habitué, lui répondit-elle. Interrogez le vaisseau !

— Nous sommes sur la piste médiane et en approche de l’objectif, annonça le Nautilus de bonne grâce. Temps de voyage restant : vingt-quatre minutes.

— Je ne suis pas certain que je m’habituerai à me déplacer plus vite que la lumière, répondit-il en se forçant à sourire à la Progonaute.

— Il fut un temps, dit Pi en s’immisçant dans la conversation, où l’on a pensé que l’on ne pourrait pas voyager à plus de cinquante kilomètres à l’heure et où l’on a considéré comme dangereux de monter dans des trains à vapeur.

— D’où avez-vous sorti de telles absurdités ? demanda la jeune femme.

— De vieux livres d’histoire de la Terre, répondit le spécialiste du D.A.E. avec assurance, mais comme vous pouvez le constater, la peur ne nous a pas empêchés d’essayer et il en sera de même pour les vols supraluminique. Après une phase d’accoutumance, ils deviendront familiers.

— C’est dans vos gènes et c’est aussi pour cela que vous avez été choisis à l’origine, affirma à l’improviste le Chiroptère.

— Que voulez-vous dire par là ? demanda tout bas, Maya.

— Voir au-delà de l’horizon, pénétrer dans des secteurs inexplorés, étudier les secrets du cosmos, là est votre réelle nature ! Il est regrettable que cette forte qualité latente, qui était encore présente dans votre proto-espèce, ait été affaiblie par la manipulation de votre patrimoine génétique !

Toïber Arkroïd échangea un bref regard avec Pi dont l’expression du visage en disait long, puis demanda :

— Écoutez, Kuster~Laap, il est déprimant pour nous de savoir que dans le passé, notre héritage biologique a été manipulé ! Il s’agit là d’un point extrêmement délicat, et nous souhaiterions que vous en parliez avec plus de sensibilité !

Voït Masgur semblait lui aussi mal à l’aise et jouait avec la fermeture de sa combinaison mais le Chiroptère, qui n’était pas un Humain et ne pouvait sans doute pas comprendre les préoccupations du Mariner, lui répondit :

— Je serais heureux que mon peuple possède un tel conditionnement et soit à la place du vôtre ! Nous serions fiers d’être les Protecteurs !

Maya Ivanova faillit lancer une réponse acerbe mais, d’un geste rapide, Toïber lui demanda de rester réservée.

— Nous avons déjà abordé ce point plusieurs fois, dit le Mariner, mais comment cette super-espèce dont vous attendiez la venue aurait-elle pu connaître sa tâche ? Nous ne sommes pas nés avec une voix intérieure nous soufflant de construire une flotte de protection pour la galaxie !

Kuster~Laap pouvait difficilement cacher nervosité et anxiété car chaque fois qu’il perdait son calme, ses oreilles pointues semblaient devenir animées d’une surprenante vie propre.

— Vous l’auriez su… expliqua-t-il simplement.

Laï Pi regarda Arkroïd d’un air interrogateur et se contenta de hausser les épaules :

— Comment ? Par une information ? Un messager ? Une inspiration divine ? demanda-t-il, sarcastique.

— Le Bibliothécaire vous aurait trouvé ! fut la réponse éloquente qu’il reçut.

Le Chiroptère semblait apparemment aimer parler par énigmes, mais avant que le Mariner ne puisse poser d’autres questions, le Techno-Bac fit une nouvelle annonce :

— Je quitte la piste médiane et passe sur le niveau de potentiel le plus bas pour l’approche de l’objectif. Je propose, jusqu’à ce que la situation soit claire, de rester à distance de sécurité du système dans l’univers normal.

— C’est exactement la bonne procédure, confirma le Mariner en se redressant. Aussitôt que cela te sera possible, donne-nous s’il te plait un aperçu tactique de la situation.

— Entendu ! répondit laconiquement le vaisseau.

— Préparez-vous, s’il vous plaît. Nous serons à pied d’œuvre d’ici peu, annonça Arkroïd à toute l’équipe.


L’intrus

Trois heures ne s’étaient pas écoulées depuis le départ du Techno-Bac que retentit une première alerte à travers la base. Nok Daralamaï qui venait tout juste de commencer à prendre un peu de repos, fut brutalement arrachée à son demi-sommeil et écouta, un peu hébétée, le son des sirènes. Alarme dans l’espace extérieur !

D’un mouvement vigoureux, elle sauta du lit et fut immédiatement réveillée. Elle arriva en deux pas devant l’installation de communication et, en peu de gestes, établit le contact avec le central de commandement. L’officier de quart, transpirant nerveusement, apparut sur l’écran holographique et se mit au garde-à-vous.

— Oubliez cela pour l’instant ! lui dit-elle. Que se passe-t-il ?

— Depuis deux minutes, nous avons une émission énergétique d’origine inconnue dans la ceinture de Kuiper, une sorte d’éclair lumineux qui a été enregistré par le Ryan et nos satellites de surveillance.

— Y a-t-il d’autres observations au sujet du phénomène ? demanda Nok.

— Immédiatement après l’éclair lumineux, un objet inconnu s’est matérialisé, peut-être un vaisseau spatial, puis, peu après, il a disparu de tous nos capteurs pour réapparaître une seconde plus tard dans notre zone de sécurité. Il semble se déplacer par sauts et pouvoir faire ainsi de grandes distances, mais nous n’avons pas pour l’instant d’explications raisonnables.

Des rides apparurent sur le front de la commandante. Ces informations signifiaient en pratique qu’en un seul saut, l’objet s’était approché à moins de cinq cent mille kilomètres de Triton… Elle caressa la veste de son uniforme avant d’ordonner :

— Mise en alerte immédiate des troupes d’intervention ! Prévenez le Quartier Général de la Flotte sur Terre ! Nous allons voir si le nouveau système de communication tient ses promesses !

— Les hommes sont déjà partis ! répondit l’officier, et j’ai aussi mis les unités patrouillant dans le secteur sur une trajectoire d’interception !

— Donnez-moi deux minutes et je serai avec vous, mais informez-moi en permanence des évènements ! Tout le monde aux postes de combat ! Peut-on classer l’objet d’une quelconque façon ?

Tout en courant hors de son quartier, Nok activa un contact afin d’avoir une liaison directe et entendre toutes les communications, chose que permettaient les appareils les plus modernes.

— Non, Commandant ! entendit-elle. Il nous manque les données nécessaires !

La liaison radio de l’escadron d’interception avait été redirigée sur l’État-major et tout le monde put entendre la voix de l’un des pilotes des Hawks :

— Position atteinte ! L’objet inconnu dérive dans l’espace, mais nos détecteurs enregistrent tout !

Nok Daralamaï pressa le pas et demanda :

— Avez-vous déjà pu reconnaître quelque chose ? Savez-vous ce qui nous arrive là ?

Après une courte hésitation, le commandant de l’escadron l’informa :

— L’ordinateur neuronal a évalué les données que je transmets immédiatement à la base. Il s’agit d’un corps foncé, presque noir, de forme octaédrique. Sa surface, marquée et fissurée, ne reflète pas la lumière et, si je peux me permettre, l’objet me paraît en piteux état, et pourrait voyager dans l’espace depuis déjà longtemps ! Si les données fournies par nos capteurs sont correctes, on peut estimer sa hauteur à vingt mètres !

— S’agit-il d’un vaisseau spatial ? demanda la commandante, tout en avalant avec peine sa salive.

— C’est difficile à dire, entendit-elle dans le récepteur avec un léger retard. On ne détecte rien pour la propulsion et la signature énergétique montre une très faible activité, mais comme nous savons qu’il peut se déplacer, il est possible qu’il masque ses émissions ou que nos appareils ne puissent les mesurer.

Un cri de surprise se fit entendre brusquement.

— L’objet-cible vient de disparaître dans un éclair lumineux ! Nos équipements ne détectent plus rien !

Quelques secondes plus tard, le commandant de l’unité stationnée sur le portail parla d’une voix excitée :

— L’objet inconnu vient de se matérialiser ici, à dix-mille mètres au-dessus de la coupole !

Quand Nok atteignit le central, tous les postes de contrôle étaient déjà occupés.

— Commandant ! Nos propres mesures confirment la nouvelle position de l’objet ! Par ailleurs, Igor Petrow a déjà mis le Blue Moon en situation de combat et demande s’il doit quitter son orbite actuelle pour intervenir dans les opérations en cours.

Nok Daralamaï réfléchit quelques secondes, puis prit sa décision :

— Non, pour l’instant le croiseur demeure à sa position et se charge de la couverture de la base. L’état d’alerte reste en vigueur ! L’objet est relativement petit, mais si les Hawks ne peuvent pas le capturer, le Blue Moon ne le pourra pas non plus !

— Attention ! Arrivée du groupe d’intervention au portail tachyonique dans trois minutes ! Avons-nous la permission de tirer ? demanda d’une voix calme le responsable de l’unité.

Tous les regards des personnels du central convergèrent vers Nok qui respira profondément et alla tranquillement à son siège de commandement. Elle s’assit lentement et se  laissa aller en arrière de manière détendue.

Tous les militaires présents la regardèrent, étonnés, mais elle se contenta de sourire.

— Où en serions-nous si nous avions ouvert le feu sur chaque objet qui est passé dans le Système Solaire ? Les Hawks doivent rester à distance et escorter l’inconnu. La batterie du portail doit demeurer passive et ne tirer qu’en cas de légitime défense ! Confirmez !

Les accusés de réception se succédèrent rapidement, pendant que les Faucons de Triton commençaient à encercler l’intrus et que, sur l’écran central de la base, l’objet inconnu était maintenant parfaitement visible.

— Transmettez l’image de la sonde aux scientifiques Trox. Peut-être pourront-ils l’identifier ?

 Pendant que l’officier de liaison exécutait les ordres, tout le monde put brusquement voir un rayon bleuté sortir de l’octaèdre et aller envelopper la plate-forme du portail. Des appels effrayés se firent entendre et Nok se redressa dans son fauteuil, mais le rayon ne provoqua aucun dégât et la garnison fit rapidement savoir qu’ils allaient tous bien, précisant que l’objet inconnu ne causait nul dommage et qu’il s’agissait peut-être d’un moyen de repérage.

— Surveillez-les attentivement, dit Nok, plus détendue, et exploitez toutes les données que vous pouvez recueillir sur l’octaèdre. Je veux savoir à qui nous avons affaire et ce que cherche cet objet étranger !

La commandante avait à peine fini sa phrase qu’un autre éclair très brillant signala un nouveau saut, mais cette fois, ce fut le système de repérage du domaine rapproché de la base qui sonna l’alerte.

— L’octaèdre est directement au-dessus de nous ! annonça une voix agitée en provenance de la détection. Distance : seulement cinq mille mètres ! Le Blue Moon a un contact visuel et pourrait le prendre sous son tir !

— Doucement ! Doucement ! dit Nok pour essayer de calmer toute son équipe. Ce n’est pas la première fois, et sans doute pas la dernière, que des étrangers arrivent ici ! Envoyons d’abord des messages radio de salutation avant de faire parler les armes ! Il n’y a pour l’instant eu aucune action hostile de leur part !

Une liaison directe avec le Blue Moon était établie et montrait Igor Petrow assis dans son siège de commandement, équipé de sa tenue de combat.

— L’octaèdre vient juste de couvrir la base de son rayon bleu ! Me recevez-vous là en bas ? Dois-je envoyer un tir d’avertissement ? Nos lasers ultra-énergétiques sont parés à tirer !

— Je peux confirmer la présence d'un faisceau bleu, annonça l’officier en charge de la détection, mais nous ne pouvons pas déterminer la nature du flux utilisé.

La commandante leva les yeux comme si elle pouvait voir l’objet étranger à travers le plafond :

— Que voulez-vous ? murmura-t-elle très doucement, pendant que dans un éclair lumineux, l’octaèdre disparaissait de la zone de détection de la base de Triton.

— Transmettez l’alarme à toutes les bases extérieures et aux colonies de l’Union, ordonna-t-elle, et dites aux commandants de se comporter prudemment lorsque l’objet sera près d’eux !

— Pensez-vous que cet appareil se manifestera à nouveau ? demanda, inquiet, l’officier de la détection.

— Bien sûr, répondit Nok ! Ils viennent tout juste d’arriver ici !


L’arrivée

Le retour dans l’espace normal d’un vaisseau se déplaçant sur une piste tachyonique serait un spectacle haut en couleurs pour un observateur qui serait au bon endroit au bon moment.

Venu de nulle part, apparaît un point fortement lumineux qui en quelques fractions de secondes, gonfle jusqu’à donner une aura spectrale. Cette bulle d’énergie chatoyante semble pendant un souffle devoir être stable, puis inonde le secteur d’une douche de photons ultra-énergétiques, avant qu’un noir profond ne recouvre cette lumière. De cette ombre qui obscurcit le fond étoilé, le vaisseau retombe dans l’espace einsteinien, tandis que le phénomène disparaît rapidement derrière lui. La luminosité induite ainsi est telle, qu’elle pourrait être comparée à celle produite par une explosion nucléaire, même si cela est leur seul point commun.

Même les scientifiques progonautes n’étaient pas arrivés à se mettre d’accord sur l’origine exacte de cette éblouissante décharge lors du retour dans le continuum habituel. On supposait cependant que chaque vaisseau se déplaçant sur une piste tachyonique supradimensionnelle entraînait des particules de ce médium avec lui et que cette substance étrangère, appelée aussi, brouillard tachyonique, ne pouvant persister dans l’espace normal, disparaissait immédiatement sous forme de purs photons.

Personne à bord du Techno-Bac ne put admirer cet effet, et le retour dans le vide spatial, ainsi d’ailleurs que le vol supraluminique, se passèrent de façon non spectaculaire pour les passagers.

Ainsi qu’ils l’avaient appris du navire, l’instant de la ré-émersion était le seul moment réellement critique de tout le vol et toute espèce ayant déjà dépassé l’ère pré-tachyonique et disposant d’une technologie adéquate, pouvait très bien localiser et enregistrer un retour dans l’espace normal. C’est pour cette raison que dès cet instant, le vaisseau s’entoura d’un champ dimensionnel afin de se protéger au maximum de toute détection.

Cette mesure le rendit pratiquement invisible et permit à l’équipage de poursuivre son vol en relative sécurité, même s’il fallait faire preuve de la plus grande prudence, car pour toute technologie, quel que soit son niveau de développement, il existe des contre-mesures. D’autre part, comme les conditions régnant dans ce système étaient inconnues, le Mariner souhaita d’abord essayer d’en avoir un aperçu.

— Nous sommes donc arrivés à destination ? demanda-t-il dubitatif, sans quitter des yeux l’affichage tactique.

— Bien sûr, Toïber ! lui répondit le vaisseau avec une pointe de reproche dans la voix. Tu dois apprendre à me faire confiance !

— Excuse-moi, dit le Mariner surpris, tout en souriant. Je te fais évidemment entièrement confiance ! Y a-t-il déjà de premiers résultats de repérage dont tu pourrais nous faire part ?

— Je peux distinguer tout le système devant moi, confirma le Techno-Bac comme s’il pouvait réellement le voir de ses propres yeux, et en pratique, grâce à ses capteurs et détecteurs extrêmement développés, il était en mesure d’appréhender bien plus de choses que des yeux humains.

— Y a-t-il un champ de protection dimensionnel ou un dispositif comparable à la Matrice Globuster ? demanda Laï Pi tout en jetant un regard au Mariner qui se douta de ce qui préoccupait le spécialiste du D.A.E., ce dernier voulant probablement savoir s’il s’était produit quelque chose de semblable à ce qui était arrivé dans le Système Solaire.

— Rien ! répondit rapidement le navire. Je ne détecte aucun obstacle et aucun champ de nature artificielle !

Le mouvement des oreilles de Kuster~Laap montra que cet échange l’avait irrité.

— Cela semble vous rendre un peu nerveux, demanda Maya qui l’observait attentivement. Voulez-vous nous informer de quelque chose de nouveau ?

— Depuis notre départ vous essayez de trouver des contradictions dans mes propos, répondit-il un peu indigné. Quand arrêterez-vous d’avoir cette attitude ?

—  Dès que je serai certaine que vous ne nous cachez rien !

Toïber Arkroïd qui savait qu’avoir des tensions entre les divers membres de l’équipe n’était pas bon pour la mission, assistait à la joute verbale entre les deux protagonistes avec un malaise croissant.

— L’absence d’une zone protégée est inattendue, puisque ce système aussi aurait dû être paré pour le Grand Ébranlement ! reconnut le Chiroptère qui ajouta :

— Je suis certain que le Techno-Bac peut nous confirmer l’existence d’un analogue de la ceinture de Kuiper, où auraient dû être installés les projecteurs dimensionnels, exactement comme dans le Système Solaire.

Le vaisseau avait sans aucun doute compris ce que l’on attendait de lui car au milieu des sièges disposés en arc de cercle, apparut un écran holographique montrant un très vaste  champ circulaire de débris spatiaux.

— Cette ceinture de Kuiper s’étend entre neuf et vingt-deux unités astronomiques du centre de gravité de l’étoile double. Elle a la forme d’un disque situé dans le plan principal du système et est composée de nombreux astéroïdes, certains ayant même la dimension de planétoïdes, puisque les plus grands corps détectés présentent des diamètres allant jusqu’à neuf cents kilomètres. Nous approchons presque dans ce plan, à une vitesse égale à quatre-vingt-dix pour cent de celle de la lumière, et nous pénètrerons dans ce secteur d’ici une dizaine de minutes.

— Recherchez la Base Dimensionnelle, Proklon, demanda le Prophète au vaisseau. Elle se trouve sur le plus grand planétoïde du système, qui est très surprenant par sa structure minérale, et a un diamètre de mille quatre cents kilomètres.

Les passagers purent voir comment, en quelques secondes, l’affichage leur montra différentes zones de la ceinture de Kuiper avec des couleurs différentes.

— Le corps céleste recherché ne se trouve pas dans le système, que ce soit parmi les astéroïdes ou au niveau des quatre principales planètes. Je voudrais vous informer aussi qu’il n’y a aucune émission énergétique qui ait une signature approximativement comparable à celle de Sedna !

— Ce n’est pas possible ! affirma Kuster~Laap, le visage impassible, ne montrant rien de ce qui se passait en lui aux autres membres de l’équipage.

— J’élargis le secteur de recherche du plan principal au domaine sphérique englobant les deux étoiles, en incluant les corps ayant des orbites très excentriques, annonça le navire.

Pendant que le Techno-Bac sondait l’espace lointain alentour, Vasina d’Atlantika devenue de plus en plus pensive,  posa une question :

— Je me demande si nous sommes arrivés dans le bon système solaire. S’il y a ici une Retraite, il doit aussi y avoir un portail tachyonique que le vaisseau devrait avoir localisé depuis longtemps !

— C’est exact, confirma le Nautilus, mais malheureusement, cette recherche a été, elle aussi, négative. D’après mes analyseurs, il n’y a aucun portail dans le système de Delta Trianguli.

— Dirigez-vous vers la quatrième planète, demanda brusquement le Chiroptère.

Silencieusement, le monde étranger s’afficha sur l’écran pendant qu’Arkroïd souriait, ayant probablement déjà donné cet ordre par le lien neuronal.

— Cette planète a son orbite à la limite intérieure de la ceinture de Kuiper locale et a donc une situation semblable à celle de Neptune, reconnut Vasina.

— Elle est de plus, de notre côté du système, et une courte visite pourrait être intéressante, compléta Paafnas.

— Qu’en attendez-vous ? demanda le Mariner. Qu’espérez-vous y trouver ?

Le visage du Chiroptère s’anima quand il répondit :

— Dans le système de la planète gazeuse, existe une lune que nous appelons « Taif », qui est presque aussi grande que Mars et devrait être devenue, en raison de ses avantages astrophysiques, un poste avancé précieux pour les Néo-Sapiens, tout au moins si leur développement s’est effectué comme prévu !

— Recherche terminée, annonça brusquement le vaisseau, semant un instant la confusion, le temps qu’Arkroïd se souvienne de l’investigation approfondie entreprise pour localiser Proklon. Le navire avait évidemment eut besoin du temps écoulé pour cela et annonça :

— Je n’ai trouvé aucun planétoïde qui puisse correspondre à la description de Proklon dans l’environnement proche ou lointain des deux étoiles.

D’après la réaction violente de Kuster~Laap, tous les autres comprirent qu’il considérait comme impossible que la Base Dimensionnelle ait disparu. Il ne fit aucun commentaire et continua à regarder silencieusement les indications de l’écran central, sans que personne ne sache ce qu’il pouvait penser.

— Le champ protecteur n’existe pas, un planétoïde important manque, et le portail tachyonique a disparu ! Nous pouvons donc, à l’heure actuelle, être certains que cette Retraite aussi a été sabotée !

La froide constatation de Vasina avait quelque chose de définitif et ne rencontra pas de contradiction. Elle continua :

— Qui sait quels dangers se cachent ici ? Peut-être serions-nous bien avisés de faire demi-tour et de rentrer !

— Que faisons-nous alors ? dit le Mariner avec un sourire forcé. Nous nous mettons la tête dans le sable et attendons que la galaxie nous tombe dessus ? Ce n’est pas vraiment dans notre mentalité !

— C’est le Protecteur qui parle en vous ! déclara le Chiroptère en approuvant. Nous allons ensemble essayer de savoir ce qui s’est passé ici et, comme cela s’est déjà vu dans le développement de l’Humanité, il y a toujours de l’espoir !

— Naturellement ! commenta Maya qui ajouta : L’espoir est ce qui meurt en dernier !

Curieusement, le Chiroptère prit le côté positif de la remarque de la commandante et ajouta :

— C’est exactement cela, Maya !


L’octaèdre

— L’octaèdre vient d’être repéré dans le secteur de Saturne ! cria à Nok l’officier radio.

L’appel au secours du commandant de la base extérieure de Titan venait de parvenir par la liaison tachyonique.

— Notre poste de surveillance placé sur la lune Daphnis vient de le localiser, mais il a immédiatement fait un saut qui l’a amené du côté face à Saturne. Nous ne savons pas comment ils peuvent faire cela, mais il semble capable de parcourir des centaines de milliers de kilomètres instantanément ! Il se trouve maintenant directement au-dessus de Dioné et des nouveaux chantiers navals de nos croiseurs. J’ai envoyé un escadron de Hawks pour l’intercepter !

La responsable de la base de Triton se précipita à la console de communication radio et, en quelques manœuvres, activa un microphone ainsi qu’une liaison instantanée avec Saturne, chose maintenant possible avec le nouveau système.

— Nok Daralamaï aux commandants du secteur de Saturne ! Les Hawks doivent se contenter de suivre l’objet étranger et de l’observer ! J’interdis toute action offensive, et tant que l’octaèdre restera passif, vous devez vous abstenir de tout acte hostile et ne pas tirer !

— Ils sont en train de balayer notre base avec un rayon bleu ! revint dire l’officier, énervé. Peut-être vont-ils nous espionner et analyser nos capacités défensives !

— Restez calme, Ranguin, lui dit-elle, comprenant très bien l’agitation de son subalterne. Suivez tous les mouvements de l’objet et transmettez via le lien tachyonique tous les résultats de la détection afin que l’on puisse les exploiter. Les ordinateurs nodaux s’en occuperont !

— Bien compris, répondit l’officier. …un instant… on vient de me signaler que l’octaèdre a quitté Dioné et est apparu sur Titan ! Il semblerait qu’il saute d’un endroit à un autre à volonté ! Il plonge dans l’atmosphère de la lune et se dirige sans erreur possible sur notre base ! Dois-je activer les batteries de défense de la station ?

La voix du commandant semblait montrer une certaine panique, et l’objet étranger être en mesure de quitter rapidement n’importe quel endroit.

— Mes ordres sont maintenus, Ranguin ! Ne tirez qu’en cas de légitime défense, et faites aussi en sorte que vos gens contrôlent leurs nerfs ! L’octaèdre est passé ici, sur Triton, et rien de grave ne s’est produit ! Je suppose qu’il s’agit d’une sonde envoyée par une civilisation étrangère et qui a peut-être réagi à l’activation du champ dimensionnel !

Nok fit un geste de la main à l’officier chargé des communications, afin qu’il envoie les images et les données détaillées sur l’écran principal, de façon à ce que toutes les personnes du central de commandement puissent suivre les évènements.

— Même s’il en est ainsi, je considère la présence d’une sonde étrangère dans le Système Solaire comme inquiétante. Je ne pense pas que nous puissions accepter qu’ils s’approchent jusqu’à Mars ! Le risque est bien trop grand !

— Je suis tout à fait d’accord avec vous, dit brusquement la voix de l’amiral Friedberg qui les avait rejoints grâce au lien tachyonique. Je confirme les propositions et instructions du commandant Nok, mais cependant, je ne permettrai pas que l’octaèdre pénètre dans la zone autour de Mars, la Lune ou la Terre, et pour cela, j’ai donné des ordres dans ce sens à la flotte de l’Union et aux batteries de défense !

La commandante se mordit la lèvre inférieure mais ne dit rien, la zone intérieure du Système Solaire étant sous la compétence de l’amiral.

— Est-ce que notre réseau d’ordinateurs a pu déterminer quelque chose à partir des données déjà recueillies ? voulut-elle savoir.

— La progression de l’objet laisse supposer qu’il agit logiquement : il a sauté sur toutes les bases extérieures pour y récupérer des informations, mais pas sur Uranus et Jupiter qui se trouvent actuellement de l’autre côté du soleil. Dès qu’il sera passé à l’intérieur de la ceinture d’astéroïdes, la situation deviendra, à mon avis, critique, et quel que soit le but qu’il puisse poursuivre, s’il ne révèle pas ses intentions, nous devrons prendre des mesures.

Suivant une impulsion intérieure, Nok donna de nouvelles instructions :

— Ranguin, focalisez vos antennes sur l’octaèdre et émettez directement à son attention un message de salutation avec demande d’identification. C’est quelque chose que nous n’avons pas eu le temps de faire quand ils étaient au-dessus de la base de Triton !

Le commandant de Titan comprit immédiatement.

— L’octaèdre est maintenant directement au-dessus de notre station polaire et nous inonde de son rayon bleu. Pas d’effets pour l’instant de ce flux énergétique sur le personnel ou le matériel, mais nous ignorons le but de cette action ! Je donne immédiatement ordre à notre station radio d’envoyer un fort signal. Dès qu’une réaction…

La liaison cessa brutalement sur ces derniers mots.

Nok resta un moment sans voix, puis demanda :

— Commandant Ranguin ! M’entendez-vous ? Pouvez-vous me voir ?

— Moi, oui, lui annonça Friedberg, mais je n’ai plus aucune liaison avec lui et la base de Saturne. Cela pourrait signifier que le lien tachyonique de Titan est tombé en panne ou a été volontairement désactivé ! Peut-être avons-nous fait une erreur en laissant ces étrangers se déplacer tranquillement dans le Système Solaire ?

La commandante déglutit difficilement, Friedberg ayant probablement raison…


Delta Trianguli IV

Quand après un court passage supraluminique dans l’espace tachyonique le Techno-Bac ressortit au niveau de l’orbite de la quatrième planète, il y eut un avertissement sonore et visuel qui fit sursauter Arkroïd, déjà très tendu dans son siège, pendant que tous les éléments du projecteur holographique central se coloraient en rouge.

Dans leur direction de vol, l’écran montrant l’espace extérieur affichait une géante lumineuse de couleur vert foncé. La planète était clairement plus petite que Neptune, mais semblait néanmoins imposante et étrange. On pouvait aussi noter la présence de cinq grandes lunes et de quatorze petites, mais ce n’était pas cela qui avait provoqué l’alarme du Techno-Bac.

— Attention ! Le secteur spatial se trouvant devant nous est rempli de débris de toutes tailles ! J’active la séquence automatique de secours et je réduis ma vitesse à cinq pour cent de celle de la lumière !

Toïber Arkroïd examina, les yeux plissés, les divers échos répartis de manière chaotique dans l’espace, puis demanda :

— À quoi correspondent ces échos ? Des noyaux de comètes ? Des astéroïdes ou d’autres objets stellaires ?

— Négatif ! répondit le navire. Il s’agit de fragments d’anciens vaisseaux spatiaux qui se sont accumulés aux points de Lagrange de Delta Trianguli-IV et le champ de débris suit la rotation de la géante gazeuse autour de l’étoile double. Je détecte de nombreuses autres épaves qui sont piégées dans le point de Lagrange situé entre la planète et sa plus grande lune.

—  Un instant, s’il te plaît… tu as bien parlé d’épaves, n’est-ce pas ? demanda Pi, étonné.

— Il s’agit sans aucun doute des restes de vaisseaux d’origines diverses, expliqua le Techno-Bac. Il y a certainement eu ici une lutte acharnée dans un lointain passé, car les décombres montrent clairement des traces qui ne proviennent pas de la bataille, mais d’un séjour prolongé dans l’espace ! Dans ces zones de combat, on voit très bien que de la poussière et de la matière se sont ajoutées aux épaves ! J’éprouve de la tristesse à la pensée de tous les êtres qui ont laissé leurs vies ici ! De telles choses ne sont pas conformes à la Morale Cosmique !

Le Chiroptère baissa la tête comme pour appuyer les paroles du Techno-Bac, tandis que dans le central, un silence consterné s’installait. Toïber Arkroïd estima pour sa part que le cimetière de vaisseaux spatiaux qui se trouvait devant eux indiquait que cette Retraite aussi était perdue, et il lui parut évident que, quels qu’aient été les protagonistes des combats livrés ici, les efforts de la Fraternité Galactique avaient été réduits à néant.

Le Mariner fut le premier à se ressaisir et demanda diverses choses au vaisseau :

— Maintiens le niveau de protection dont tu disposes et recueille autant d’informations que possible. Essaye, avec les débris autour de nous, d’identifier quelques-uns des navires détruits et reste vigilant, je ne voudrais pas que nous devenions la cible de systèmes d’armes qui sont peut-être encore actifs. Si cela t’est possible, essaye aussi de dater ces évènements et de les placer dans une chronologie. Il serait souhaitable de comprendre et d’expliquer cette catastrophe !

— Il est agréable de travailler avec vous, Arkroïd, répondit amicalement le Techno-Bac. Vos demandes sont stimulantes et me satisfont pleinement !

Malgré les paroles du vaisseau, le Mariner n’arrivait cependant pas à perdre son regard soucieux.

Tous les membres d’équipage, à l’exception peut-être du Prophète et des ZyCloniens, partageaient en ce moment les mêmes pensées. Une culture semblable à celle des Hommes s’était probablement développée autrefois dans ce système solaire et avait dû se défendre contre un ennemi inconnu. L’issue de ce conflit était maintenant visible par tous : une flotte spatiale entièrement détruite !

— J’ai pu identifier rapidement certaines épaves, leur annonça le Nautilus, faisant ainsi un premier rapport d’étape. Il y a un grand nombre de vaisseaux lenticulaires des Globusters, environ cinq mille. Certains montrent clairement les effets d’une arme étrangère et d’autres sont intacts, mais sans aucune activité énergétique. Il y a aussi les restes de deux vaisseaux-mères Globusters qui, sans doute, transportaient les unités plus petites.

— Nous devons être particulièrement vigilants, conseilla Vasina. Il est possible que les pilotes de ces appareils soient simplement restés en état de stase, comme après la destruction de l’Aiguille sur Terre.

Sur les écrans, tout le monde pouvait voir comment le Techno-Bac assemblait de gros débris pour reconstituer les cellules des petits vaisseaux noirs.

— Autrement dit, l’histoire se répète ici aussi ! asséna Pi, parlant entre ses dents.

— En tous cas, les habitants de ce système se sont activement et efficacement défendus, et n’ont pas laissé la voie libre aux Globusters ! dit Vasina dont la voix était teintée de reconnaissance et de respect.

— Cela ne leur a pas beaucoup rapporté, dit Voït Masgur qui regardait le champ de débris. Ceux qui ont dirigé les autres vaisseaux sont morts depuis longtemps !

— Je vous l’ai déjà expliqué une fois, dit Kuster~Laap, prenant la parole et paraissant profondément affecté. Ce ne sont pas les Globusters les ennemis, mais la technologie dégénérée qui s’est emparée d’eux. Ils sont sans doute aussi à plaindre que leurs victimes qui, elles au moins, disposent de leur libre-arbitre, et éviter un tel sort à toutes les espèces de la galaxie devrait requérir toute notre attention !

— Pourquoi alors vos microtechniciens-gardes-du-corps géniaux ne réussissent-ils pas à supprimer cette technologie pervertie ? demanda Maya un peu agressivement. Ils pourraient leur envoyer un virus informatique ou quelque chose de semblable et y mettre un terme une bonne fois pour toute !

— Je souhaiterais que ce soit si simple, répondit le Chiroptère de Première Classe, mais l’ordre des microtechniciens s’occupe déjà depuis longtemps de ce problème sans trouver de solution.

— J’ai d’autres données, annonça le Techno-Bac. Une grande quantité de matière de ce système solaire ne se comporte pas conformément à ce qui se passe pour le reste, et j’ai constaté que les trajectoires de certains objets ne sont pas compatibles avec les paramètres de l’environnement astrophysique. Si nous prenons la masse de cette matière surprenante et que nous fusionnons tous ses vecteurs en un point origine, alors vous obtenez une grande lune qui a certainement été détruite !

— Proklon ! laissa échapper le Chiroptère d’une voix de basse. La Base Dimensionnelle et le planétoïde ont-ils été anéantis ?

— Les données parlent malheureusement dans ce sens, regretta le vaisseau. En raison de la vitesse d’expansion du nuage de matière, la date de la bataille peut tout à fait être évaluée. Exprimée à l’échelle cosmique, cela a eu lieu voici très peu de temps : environ deux mille ans terrestres !

— Donc pratiquement à l’époque de la naissance du Christ, souligna Voït Masgur qui avait vécu la plupart de sa vie parmi les Amish.

Pendant que le croissant de Delta Trianguli-IV grossissait de plus en plus, la plus grande lune du système passa lentement au premier plan. Arkroïd ne voulait pas reconnaître que l’arrivée en ce lieu l’avait impressionné, même si les hommes pouvaient maintenant grâce au Techno-Bac, entreprendre de grands vols spatiaux interstellaires et visiter d’autres mondes. Malheureusement, la raison de cette mission était extrêmement oppressante et n’avait plus rien à voir avec la recherche et l’esprit pionnier, puisqu’il s’agissait maintenant de la survie de l’Humanité et de nombreuses autres civilisations dans la galaxie !

— Mes suppositions se sont confirmées, assura le Techno-Bac. Il y a aussi des champs de débris très importants, essentiellement des épaves de navires, aux points de Lagrange de la planète gazeuse et de la lune, mais j’ai des difficultés à imaginer pourquoi il a fallu de tels sacrifices ! L’estimation est grossière, mais je pense que les deux flottes ennemies devaient chacune être fortes de plusieurs milliers de vaisseaux, et donc, il est probable que la grande lune, Taif, représentait un point précieux et stratégique pour les défenseurs, et a, de ce fait, été le théâtre d’affrontement très violents !

— Nous penserions sans doute la même chose pour Triton, mais nous n’aurions pas les ressources nécessaires pour compter sur une flotte puissante, murmura tout bas Laï Pi.

— Qui sait ? proposa Vasina d’Atlantika. Cette Retraite a peut-être survécu tout comme l’Humanité, alors que les Globusters occupent la ceinture de Kuiper depuis longtemps ?

— Vie et mort sont apparemment toujours proches dans cet univers, continua Arkroïd. Nautilus, que peux-tu nous dire de Taif ?

— J’ai utilisé dans mes enregistrements le nom que vous avez choisi pour cette lune, confirma le Techno-Bac. Taif est plus grande que Mercure, avec un diamètre de cinq mille quatre cents kilomètres. Elle évolue dans le sens rétrograde sur son orbite, ce qui laisse penser qu’elle a été capturée par Delta Trianguli IV voici déjà longtemps et qu’elle provient peut-être de la ceinture de Kuiper locale. Elle a de plus une atmosphère dense, essentiellement azote et méthane, comparable à celle de Titan.

Après une courte pause, le Nautilus poursuivit :

— Il existe en surface une croûte de glace produite en continu par cryo-volcanisme. Des fluides, probablement du méthane et de l’eau, sont éjectés de l’intérieur de la lune et se solidifient dès qu’ils arrivent en contact avec l’atmosphère. Je peux aussi localiser les épaves d’innombrables vaisseaux spatiaux dépassant encore partiellement de la glace. Ils se sont écrasés là après avoir été touchés durant la bataille, sont distribués sur toute la surface de la lune, et en grande partie enterrés !

Bien que l’atmosphère et l’épaisse couche de glace aient été opaques aux systèmes optiques, le Techno-Bac put, grâce à d’autres méthodes, fournir des images très nettes de la surface, ce qui permit à l’équipage de distinguer tous les détails, et ce qu’ils découvrirent était bouleversant.

Les restes partiels d’infrastructures autrefois étendues et très développées, indiquaient la présence d’une colonie ayant été très active. Alors que dans le Système Solaire n’existait que la seule base de Triton, les habitants d’ici avaient déjà des constructions sur l’ensemble de cette lune et, bien que les villes qui autrefois recouvraient la surface de Taif ne soient plus maintenant que débris et cendres, les restes témoignaient encore d’une civilisation avancée ! Les squelettes des anciennes voies de communication rapides se trouvaient dispersés sur toute la surface et les morceaux des édifices renversés, maintenant enfoncés dans la glace, indiquaient la présence d’une industrie autrefois florissante. Au milieu de tout cela, on pouvait distinguer les cratères créés par les impacts et les explosions, causes de la fin de la colonie.

Toïber Arkroïd ferma paupières et respira profondément, et quand il rouvrit les yeux, une certaine dureté y était nettement visible.

— S’il advient un jour que je puisse rencontrer les dirigeants de la Fraternité Galactique, ils devront m’expliquer en quoi toutes ces souffrances et toute cette misère étaient nécessaires ! Si les indices que nous voyons ici correspondent à la réalité, cela veut dire qu’une civilisation humaine, semblable à la nôtre mais plus avancée, s’était développée ici et a été détruite ! Elle a été laissée seule et a été la victime du Plan à Long Terme et des Globusters déchaînés !

— Je comprends votre émotion, reconnut Kuster~Laap. Pourtant, la responsabilité n’en revient pas à la Fraternité Galactique mais à nos ennemis qui, au contraire, ont prouvé qu’ils n’ont aucun respect pour la vie et suppriment tous ceux qui se mettent en travers de leur chemin. Dirigez votre ressentiment contre l’adversaire commun qui menace non seulement votre monde, mais d’innombrables autres, y compris le mien !

Vasina d’Atlantika, figée, regardait droit devant elle, les mots du Chiroptère semblant lui avoir rappelé la destruction des siens.

— Nous allons quitter cette zone spatiale et nous approcher de Delta Trianguli II, annonça le Mariner. Il s’agit d’après le Techno-Bac, d’une planète semblable à la Terre, probablement le monde originel des Humains de ce système. Nous allons la regarder de plus près et décider ensuite des actions ultérieures, et même, si au vu des destructions constatées, je n’ai qu’un faible espoir de trouver des rescapés, nous ne devons rien laisser au hasard !

Malgré l’ambiance déprimée qui semblait toucher toutes les personnes présentes, le Nautilus accéléra, laissant l’ancien champ de bataille derrière lui.


Surprises

Pendant que tout le monde attendait avec impatience un signe de vie de la base de Titan, le Grand Quartier Général de la Flotte de l’Union mettait en action un plan d’alerte préparé depuis longtemps, auquel Friedberg avait rajouté certains points stratégiques.

Sur toutes les lunes et colonies encore joignables par le lien radio supraluminique, il fut ordonné aux peu nombreuses unités de la Flotte de prendre l’espace afin d’assurer la protection de leurs secteurs respectifs, mais pour ce qui était de savoir si ces mesures suffiraient effectivement et auraient un réel impact, on le découvrirait peut-être pour la première fois.

On ne savait pas pourquoi Titan ne répondait plus, et si en théorie, il pouvait y avoir beaucoup de raisons à cela, l’amiral préférait se préparer au pire, c’est à dire supposer que ses occupants avaient été victimes d’une agression extraterrestre.

Nok Daralamaï se faisait aussi de gros reproches et parcourait en tous sens, agitée, le central de commandement.

— Toujours aucune nouvelle de Ranguin ? demandait-elle de façon répétée à l’officier des communications qui secouait silencieusement la tête. Combien de temps encore avant de pouvoir capter quelque chose par la radio normale ?

— Au moins vingt minutes, lui fut-il répondu.

Vingt minutes d’incertitude, se dit Nok, déprimée, ne se faisant pas d’illusions, car même si après ce délai l’une des bases de Saturne pouvait signaler une agression de la part de l’octaèdre, il faudrait ensuite des heures à Friedberg pour pouvoir envoyer de l’aide à la sixième planète du Système Solaire ! Tous les vaisseaux se trouvant à cet instant en route vers des bases extérieures devraient être déroutés et recevoir de nouveaux objectifs, et pour cela, il faudrait des heures, peut-être plus, même en étant optimistes.

Le fait même que l’amiral ne se manifeste pas indiquait clairement qu’il prenait probablement des mesures globales contre l’octaèdre et le visage de Nok s’assombrit à l’idée qu’une armée de ces navires étrangers puisse envahir le Système Solaire et se jeter sur une Humanité sans défense.

Alors que la commandante s’apprêtait à quitter le central radio pour aller examiner les données des capteurs à grande distance, le récepteur fit du bruit et elle put entendre la voix de Ranguin, d’abord couverte par de nombreux parasites, puis de plus en plus claire.

— …données massif… …toutes les connexions… …communication ! Je répète : un transfert de données massif de l’octaèdre à notre ordinateur nodal a interrompu toutes les connexions radio et surchargé tous les canaux de communication !

En une seconde, Nok se retrouva devant le pupitre et prit le micro :

— Bon sang, Ranguin ! Nous nous sommes fait des soucis ! Faites votre rapport ! Friedberg a déjà lancé toute la procédure de défense !

Son interlocuteur sembla quelques instants être troublé, puis il comprit.

— La défaillance radio… aucune raison de vous inquiéter. L’octaèdre est tout à fait pacifique et nous a même donné quelque chose dont les scientifiques ici présents n’ont pu encore déterminer la valeur ou le contenu.

—  Que voulez-vous dire ? demanda la commandante. Que vous a-t-il donné ?

Le responsable de la base de Titan se racla la gorge avant d’expliquer :

— Après que nous ayons diffusé nos messages de salutation à l’octaèdre, celui-ci a apparemment trouvé l’accès à l’ordinateur nodal de notre base, maintenant connecté au flux tachyonique général de communication.

— Il a exploité nos informations ? demanda Nok inquiète, mais Ranguin répondit immédiatement par la négative :

— Pas du tout ! Pas un bit de donnée n’est passé de nos ordinateurs à l’octaèdre ! C’est exactement l’inverse qui s’est produit ! Il y a eu un transfert massif dans nos mémoires et, pour cela, les étrangers ont utilisé tous les canaux de communication numérique, ce qui a provoqué une surcharge de courte durée et nous a empêchés de diffuser le moindre signal ! Bien que les mémoires holographiques soient conçues pour emmagasiner des quantités énormes d’informations, elles ont été presque entièrement remplies et nos savants ont découvert, à leur grand étonnement, que leur contenu était compréhensible !

Nok Daralamaï resta un instant sans voix :

— Voulez-vous dire que l’octaèdre a pratiquement saturé vos mémoires avec des données dans notre langue ?

— Cela peut sembler incroyable, mais c’est exactement ce qui s’est passé ! confirma Ranguin.

— Qu’est-il arrivé ensuite avec l’objet étranger ? Que fait-il maintenant ?

Le commandant consulta d’abord sa section de détection, avant de répondre :

— L’octaèdre a diminué de taille et a fini par disparaître !

— A-t-il fait un nouveau saut ? voulut vérifier Nok, mais Ranguin la contredit :

— Non ! Pas du tout, mais à chaque envoi de données qu’il nous transmettait, il perdait de sa masse ! Nous n’avons d’abord pas réalisé ce qui se passait, mais ensuite il a commencé à sensiblement diminuer de taille, et plus il transférait de données, plus il devenait petit. Ce processus s’est poursuivi jusqu’à ce qu’il disparaisse complètement !

La commandante n’eut pas à réfléchir longtemps.

— Jusqu’à ce que nous soyons certains que ce transfert n’a pas introduit clandestinement de codes malicieux, verrouillez totalement vos mémoires holographiques ! Effectuez une analyse des données, et essayez aussi vite que possible de trouver ce qui peut nous être utile dans cet envoi !

— Nous nous mettons immédiatement au travail, Commandant ! confirma Ranguin qui interrompit la communication, pendant que Nok reprenait son attente.


Équinoxe

Le monde étranger se présentait au premier abord comme jumeau de la Terre. L’atmosphère, d’un bleu scintillant, et les dimensions de la planète, d’un diamètre de treize mille cinq cent trente-trois kilomètres, correspondaient pratiquement à ce qui était le berceau de l’Humanité, mais après des analyses plus détaillées, des différences marquantes apparurent.

Comme cela était prévisible, la répartition des masses continentales et des océans n’était pas la même, et la planète n’offrait qu’un seul super continent couvrant en partie les hémisphères nord et sud.

La composition de l’atmosphère aussi était différente, mais elle était malgré tout correcte pour les humains, même si sa densité et sa pression étaient plus élevées, avec une teneur en oxygène plus faible.

Ce qui la distinguait le plus de la Terre était sans conteste l’absence de calottes polaires et la présence d’un anneau de glaces qui la ceinturait au niveau de l’équateur telle une chaîne de montagnes séparant les deux hémisphères. La raison de cette configuration extraordinaire était à chercher dans l’inclinaison de l’axe de la planète qui faisait un angle de soixante-deux degrés avec le plan de l’écliptique, ce qui entraînait un meilleur ensoleillement des pôles que de l’équateur.

Le contraste avec la Terre devait être encore plus marqué si l’on se trouvait sur la surface de ce nouveau monde car, à la place d’un soleil, il y avait deux astres brillants dans le ciel. Les deux composants blanc-jaune de l’étoile double devaient donner un jour très lumineux et dessécher le pôle dirigé vers eux.

En raison de ses caractéristiques particulières, Arkroïd baptisa la planète, Équinoxe, et le Techno-Bac y releva immédiatement une biosphère riche et très active. C’était un monde plein de vie, mais qui portait aussi des traces de destructions massives, comme le montraient les détecteurs du vaisseau.

On pouvait reconnaître les restes de nombreuses villes aménagées circulairement qui avaient, sans aucun doute, connu un haut degré de développement. Ces anciens centres urbains étaient répartis sur le continent et décrivaient l’ascension et la déchéance d’une civilisation avancée !

— Je peux voir sous les ruines, des réseaux étendus de souterrains et de cavernes qui pourraient correspondre à d’anciens abris ou à des tunnels pour transports en commun. Il y a aussi des réacteurs qui fonctionnent au ralenti, mais ne montrent trace d’aucune émission énergétique ou électromagnétique. Je ne trouve rien se référant à une technologie plus avancée, pas de nœuds de transports tachyoniques, ni de signes relatifs à un vecteur supradimensionnel d’informations. Il n’y a aucune activité, mis à part les centrales fonctionnant en mode veille. Je dois de ce fait conclure que ce monde est aussi mort que la grande lune, Taif, abstraction faite de la flore et d’une petite faune répandue sur les deux hémisphères.

Arkroïd se sentait désolé de voir que l’ennemi avait anéanti la civilisation qui s’était développée sur Équinoxe. Le seul point positif notable était l’absence de toute contamination radioactive, les villes n’ayant pas été détruites par des armes thermonucléaires.

— Nous devrions maintenant retourner dans le Système Solaire et oublier cette ancienne Retraite, proposa le Chiroptère, brisant le silence, mais le Mariner refusa avec brusquerie.

— Comment pouvez-vous suggérer de faire une telle chose ? demanda-t-il durement. Nous n’avons pas fait tout ce chemin pour repartir si rapidement juste avant notre destination ! Je voudrais m’assurer par moi-même qu’il n’y a là-bas personne qui pourrait avoir besoin de notre aide !

Kuster~Laap ne comprenant pas le Terrien, ajouta :

— Cette Retraite a été détruite voici déjà longtemps et est perdue. Nous n’avons aucune aide à espérer de ce monde, et gaspillons seulement le temps qui nous reste !

— Nous ne savons même pas de combien de temps nous disposons encore avant l’arrivée de la galaxie parasite, répondit le Mariner en total désaccord. Votre expérience a échoué ici aussi, et vous voulez partir sans même vous demander ce que sont devenus les habitants de ce monde ? Sans savoir comment ils étaient et comment ils ont vécu ? Cela ne correspond pas du tout à notre mentalité !

— Votre curiosité intellectuelle est compréhensible, mais ce n’est pas le bon moment. Retournons dans votre système et préparez-vous pour la catastrophe toute proche. Nous irons au portail tachyonique et transmettrons la nouvelle de la disparition des deux zones de protection de la Fraternité Galactique.

—  Dont nous faisons aimablement partie, ajouta Laï Pi avec ironie.

Maya Ivanova se raidit également, montrant à quel point les déclarations du Chiroptère lui avaient déplu, mais ce fut Vasina qui, à la surprise générale, résuma calmement la situation :

— Je pense que les décisions importantes doivent être prises par le commandant du Techno-Bac, et pour autant que je sache, c’est toujours Toïber Arkroïd !

Le Mariner serra les lèvres, puis confirma :

— Exactement !

— Vous avez tort de perdre du temps sur ce monde ! essaya de dire à nouveau le Prophète, mais Arkroïd l’interrompit immédiatement :

— Vous pourrez rester à bord du navire après notre atterrissage sur Équinoxe. Personne ne vous forcera à sortir sur ce monde !

— Si je puis me permettre une proposition, ajouta le Nautilus, je me poserais volontiers près d’une ville en ruine qui se trouve dans l’hémisphère Sud, près des montagnes de glace équatoriales. L’endroit me semble prometteur car du fait de la proximité du froid, la faune qui se répand assez agressivement n’a pas encore envahi toutes les parties de cette agglomération.

— Très bon choix, confirma Arkroïd qui en même temps lui en donna l’ordre par la pensée.

Le navire prit la forme d’une sphère parfaite et pénétra rapidement dans l’atmosphère extérieure de la planète, laissant derrière lui une traînée lumineuse à cause du contact de la coque avec l’air raréfié.

Le Mariner regardait, fasciné, comment ils traversaient les épaisses couches nuageuses, jusqu’à ce que finalement, la région accidentée devienne visible.

Un court instant plus tard, l’onde de choc qui les précédait balaya un paysage étrange et les restes d’une ville futuriste, pendant que d’immenses nuées d’animaux volants, effrayés, se regroupaient, sans doute en une réaction de protection, pour former une boule massive qui imitait la forme du vaisseau. D’autres animaux, beaucoup plus grands et avec des couleurs chatoyantes, sortirent de l’abri des ruines, se rassemblèrent en un important troupeau, et se mirent à courir sur leurs six pattes pour échapper à une supposée imminente menace. Des plantes énormes, dotées de feuilles épineuses préhensiles, fermèrent par réflexe leurs fleurs pourpres qui répandaient à grande distance des odeurs de charognes pour attirer leurs proies. La boule argentée miroitante du Techno-Bac vola au-dessus de tout cela dans un fracas de tonnerre et s’immobilisa, présentant un diamètre de dix mètres. Le site d’atterrissage avait été bien choisi car, sous le navire, apparaissait une zone libre qui, sans doute dans les temps anciens, avait servi de lieu de rassemblement.

Dans le central, tout l’équipage se prépara à la sortie, y compris le Chiroptère qui avait manifestement changé d’avis et voulait maintenant, accompagné des deux ZyCloniens, poser le pied sur la planète.

Laï Pi, les sourcils froncés, réfléchissait au changement d’ambiance, tandis que Maya conservait une expression glaciale sur son visage.

— L’analyse de la zone proche indique une multitude de formes de vie remplissant chaque niche animale à partir du niveau microbiologique. Je recommande l’utilisation permanente de champs de décontamination, ainsi que la mise en place d’un écran de protection plus étendu pour éviter des problèmes inattendus.

Arkroïd ne voulut pas négliger les conseils du vaisseau et ajouta :

— Je demande à chacun de vérifier son équipement avant que nous ne sortions !

Au regard interrogateur du Mariner, le Prophète répondit seulement :

— Je suis suffisamment protégé.

Voït Masgur sembla déconcerté, ce qui poussa Vasina à lui demander directement ce qui se passait :

— Je ressens une agitation bizarre en moi, avoua l’Hybride. Peut-être est-ce simplement de la nervosité, mais il existe une ambiance étrange à notre encontre sur cette planète.

— Pouvez-vous préciser ce que vous ressentez ? demanda Vasina qui, connaissant les possibilités de Masgur d’activer les capacités d’auto-guérison chez les êtres vivants, le croyait capable de bien plus.

— Il y a sur ce monde une sorte de vibration fondamentale qui nous est hostile. Il ne s’agit pas des émotions d’un individu particulier, mais de celles de la totalité des formes de vie qui nous font sentir qu’elles nous considèrent comme des éléments étrangers.

— On ne peut pas dire que les animaux rampants de cette planète aient tort : nous ne sommes pas du coin ! ironisa Maya Ivanova.

— Vos paroles me font un peu penser à la théorie de Gaïa, signala Pi, apparemment plus réceptif.

— Il ne s’agit pas d’une théorie, mais d’une réalité, répondit Voït Masgur. La Terre a une aura bioélectrique dans laquelle on peut ressentir une vibration particulière, tout au moins si l’on est assez sensible pour la percevoir.

— Vous êtes apparemment réceptif à de telles choses, et cela pourrait nous aider pour l’exploration de ce lieu, admit aimablement Arkroïd. Je voudrais de nouveau demander à tous de suivre scrupuleusement les recommandations du Techno-Bac. Dans le cas où nous nous trouverions face à des formes de vie indigènes, il faut essayer d’éviter toute confrontation et je ne veux pas que qui que ce soit se mette à tirer à tort et à travers autour de lui tant que personne ne sera réellement en danger de mort ! J’espère que c’est assez clair !

— Comme de l’eau de roche ! ricana Maya Ivanova tout en mettant son arme à rayons sur son épaule. J’espère que les représentants de la faune indigène verront les choses de la même façon !


Révélations

— Pouvez-vous me répéter cela encore une fois ? demanda Nok Daralamaï, incrédule. Qu’avez-vous trouvé dans les blocs mémoire holographiques ?

— Nous sommes loin d’avoir pu examiner toutes les données et la quantité transférée par l’octaèdre est tellement importante qu’il faudra probablement de nombreuses années pour que les chercheurs analysent l’ensemble ! Comme déjà expliqué, nous avons trouvé une sorte de table des matières montrant comment les informations sont organisées, et en l’occurrence, il s’agit de plans de construction et de documentations correspondant à diverses technologies.

—  Des plans de constructions ? murmura la commandante avec stupéfaction.

— Très détaillés, et avec énormément de précisions dans tous les domaines, ce qui pourrait nous éviter des décennies ou même des siècles de difficiles recherches !

— Vous avez pu voir tout cela en si peu de temps sur l’ensemble des données ? demanda Nok incrédule, mais Ranguin lui répondit sèchement :

— Si vous aviez vu blanchir les visages de nos experts scientifiques quand ils ont examiné les chapitres choisis au hasard, vous ne douteriez pas ! Nous avons trouvé des plans de construction et des traités sur le vol supraluminique via les pistes tachyoniques, la théorie et des applications de champs supradimensionnels, des solutions aux problèmes de transport via les nœuds tachyoniques, et il semble même y avoir un grille-pain universel avec approvisionnement énergétique respectueux de l’environnement ! Les données couvrent des domaines infinis et le nombre des applications parait incalculable !

La commandante dut s’asseoir avant de pouvoir s’exprimer :

—  Nous avons supposé que l’octaèdre était une sorte de sonde, mais nous nous sommes trompés ! Il s’agissait plutôt d’un ambassadeur envoyé par un inconnu !

Ranguin alla dans le sens de ce que pressentait Nok en ajoutant :

— Nous en sommes arrivés à supposer qu’une civilisation étrangère, apparemment protectrice, a décidé de nous léguer une encyclopédie de toutes ses connaissances.

— Abstenons-nous de nous lancer dans de vaines spéculations, dit la commandante, hochant pensivement la tête. Je ne crois pas aux cadeaux désintéressés et comme tout ce qui se passe dans cet univers a une raison, il doit donc y en avoir une bonne à la venue de l’octaèdre. Ne trouvez-vous pas étrange qu’il soit apparu juste après l’activation du champ dimensionnel autour du Système Solaire ?

— Peut-être s’agit-il simplement d’une coïncidence, suggéra Ranguin.

— Peu importe en fait, reconnut Nok, toujours concentrée, avant d’ajouter : j’espère que vous êtes conscient que vous portez dès maintenant la responsabilité du trésor le plus précieux de l’Humanité. Cela dit, comme nous ignorons s’il ne contient pas des chevaux de Troie, nous ne prendrons pas pour l’instant le risque de le diffuser sur le réseau tachyonique vers les autres ordinateurs. Préparez-vous à recevoir sous peu de nombreux visiteurs. Si l’élite des chercheurs de l’Union a vent de ce… cadeau… alors, en une nuit, votre station deviendra le centre scientifique du Système Solaire !

— Il faudrait quand même faire, par sécurité, une copie de sauvegarde de cette encyclopédie, mais nous n’avons pas de capacités mémoires suffisantes pour cela, signala le commandant.

— Ne vous faites aucun souci, Ranguin, vous recevrez tout le matériel nécessaire, lui promit-elle tout en lui souriant via le lien tachyonique. L’octaèdre est-il de nouveau apparu dans le système de Saturne ?

Le commandant de la base de Titan secoua la tête en annonçant :

— Non, il s’est littéralement volatilisé à la fin du transfert des données. C’était quand même étrange.

— Je ne peux qu’être d’accord avec vous sur ce point, chuchota Nok. Quand on pense que Friedberg voulait atomiser ce trésor… murmura-t-elle.

— Qu’avez-vous dit ? demanda Ranguin.

— Rien, tout va bien ! Sauvegardez les données et attendez les prochaines instructions.

Sur ces dernières paroles, elle coupa la communication et resta quelques secondes les yeux dans le vide, se disant que si Ranguin avait raison, l’arrivée de l’octaèdre pourrait marquer le début d’une ère nouvelle pour l’Humanité. Il lui restait à espérer de pouvoir encore connaître cette époque.


À la découverte d’Équinoxe

Un fin brouillard flottait sur l’ancienne place et de fortes racines de plantes inconnues, capables de soulever des morceaux de revêtement de plusieurs tonnes, serpentaient entre les dalles de pierre polies. Chacun devait faire attention à ses pas car les plaques avaient atteint des hauteurs différentes et des crevasses larges de plusieurs pieds s’étaient formées entre elles.

— La flore de ce monde est extrêmement active, avertit le Mariner, ce dont chacun pouvait facilement se rendre compte malgré les divers champs de protection mis en place par le Nautilus, grâce à un équipement adéquat. Nous ferions aussi bien de ne pas entrer en contact avec les plantes, et les plus grands animaux que nous voyons, me paraissent être des carnassiers.

— Pensez-vous que nos vêtements et nos protections corporelles seront efficaces ? demanda Voït Masgur qui, inquiet, regardait de loin comment une fleur brillante s’était placée sur un animal rampant sur le sol, et l’absorbait bruyamment après l’avoir aspiré dans sa tige creuse.

— Il n’y a, selon moi, aucun danger pour nous, répondit Arkroïd, mais je pense toutefois que nous devons éviter de ramener ces plantes volubiles dans le vaisseau.

Exactement à cet instant, un gros insecte volant passa devant eux, bourdonnant à chaque coup d’aile. D’une taille de trente centimètres, il paraissait extrêmement menaçant et chacun se dit qu’il devait pouvoir utiliser sa trompe pointue comme une arme dangereuse. Quand il se mit en vol stationnaire, telle une libellule, devant Arkroïd, celui-ci chercha à tâtons son arme et la sortit nerveusement de sa gaine.

— Restez tout à fait calme, lui chuchota soudain Voït Masgur. Cet insecte géant possède une intelligence rudimentaire et vous trouve tout simplement curieux. Il n’est pas intéressé par votre sang et se nourrit de la sève des grosses fleurs carnivores. Avec son aiguillon il endort le centre de réaction du végétal, et peut ensuite récupérer le nectar.

Sur ces mots, l’insecte se remit en vol et disparut derrière les ruines d’un bâtiment, ce qui permit au Mariner de respirer, soulagé.

— Vous me faîtes presque peur, Voït ! Comment avez-vous appris cela ? Comment pouvez-vous identifier les habitudes et les comportements de ces animaux ?

— Je ne sais pas, répondit l’hybride, incertain. Son aura l’a trahi.

Arkroïd le regarda, l’air perplexe, pendant quelques instants, puis se tourna vers Laï Pi qui avait avec lui un enregistreur portable. Paafnas, sans doute la créature la plus fragile de l’équipe, était à ses côtés.

— Que disent vos appareils sur cette région et sur les montagnes de glace plus au nord ? Y a-t-il de nouvelles données ou des informations que le Techno-Bac ne nous aurait pas encore transmises ?

— Non, je confirme les mesures obtenues durant le vol. Cette ceinture de glace équatoriale est un phénomène impressionnant, mais tout à fait explicable par les particularités géophysiques de ce monde. Cette barrière gelée s’élève comme une chaîne de montagne séparant les deux hémisphères de la planète, et je ne pense pas que cette région puisse être traversée simplement. Les plantes ne doivent probablement pas pouvoir y prendre pied et les animaux tels que votre ami volant n’auraient aucune chance d’en sortir vivants. La ceinture glacée fait en moyenne huit cents kilomètres de large, a une hauteur de plus de deux mille mètres, et il y règne des températures correspondant à notre Arctique. J’en conclurai donc que les flores et les faunes des deux zones doivent être différentes, ce que nous pourrons contrôler plus tard avec le Techno-Bac.

— Je peux confirmer toutes les mesures de Pi, annonça Vasina qui regardait le côté intérieur de son bouclier doré. Les détecteurs fournissent les mêmes données avec, dans la zone équatoriale, des températures descendant jusqu’à cinquante degrés au-dessous de zéro. Je localise aussi des fleuves larges de plusieurs kilomètres, résultants de la fonte des glaces, qui passent, déchaînés, à travers le continent sud, donnant des paysages incroyables !

Pendant que Vasina et Pi échangeaient leurs données, Maya s’intéressait de près aux diverses ruines environnantes.

— Comment cette grande ville a-t-elle été détruite ? demanda-t-elle, pensive.

— Pensez-vous qu’elle l’ait été par une attaque spatiale ? voulut savoir Voït.

— Très certainement, confirma Maya. Certes, la dégradation générale a commencé voici longtemps et la flore fait le reste, mais cela a débuté par une grande catastrophe qui a tout à coup supprimé toute vie de cette métropole !

— Pourquoi n’aurait-elle pas pu être tout simplement abandonnée par ses habitants ?

— J’additionne simplement un et un, Voït ! Regardez les cratères dus à de puissants impacts que nous avons trouvés un peu partout et les épaves de vaisseaux près de la lune ! Nous savons déjà que les Globusters ont été actifs dans ce système, et l’on en arrive inévitablement à la conclusion que cette ville, comme bien d’autres, n’a pas simplement été abandonnée. Toute la population de cette planète a courageusement combattu pour son existence, mais a pourtant perdu en fin de compte. Cette civilisation a été intentionnellement ramenée à l’âge de pierre parce qu’elle avait atteint, pour les Globusters ou ceux qui les dirigent, un stade de développement trop avancé, ce qu’ils ne pouvaient tolérer. Sur Terre, le Seigneur Globuster et l’Agitateur aussi voulaient démanteler les structures de l’Union Solaire, ce qui aurait ralenti notre évolution, ou nous aurait même ramenés en arrière ! Nos ennemis ont fait de même ici sur Équinoxe, mais en étant couronnés de succès !

La commandante regarda tranquillement la plaine. Les ruines de l’ancienne grande ville s’étendaient très loin. Partout c’étaient des dômes démolis et écroulés, des murs de soutènement renversés et retournés, des constructions rudimentaires en pierres et sans toit, des fondations d’anciennes tours, des voies de communications couvertes de débris et de plantes !

Personne aujourd’hui ne pouvait dire quelle avait été autrefois l’utilité ou l’importance de ces bâtiments et l’on ne pouvait plus savoir si les habitants de la ville y avaient travaillé, s’y étaient réunis, ou y avaient vécu. Le matériau de construction favori semblait avoir été la pierre qui était apparemment dure, et semblable à du granite comme Maya put le constater après un court examen. Bien que l’architecture ait été tout à fait autre, la ville en ruine évoquait les nombreux lieux de culte disparus dans la forêt tropicale cambodgienne, à la différence près qu’ici, les superficies étaient des centaines de fois plus importantes.

On pouvait reconnaître à l’horizon la silhouette d’un vaisseau spatial qui s’était écrasé et dont des siècles d’érosion avaient seulement laissé l’ossature métallique de la cellule.

— Il y a des réseaux étendus de cavités et de tunnels sous nos pieds, annonça Vasina. Je peux voir qu’ils se poursuivent sous toute la ville et certains sont remplis de matière organique, probablement des animaux ou les racines de cette flore agressive.

— Vasina vient de découvrir le réseau de métro abandonné de cette cité, annonça Maya Ivanova pour plaisanter, mais la Progonaute ne se laissa pas décontenancer.

— Mon monde natal aussi avait été creusé en profondeur, et les systèmes de galeries servaient de protection et de refuge pour la population, ce qui me laisse croire que même aujourd’hui, une importante partie des miens aura pu survivre au grand programme d’extermination !

— Nous devrions aller voir ces réseaux de galeries, dit brusquement Kuster~Laap.

— D’où vient ce soudain intérêt ? voulut savoir le Mariner.

— La Progonaute a peut-être raison, il se pourrait que des descendants des anciens survivants subsistent ou que, tout au moins, nous en trouvions des traces. Mes gardes du corps sont à votre disposition pour explorer ces endroits.

— Pas besoin d’aller très loin ou de descendre dans de sombres cavernes pour tomber sur des indices surprenants, annonça Pi qui examinait les murs effondrés à proximité du point d’atterrissage. Je ne suis pas expert, mais j’ai déjà vu cela avant, et en tous cas, cela me dit quelque chose.

Le groupe s’approcha rapidement de l’Asiatique qui libérait un bloc de pierre de la végétation dense, privant ainsi tout un essaim d’insectes furieux de leur protection contre le soleil. Quand la nuée se fut dispersée, ils purent voir un dessin qui rappelait les peintures rupestres datant de l’âge de la pierre taillée, présents dans les cavernes terrestres.

À la vue de ce qui était sculpté dans le mur, Arkroïd sursauta et retint sa respiration. Tous regardèrent l’œuvre d’art et purent immédiatement y voir un groupe d’êtres humains se défendant avec des armes à rayons contre les attaques des Globusters. Ce dessin, choquant, malgré son caractère primitif, leur donnait un indice sur les évènements du passé.

Pi commença immédiatement à enregistrer la gravure dans la roche pour l’archiver dans son journal tout en chuchotant :

— C’est la première preuve d’une culture humaine extra-solaire.

— Une analyse plus fine de la ville en ruine et de ses alentours a révélé que dix millions de personnes auraient pu vivre ici autrefois, la surface couverte étant équivalente à celle de la métropole de l’Union appelée New York. Comme déjà déterminé lors de l’approche de la planète, il y a trente-deux agglomérations semblables, et d’innombrables autres plus petites que l’on peut trouver dans les deux hémisphères d’Équinoxe. Toutes ces métropoles ont été détruites simultanément et beaucoup de ruines sont déjà envahies par une jungle dense ou par des dunes près des pôles, leur annonça le Techno-Bac. Seule celle-ci est restée relativement bien conservée et accessible.

Une brusque mise en garde de Vasina fit sursauter tout le groupe et, quand Arkroïd eut contourné un grand bloc de pierre, il vit que la Progonaute avait mis en place devant elle, grâce à son bouclier, un champ protecteur de couleur bleue. Elle avait pris une attitude défensive et sondait attentivement l’espace en direction d’un édifice en ruine rappelant un minaret renversé. Les ombres, les colonnes et les crevasses sombres offraient de nombreuses possibilités de cachettes et, bien que le Mariner possédât des yeux particulièrement sensibles, il ne percevait rien de surprenant ou de suspect.

— Qu’avez-vous vu ? demanda le chef du D.A.E.

— Là… répondit-elle doucement. Un être disposant apparemment d’un système ultramoderne de camouflage se trouve dans les ruines, droit devant, et comme il reste à proximité relative de notre groupe, j’aurais dû le remarquer plus tôt. Je crois que nous sommes observés depuis notre atterrissage.

— Peux-tu confirmer le repérage de Vasina ? demanda le Mariner au vaisseau par le lien direct.

— Pas de façon classique, mais en suivant une démarche heuristique. Il y a des turbulences de l’air inexplicables, que je n’ai pas…

— Merci, cela me suffit ! chuchota Arkroïd qui s’approcha de la Reine. Votre bouclier ne nous en apprend pas plus que le navire. Quelle solution proposez-vous ?

— La technologie progonaute a encore quelques surprises à offrir, répondit en bougonnant l’ancienne souveraine de la Maison d’Atlantika.

Du coin des yeux, le Mariner pouvait voir comment les deux ZyCloniens s’étaient postés de façon à protéger le Prophète. Ils devaient aussi avoir perçu quelque chose et assuraient leur rôle d’assistance.

— Arrêtez votre champ défensif, murmura tout bas Arkroïd à Vasina.

— Vous êtes sérieux ? demanda celle-ci.

— Coupez-le, s’il vous plaît. Je veux qu’ils considèrent cela comme une marque de confiance. Si je ne me trompe, on peut le rétablir en un rien de temps si nécessaire, n’est-ce pas ? dit le Mariner tout en regardant brièvement la Progonaute et en lui faisant un clin d’œil.

— C’est tout à fait exact, lui répondit-elle tout en éteignant immédiatement la lueur bleue mais en restant vigilante.

— Je confirme la présence d’un champ de camouflage modulé de manière variable, environ quinze mètres devant vous, annonça le Techno-Bac qui, ayant maintenant analysé le mécanisme de protection, pouvait le localiser. Il s’agit d’un champ énergétique hautement développé, s’adaptant de façon automatique aux méthodes de repérage les plus différentes. Il évalue la signature de chaque processus et détermine les contre-mesures nécessaires, et même en mobilisant toutes mes ressources et en travaillant en large bande, je ne peux localiser le champ que vaguement – mais il existe, sans aucun doute ! Il possède les dimensions et les contours d’un corps humain.

Arkroïd avança courageusement de quelques pas en avant, laissant le reste de l’équipe derrière lui, puis il fit un signe amical en direction de l’être inconnu.

— Je ne m’attends pas à ce que vous compreniez mes paroles, mais peut-être mon comportement vous montrera-t-il que nous vous avons découverts et que nous sommes intéressés par un contact. Il doit en être incontestablement de même pour vous, sinon vous ne nous auriez pas observés ainsi, de façon aussi nette. Si vous vous montrez, nous pourrons essayer de communiquer et peut-être pourrons-nous apprendre les uns des autres. Nous avons des intentions amicales et voudrions comprendre ce qui s’est passé ici.

Paafnas et Voït Masgur, tous deux conscients grâce à leurs capacités de la présence d’étrangers, poussèrent simultanément à cet instant un cri d’avertissement quand, à la distance indiquée par le vaisseau, l’air se mit soudain à scintiller et un corps devint visible.

Non loin d’Arkroïd était apparue une créature d’environ deux mètres de haut, dotée d’une musculature impressionnante. Deux yeux sombres et attentifs observaient les nouveaux venus et, si son attitude indiquait des dispositions au combat, elle montrait aussi une volonté de dominer ces impulsions. L’être était manifestement intelligent et équipé d’un matériel ultramoderne.

Le visage fortement poilu et large de l’étranger, les proportions caractéristiques de son corps et le front fuyant ne laissaient aucun doute, ce que Laï Pi exprima en premier :

— Incroyable ! Je dois probablement rêver ! Un homme de Neandertal !

Il portait une combinaison serrée, laissant libres les jambes et les avant-bras, dont le matériau lisse ressemblait à du cuir teint de haute qualité. Les épaules étaient rembourrées et décorées de symboles inconnus, tandis que sa taille étroite était entourée d’une large ceinture à laquelle étaient accrochés plusieurs paquets contenant sans doute divers équipements. Autour de son cou pendait une corne en spirale provenant probablement d’une espèce animale locale.

— Faux ! le corrigea immédiatement le Mariner avec véhémence. Nous sommes en face d’un habitant de ce monde, sans doute descendant de populations plus anciennes, mais c’est de l’histoire. La flotte détruite dans l’espace, les restes de colonies sur Taif et son équipement parlent d’eux-mêmes ! Nous ne devons pas juger les étrangers sur leur aspect !

Comme si le Néo-Sapiens avait voulu confirmer les dires du Terrien, sa voix puissante retentit sur tout le champ de ruines. Il devait sans doute utiliser un dispositif de traduction et des moyens techniques permettant de renforcer artificiellement ses paroles, ce qui amena Arkroïd, fasciné, à se dire qu’il voulait probablement impressionner les intrus.

— Comment vous est venue l’idée à vous autres, peaux-glabres, que nous ne pourrions pas nous comprendre ? Vos communications sont captées par tous les adolescents du monde entier et peuvent être analysées par les moyens les plus élémentaires ! Votre langue primitive ne pose aucun problème à nos appareils de traduction et à nos décodeurs sémantiques, et chaque enfant peut la déchiffrer.

— Vous avez raison, murmura Pi en avalant sa salive, il ne s’agit certainement pas d’un néandertalien !

Le chef du D.A.E. sourit discrètement et envoya un clin d’œil à Maya Ivanova qui lui avait conseillé, avant de quitter le vaisseau, de laisser les communications en clair. Le Techno-Bac avait donc agi en conséquence, donnant ainsi la possibilité aux éventuels habitants d’écouter les liaisons radio.

— Je ne poserai la question qu’une seule fois ! cria l’être anthropomorphe en direction du Mariner, qu’il avait identifié comme étant son interlocuteur et le chef du groupe. Réfléchissez bien à la réponse, car elle déterminera si vous vivrez ou si, avec votre vaisseau, vous serez maintenus pour toujours dans un champ temporel.

L’homme d’aspect préhistorique fit une longue pause avant de demander d’un air menaçant :

— D’où venez-vous, et de quel côté êtes-vous ?


Doutes

La lueur verte semblable à celle d’une aurore boréale entourait maintenant le Système Solaire depuis de nombreuses heures, mais malgré un important travail de mise au point de la Direction de l’Union, l’inquiétude se répandait dans toute la population. Sans arrêt, les stations d’information diffusaient des nouvelles sur le phénomène et le fait que le planétoïde Sedna, siège de la base dimensionnelle et centre de coordination du champ de protection, n’était plus accessible.

Ni les détecteurs à longue portée de la base de Triton, ni les nombreux satellites déployés dans l’anneau extérieur ne recevaient d’échos du planétoïde, et même pour les systèmes optiques les plus modernes, le point lumineux représentant l’objet de Kuiper avait disparu. Beaucoup de personnes considéraient cela comme le signe de l’imminence de la catastrophe, ce qui conduisait, bien sûr, à des comportements irrationnels.

— Le Concepteur avait indiqué que Sedna était protégée de façon particulière, fit remarquer Igor Petrow à bord du Blue Moon. Peut-être l’ont-ils déplacé dans une autre dimension pour éviter toute nouvelle manipulation par des forces hostiles ? Nous ne savons rien de précis, et ces questions dépassent notre science, de telles choses échappant en très grande partie à notre compréhension !

Nok Daralamaï fit un signe de tête silencieux en direction de son interlocuteur. Bien que la Fraternité Galactique ait muni le Système Solaire d’un dispositif de protection extraordinaire, elle ne se sentait pas bien dans sa peau, et être à l’abri du Grand Ébranlement ne la consolait en rien dans la mesure où cette sécurité était interdite au reste de la Voie Lactée.

Son regard glissa vers l’afficheur tactique dédié aux détecteurs à longue portée et sur lequel étaient visibles depuis plusieurs heures les échos du Brillant et d’autres unités plus petites. Le croiseur et l’escadron de Hawks atteindraient bientôt le système de Neptune, mais elle se demandait quand même si ces vaisseaux pouvaient réellement améliorer de façon durable la sécurité.

— Nous nous creusons la tête au sujet de l’octaèdre et des données envoyées, mais nous devons nous attendre à d’autres visites, prévint-elle. Des vaisseaux sont sans doute en route, conduits par des êtres qui en cet instant doivent se demander pourquoi notre système solaire montre brusquement un écho aussi étonnant !

— Je n’ai rien à objecter tant que les visiteurs restent pacifiques, répondit Petrow, car avoir de la curiosité est compréhensible. Ce qui m’inquiète beaucoup plus, c’est la possibilité d’une attaque par des Rexas ou l’arrivée de Trox nomades qui, avec leur Étincelle Originelle, pourraient rendre rebelles, les hôtes de la base !

— Nous devons rester très vigilants, convint la commandante, car nous n’avons pas grand chose à opposer dans de tels cas. Nous pouvons seulement espérer qu’Arkroïd et son équipe trouveront des moyens d’améliorer la situation mais jusqu’à leur retour, nous ne pourrons compter que sur nous-mêmes !


Rencontre

— J’enregistre le démarrage de centrales dont les niveaux de production sont certainement assez élevés pour générer un champ temporel au-dessus de votre position ce qui rend plausible la menace du Néo-Sapiens et des siens, mais je suis cependant en mesure à tout moment, d’élever un champ de compensation adapté, les rassura le Techno-Bac. Il est aussi possible que, grâce à leurs modernes techniques de protection et de camouflage, ils aient caché toutes leurs villes sous terre.

— Quelle réponse attend donc de nous le Néo-Sapiens ? demanda Maya, prête à tout instant à se défendre contre une possible attaque.

Elle se disait aussi après l’apparition de l’étranger, que d’autres membres de son espèce devaient attendre, dissimulés sous leurs camouflages, prêts à surgir à tout instant. Elle était absolument convaincue que l’anthropomorphe n’avait pas abandonné la protection de son champ sans être couvert par ses semblables.

— Nous devons comprendre la question, avant de pouvoir donner une réponse correcte, annonça énigmatiquement Paafnas, tout en marchant lentement et maladroitement vers l’étranger. Seule sa longue langue qui essuyait continuellement ses yeux, trahissait sa nervosité.

Laï Pi voulut d’abord retenir son ami, puis mordit sa lèvre inférieure en le laissant aller, croyant savoir ce que projetait le Pleunatien. Celui-ci essaya d’approcher sans paraître menaçant ce qui, compte tenu de la supériorité physique de son adversaire, n’était pas très difficile.

— Que veux-tu faire ? lui demanda l’homme velu, regardant Paafnas de plus de deux mètres de haut. N’approche pas, sinon je devrai te tuer, et crois-moi, je suis en mesure de le faire facilement ! dit-il tout en soulevant une arme de poing.

— Je veux aider et contribuer à une meilleure compréhension mutuelle, répondit Paafnas tranquillement. Acceptez-moi comme médiateur.

Le Néo-Sapiens, étonné, regarda le Pleunatien pendant quelques secondes, puis eut un large sourire, découvrant deux rangées de dents jaunes.

— Tu appartiens à une autre espèce que tes amis glabres ! dit-il tout en montrant de son arme l’ensemble de l’équipage. Les membres de votre groupe semblent être originaires de plusieurs mondes et c’est précisément cela qui vous rend extrêmement suspects !

Paafnas ferma les yeux, semblant se concentrer, ce qui suggéra à Pi que son ami essayait de reproduire à cet instant les sections neuronales du cerveau étranger dans son vertoflex. Après un court moment durant lequel il s’était à peine déplacé, le Pleunatien murmura tout à coup :

— Vous supposez que nous sommes comme les créatures qui vivent de l’autre côté de la barrière de glace, mais ceux-ci ne sont plus capables de penser indépendamment et sont obsédés par un seul but : soumettre votre peuple !

Le Néo-Sapiens recula, effrayé.

— Tu lis dans les esprits ? Quelle nouvelle arme diabolique nous ont donc envoyé maintenant les pillards ? Vous devez certainement être de connivence avec l’ennemi !

L’orifice de son arme s’enflamma, menaçant, mais un champ lumineux l’obturait encore pour l’instant.

— Je ne lis absolument pas les pensées, assura de bonne foi, Paafnas, et vous avez certainement déjà reconnu que nous sommes différents de ceux que vous appelez, les pillards !

— Tes mots ne m’impressionnent pas ! cria, furieux, l’anthropomorphe. Votre présence n’est qu’un autre stratagème pour vous infiltrer dans notre ville ! Nous aurions dû vous détruire immédiatement !

— Attendez, Ray-Tor ! proclama brusquement Paafnas.

L’interpellé eut un sursaut visible, puis demanda :

— D’où connais-tu mon nom ? Je ne vous l’ai pas donné !

L’attitude menaçante du Néo-Sapiens ne sembla pas déconcerter le Pleunatien qui répondit :

— Je m’appelle Paafnas et je ne peux pas lire vos pensées, tout au plus, les comprendre d’une certaine manière. Je sais que vous avez des doutes sur nos origines, mais nous ne sommes pas vos ennemis. Nous venons de loin, d’une autre Retraite, nos intentions sont pacifiques et nous voudrions vous demander de l’aide. Comme vous le voyez aussi, nous avons un vaisseau. Depuis longtemps, les pillards ne peuvent plus abandonner cette planète…

— Tu as un nom ? demanda l’étranger, surpris, interrompant ainsi le flot du discours du Pleunatien. Les pillards n’ont pas de noms et n’existent pas en tant qu’individus !

— Mes compagnons sont issus de mondes différents, mais ils sont tous comme moi, protesta Paafnas. Ce sont des êtres libres, qui pensent par eux-mêmes et qui sont venus sur ce monde avec beaucoup d’attentes et de questions.

Le Néo-Sapiens resta pensif pendant un long moment, puis baissa lentement son arme. Il tendit prudemment la main vers le Pleunatien qui ne recula pas et attendit calmement le contact, et lorsque Ray-Tor tâta sa tête du bout de ses doigts, sans doute en un geste de confiance ou de respect, Paafnas resta calme.

— Si tu n’es pas télépathe, comment peux-tu aussi bien analyser mes pensées ? Comment te viennent-elles en tête ?

— Je vous l’expliquerai volontiers plus tard, mais pour l’instant, essayez de nous faire confiance, je sais que vous en êtes capable, demanda aimablement Paafnas. Nous avons beaucoup de questions, et nous aimerions vous connaître.

Ray-Tor recula un peu, puis prit la corne qui pendait sur sa poitrine et souffla dedans, provoquant un son puissant qui résonna partout sur les ruines. À la suite de ce signal, de nombreux Néo-Sapiens apparurent tout à coup aux yeux de l’équipe sans écrans de camouflage.

Maya Ivanova retint sa respiration quand elle vit que toute la zone d’atterrissage du Techno-Bac avait été encerclée par une centaine de combattants et se dit qu’en cas de conflit, la lutte aurait été très inégale…

Arkroïd aussi avait saisi la situation d’un simple coup d’œil, mais il pensa qu’en dépit de la supériorité numérique des Néo-Sapiens, le Techno-Bac aurait certainement pu prendre des mesures de protection en cas de besoin.

Ray-Tor avança lentement vers Arkroïd qui admirait le calme du Pleunatien. L’étranger était une véritable montagne de muscles, et de tous points de vue, physiquement supérieur à une personne normale. Sa voix profonde grondait quand il parla au Mariner :

— Ton ami a pris beaucoup de risques et nous écouterons votre histoire. Vous n’avez cependant pas encore notre confiance. À vous de la gagner !

Le chef du D.A.E. hocha prudemment la tête, ne sachant pas comment son interlocuteur pourrait interpréter ce geste.

— Je suis d’accord, répondit-il.


Vers la ville

Pendant que Toïber Arkroïd demandait au Techno-Bac de les attendre sur la place, l’équipage du navire était emmené à environ un kilomètre de là. Le vaisseau se plaqua au sol, s’intégrant parfaitement dans le paysage, ne pouvant plus, de loin, être distingué des autres ruines.

Les Néo-Sapiens se comportaient très silencieusement, observant cependant attentivement chaque pas des nouveaux venus. Seul Ray-Tor se prêta à un court échange quand il complimenta le vaisseau :

— C’est vraiment un navire remarquable, très polyvalent !

— Il nous a été donné par un peuple qui s’appelle les Techno-Clercs.

Arkroïd avait lancé cette information dans l’espoir que les habitants de ce monde aient déjà entendu parler de la Fraternité Galactique, mais il n’y eut aucune réaction.

— Nous n’avons plus aucun vaisseau spatial depuis très longtemps, remarqua Ray-Tor tout en pressant le pas. Puis il se retourna et ajouta : Nos ennemis non plus.

Pendant qu’ils marchaient au milieu des ruines, le Mariner prit de nouveau conscience de la taille de l’ancienne métropole, ce qui le poussa à demander :

— Quel était le nom de cette ville et combien d’habitants y avait-il ?

— Je l’ignore, répondit le Néo-Sapiens d’une voix grave et impassible. Ces cités n’ont pas été construites par ma génération et nous regardons en avant, pas en arrière.

Laï Pi et Arkroïd se regardèrent, surpris.

— Vous vous êtes donc retirés dans le réseau de cavernes souterraines ? demanda Vasina, mais Ray-Tor demeura silencieux.

— Il ne parle pas à n’importe qui, dit-elle à Maya.

Le Néo-Sapiens resta un moment dans leurs pas, montrant ses dents, sans aucun doute un geste de menace.

— Soyez un peu plus diplomates, leur chuchota Voït Masgur. Je sens qu’il a un rôle essentiel dans sa tribu et vous ne devez pas vous moquer de lui devant ses partisans. Je ne vois aucune femme parmi ses guerriers, et elles évitent peut-être de critiquer si la discussion libre n’est pas courante chez eux.

La commandante regarda Masgur et grimaça de façon moqueuse avant d’ajouter :

— En quoi est-ce nouveau ?

— Nous ne sommes pas considérés pour l’instant comme des ennemis, annonça Paafnas, mais Ray-Tor ne semble pas être encore tout à fait convaincu, et je pense qu’il veut nous soumettre à un autre test. Il veut être absolument sûr de nous, et nous ne devons pas oublier que les siens luttent depuis des générations pour leur survie !

Le chef des Néo-Sapiens avait entendu les paroles du Pleunatien et le regardait. Arkroïd crut même voir quelque chose ressemblant à du respect, briller dans ses yeux.

— Votre fragile compagnon a bien saisi la situation, et tant que vous ne serez pas passés dans le Tunnel de la Vérité, vous resterez des espions potentiels. Mes hommes ont pour ordre de sévir immédiatement contre toute activité suspecte, alors ne leur donnez pas de raison de le faire et comportez-vous pacifiquement !

Vasina d’Atlantika tapotait son bouclier, regardant Ray-Tor de côté.

— Nous vous l’avons laissé ainsi que les armes car vous ne représentez pas de danger pour nous. Nous sommes en bien plus grand nombre que vous et beaucoup d’yeux vous observent. Le mieux est que vous laissiez vos matériels là où ils sont, sans essayer de les utiliser, mes hommes seront vigilants sur ce point et ont reçu des ordres stricts.

Arkroïd fit un geste clair pour toute son équipe avant de dire :

— Tout le monde a entendu la déclaration de Ray-Tor, y compris vos deux gardes du corps, Kuster~Laap !

Les deux ZyCloniens s’étaient placés de part et d’autre du Chiroptère, et le Mariner craignit que les microtechniciens ne fassent monter la tension en cas d’utilisations inconsidérées de leurs nanopodes.

— Ne faites rien jusqu’à ce que la situation n’ait été éclaircie, les mit en garde à nouveau le chef du D.A.E., mais, comme il s’y attendait, il n’obtint aucune réponse.

Sur un signe de Ray-Tor, tout le groupe s’arrêta, face à un champ de ruine évoquant vaguement un ancien amphithéâtre. Le Néo-Sapiens leva le bras gauche et appuya sur plusieurs touches du capteur fixé à son poignet, ce qui provoqua quelques secondes plus tard des frémissements dans l’air et l’annulation d’un champ de camouflage. Le décor disparut, faisant place à une rampe très inclinée qui menait environ cinquante mètres sous terre. À la fin de la descente, ils purent voir un grand portail ouvert à deux battants, auprès duquel de nombreux combattants avaient pris place.

Ray-Tor entraîna le groupe et quitta le premier la rampe, ajoutant :

— Voilà pour ta question, femme. Oui, nous vivons dans des villes souterraines, mais si vous n’êtes pas ce que vous prétendez être, alors ces connaissances ne vous serviront pas beaucoup !

Maya Ivanova ne tenta pas cette fois d’irriter le Néo-Sapiens et resta très passive, ce dont le Mariner lui sut gré.

À peine eurent-ils laissé l’entrée derrière eux, que les lourdes portes se refermèrent et qu’ils se retrouvèrent dans une grande salle brillamment éclairée, remplie d’outillages et de matériaux de toutes sortes. D’innombrables guerriers regardaient les nouveaux arrivants avec une évidente méfiance, portant entre leurs mains des armes lourdes que certains dirigeaient ouvertement sur le groupe d’Arkroïd. Ray-Tor avait déployé une petite armée pour accueillir ses hôtes inattendus.

— Je ne peux qu’espérer qu’ils gardent leur sang-froid, murmura Vasina. Ils n’ont pas l’air très aimable… 


Le test

— Vous allez maintenant passer par ce tunnel, annonça Ray-Tor. Si vous en sortez vivants, vous serez libres et les bienvenus !

— Le Tunnel de la Vérité, murmura Paafnas, inquiet.

Le passage proprement dit, constitué par un couloir circulaire avec des parois spiralées, était plongé dans une lumière bleuâtre et, juste après son entrée, on pouvait voir de nombreux appareils encastrés dans le mur, servant probablement aux examens d’identité.

Poussé brutalement, Voït Masgur hésita brièvement. Les armes de l’escorte se pointèrent immédiatement vers lui, mais l’Hybride leva les mains, regarda autour de lui, puis avança lentement vers l’entrée.

— Pourquoi cette étrange procédure ? voulut savoir Arkroïd, mais Ray-Tor ne fit aucune concession.

— Vous le verrez ! Allez ! Ma patience aussi a des limites !

— Très bien, dit le Mariner pour le calmer. Je passe en premier.

Il poussa doucement Masgur de côté et avança lentement sous la lumière fluorescente qui le baignait en entier, lui faisant mal aux  yeux. Il marcha prudemment, essayant de rester calme, se disant qu’il devait être vraisemblablement étudié, analysé et radiographié par diverses méthodes. Il fut immédiatement suivi par Voït Masgur, puis par Vasina, Maya, et le reste du groupe. Tous entrèrent dans la zone de test en marchant tranquillement.

Le Mariner sentit un moment son corps enveloppé par la chaleur et, l’instant suivant, soumis à un froid glacial, ce qui lui suggéra que son champ de protection corporelle avait été désactivé ou compensé, car il n’aurait sinon pu percevoir ces conséquences de l’examen. Un léger fourmillement se répandit soudain sur son front et sur sa nuque, et quand il regarda vers le haut, il vit qu’il était directement dans le champ de rayonnement d’un énorme émetteur, certainement cause de ce malaise. Le but de cet étonnant examen resta inconnu pour lui.

Quand un champ énergétique chatoyant apparut devant lui, Arkroïd reçut l’ordre d’avancer. L'obstacle fut facile à traverser, mais son contact se révéla extrêmement désagréable : le passage fut douloureux et causa des effets secondaires inattendus. Il dût plier plusieurs fois les jambes et ses muscles menacèrent de ne plus le porter, mais le Mariner put se ressaisir malgré la nausée qui le prenait et tordait son estomac.

Garde ton sang froid, pensait sans cesse le chef du D.A.E.

Après le dernier examen durant lequel son corps resta soumis pendant plusieurs secondes à un nouveau champ, il atteignit la fin du couloir et arriva, chancelant, devant Ray-Tor et ses hommes. Tous ses muscles lui faisaient mal et demandaient réparation !

Les combattants avaient baissé leurs armes et l’attitude du chef des Néo-Sapiens avait changé. S’il avait fait montre de méfiance et même d’hostilité au début, elle témoignait maintenant de curiosité et d’incertitude.

— Avons-nous réussi le test ? demanda avec difficulté le Mariner, réprimant péniblement son envie de l’étrangler.

— Vous êtes encore en vie, confirma Ray-Tor, et comme je vous l’avais dit, si vous n’aviez pas réussi le test, vous ne pourriez pas me poser la question. Je dois cependant admettre que les résultats me troublent.

Voït Masgur fut le suivant à sortir, chancelant, du Tunnel de Vérité, et dut s’appuyer à Arkroïd pour pouvoir parler, avec difficulté :

— Votre examen est tout, sauf agréable ! Je ne peux qu’espérer avoir contribué à confirmer nos intentions pacifiques !

Le regard du Néo-Sapiens passa du Mariner à l’Hybride quand il expliqua :

— Nous n’avons trouvé aucun signe de présence de modules techniques hostiles chez vous, et donc, vous nous avez dit la vérité sur au moins un point : vous n’avez pas été en contact avec les pillards du Nord !

— Des modules techniques ? demanda Pi, toussant fort par suite des séquelles de la procédure de contrôle.

— Il s’agit de composants liés à la technologie parasite des Globusters, ajouta Kuster~Laap qui venait tout juste de sortir du tunnel, suivi de près par les deux microtechniciens qui avaient cependant été dépouillés de leurs armures de protection.

— Mes compagnons ont besoin de leurs nanopodes, annonça très sérieusement le Chiroptère.

— Je suis désolé, dit Ray-Tor, mais les nanoéléments vont d’abord être soumis à examens et nous aviserons ensuite.

Le Néo-Sapiens jugea avoir répondu à la demande du Prophète et, après avoir examiné des feuillets holographiques qui lui avaient été remis par un assistant, il leva les yeux, surpris, et annonça :

— Nous savons depuis de nombreuses générations que cette planète n’est pas notre véritable monde originel.

Ray-Tor regarda l’équipage humain du Techno-Bac, puis ajouta :

— Une comparaison d’ADN nous éclairera plus tard, mais toutes les formes de vie qui sont apparues sur cette terre proviennent d’une même protocellule originelle, sauf nos informations génétiques qui ne peuvent être classées dans cette lignée.

— Peut-être serez-vous surpris de savoir que nous pouvons vous aider sur ce point, déclara obligeamment le Mariner. Nous avons avec nous un expert qui pourra vous donner des renseignements et éclaircir cette situation de manière tout à fait exhaustive.

À cette remarque, le Chiroptère tourna rapidement la tête vers le Terrien, laissant ses oreilles se soulever nerveusement.

— L’examen a mis en lumière des résultats étonnants, déclara le Néo-Sapiens, et bien que vous vous ressembliez beaucoup, dit-il pointant Vasina, Maya, Voït Masgur, Arkroïd et Pi, il y a d’importantes différences entre vos génomes.

Laï Pi regarda le chef du D.A.E., se disant que les tests qu’ils avaient subis étaient allés bien plus loin qu’ils ne l’avaient imaginé et qu’ils avaient aussi subi une analyse génétique.

— Alors que trois d’entre vous disposez d’un même type, ces deux humanoïdes présentent des différences qui les spécifient comme des espèces distinctes, révéla Ray-Tor qui avait reconnu que Vasina et Voït Masgur étaient différents, mais là n’était pas le point important.

« Nous sommes très avancés en génétique, les informa le Néo-Sapiens, et mes scientifiques m’assurent de façon convaincante que l’on trouve une grande partie de notre ADN dans votre génome. Alors que la femme au bouclier représente sa propre espèce, les Humains sont un peuple hybride dans lequel notre patrimoine génétique domine, sauf pour celui-ci ! dit-il en désignant Voït Masgur. Il est plus proche de celui de la femme !

Le Mariner hocha légèrement la tête.

— Vasina est une représentante des Progonautes qui vivaient près du centre de notre galaxie, tandis que nous venons de la Terre qui est votre patrie d’origine. L’espèce humaine, telle qu’elle existe aujourd’hui, résulte de la fusion des Progonautes et de vos ancêtres, par contre, chez notre ami Voït Masgur, c’est différent dans la mesure où ce sont les gènes progonautes qui dominent. Nous sommes ici parce que nous avons suivi les indications de Kuster~Laap qui est un représentant de la Fraternité Galactique responsable dans un lointain passé, du déplacement de vos aïeux de la Terre à ce système.

Ray-Tor leva les yeux et, montrant les dents au Chiroptère, demanda :

— Vous avez déraciné et traîné mes ancêtres sur ce monde ! Pourquoi ?

Dans la question posée aussi simplement se trouvait un reproche profond et catégorique que, ni le Prophète, ni les autres personnes ne purent ignorer.

— Vous aviez été choisis, répondit le Chiroptère mal à l’aise, pour devenir des Protecteurs et avoir un rôle important, mais je dois reconnaître que vous ne pouvez plus le faire maintenant, et que notre plan a échoué.

— Votre plan ? répéta Ray-Tor d'une voix forte. Quel plan ?

Toïber Arkroïd vit que le Néo-Sapiens était stupéfait et prit la parole :

— Il en a été de même pour nous, et c’est pourquoi je vous demande d’abord d’écouter notre histoire, car avant de pouvoir juger, il faut comprendre le contexte global. Permettez-moi donc de prendre contact avec notre vaisseau afin de mettre les données à votre disposition. Je voudrais vous présenter notre monde, qui est aussi votre planète originelle, et vous informer ainsi d’un grand danger qui nous concerne tous, quel que soit le système dans lequel nous vivons.

Ray-Tor approuva l’idée et les invita :

— Suivez-moi, et soyez nos hôtes. Bienvenue dans notre ville que nous appelons Ray-Mainai.


Stupéfaction !

Ray-Mainai se révéla être une ville moderne et souterraine dont la superficie était beaucoup plus grande que celle des ruines en surface. Étagée sur plusieurs niveaux profondément enfouis, elle abritait, d’après les indications de Ray-Tor, environ quatre millions de Néo-Sapiens qui depuis des générations, menaient pour leur survie, une lutte exigeant tout, d’eux.

— Par crainte d’une attaque dévastatrice venue de l’espace, nous maintenons depuis des siècles de gigantesques champs de camouflage que nous améliorons constamment, car nos scientifiques supposent qu’il y a encore dans le système des pillards qui n’attendent que l’occasion de nous faire disparaître une fois pour toutes. Ceux qui sont de l’autre côté de la barrière équatoriale représentent un autre problème, car ils parviennent régulièrement à passer les glaces pour venir nous harceler, mais jusqu’à présent, nous avons toujours réussi à contrecarrer leurs plans.

Tout en leur expliquant divers points, Ray-Tor conduisit ses hôtes dans une section hermétique de la ville souterraine, protégée par un certain nombre de champs énergétiques et fermée par de très lourdes portes.

— Il y a quelque chose que je ne comprends pas, dit l’Asiatique : Vous parlez de pillards sur cette planète, et vous utilisez le même terme pour des êtres venus de l’espace dont vous craignez les attaques. S’agit-il de deux menaces différentes ?

Le Néo-Sapiens se frappa la poitrine, sans doute en signe d’acquiescement.

— Vous comprendrez bientôt, Laï Pi ! Il y a ici de quoi illustrer notre problème !

Plus le groupe avançait profondément dans la zone sécurisée et plus il y avait de soldats armés. Les contrôles devenaient de plus en plus sévères, mais Ray-Tor pouvait passer tous les barrages. Ils atteignirent finalement un secteur blindé avec en son milieu, trois socles circulaires entourés de champs énergétiques tubulaires derrière lesquels Arkroïd put apercevoir des formes vagues.

— De quoi s’agit-il ? demanda le Mariner empli d’un sombre pressentiment.

— Ce sont des prisonniers. Des pillards qui sont tombés entre nos mains lors de combats, et que nous conservons dans des champs temporels à fins d’examens.

Ray-Tor s’approcha de l’un des tubes et désactiva le champ énergétique extérieur qui faisait apparemment fonction de barrière de sécurité supplémentaire et n’était pas totalement transparent. Quand il s’effondra en grésillant, Arkroïd tressaillit à la vue d’un Globuster figé en plein mouvement qui regardait les nouveaux venus, les yeux étincelants, la gueule ouverte, et les griffes levées !

— Nous connaissons ces créatures, murmura Laï Pi, la gorge sèche. Nous les appelons des Globusters et nous avons aussi trouvé cette calamité dans notre système solaire !

— C’est à ces êtres que nous pensons quand nous parlons de la menace venue de l’espace, déclara Ray-Tor. Ce sont également des pillards, mais apparemment une tâche spéciale leur avait été confiée. Quand nous nous sommes aperçus qu’ils s’étaient installés dans la ceinture extérieure de notre système et qu’ils influençaient notre développement, nos ancêtres envoyèrent contre eux une flotte de guerre, ce qui aboutit à une bataille près de la quatrième planète sur la plus grande lune de laquelle se trouvait notre plus importante colonie. Beaucoup de nos combattants y laissèrent la vie, notre flotte, que nous tenions jusqu’à ce jour pour invincible, fut décimée, et toutes nos implantations détruites en dehors de notre monde natal. Malgré tout, nous causâmes de lourdes pertes aux pillards, nous détruisîmes leurs vaisseaux porteurs et les repoussâmes de plus en plus loin.

— Mais cela n’a pas été suffisant, chuchota Pi d’une voix sourde.

— Non ! grogna Ray-Tor. La réponse des pillards a été immédiate. Après que nous ayons détruit avec succès un dispositif de transport tachyonique proche de la quatrième planète, ainsi que la base hostile dans le domaine extérieur, un puissant navire de guerre apparut dans notre système et riposta, dévastant tout. Le reste de notre flotte fut balayé en quelques heures, et la résistance sur notre monde natal, vaincue en encore moins de temps, seule Ray-Mainai y échappa, sans que nous ne sachions pourquoi !

— C’est bouleversant, dit Vasina qui comprenait parfaitement le Néo-Sapiens.

— En effet, reconnut Ray-Tor qui, depuis un certain temps, regardait de façon bizarre la Progonaute. Dès son apparition sur notre monde, le navire de guerre étranger a lâché des millions de drones-pillards qui sont immédiatement partis à la recherche de toute vie intelligente. Ces machines ont envahi nos villes et tout de suite commencé à infecter tous les êtres vivants qui étaient dans leur rayon d’action !

— Cela montre que, avant même l’apparition de la galaxie parasite, l’ennemi a réussi à infiltrer clandestinement de grandes forces armées dans notre univers pour ainsi contourner nos efforts de défense ! déclara le Chiroptère dont les oreilles voltigeaient nerveusement.

— Qui, sinon eux, pourrait avoir détruit dans un lointain passé les mondes originels des Progonautes ? demanda Vasina avec amertume. Il est évident que l’ennemi a toujours eu une longueur d’avance et cela nous donne un avant-goût de ce qui nous arrivera lorsque le Grand Ébranlement aura commencé !

— Le formidable vaisseau dont a parlé Ray-Tor est une composante nouvelle dans la puissance de l’ennemi, signala Voït Masgur en se mêlant à la discussion. D’où est-il venu et qui le pilotait ?

— Il s’agissait d’un adversaire inconnu jusqu’alors et qui était tout à fait différent de ceux que nous connaissions déjà, répondit sombrement le Néo-Sapiens. Plus puissant, plus malin, et plus intransigeant que ne l’étaient les Globusters !

— Mais quel est leur rapport avec les pillards qui vivent encore sur Équinoxe ? demanda Maya.

Ray-Tor ne répondit pas immédiatement mais désactiva un autre barrage énergétique, dévoilant un être différent dont la vue provoqua le recul des ZyCloniens, toujours privés de leurs nanopodes.

— Vous voyez ici un représentant de nos anciens frères, d’un Languin, leur dit-il. Quand nous fûmes installés ici voici fort longtemps, ces êtres vivaient déjà sur cette terre et évoluaient vers une grande intelligence, et aussi loin que nous puissions nous en souvenir, nous avons vécu en paix avec eux et partagé les ressources de la planète. Ils ont été les bâtisseurs des villes maintenant en ruines et après l’arrivée du nouvel ennemi, le premier objectif des drones-pillards !

— Il y avait donc une population indigène intelligente ! sur Équinoxe, commenta Arkroïd.

— Oui, c’est exact, confirma le Néo-Sapiens. Mais tandis que nous nous avérâmes immunisés contre les attaques des drones-pillards, les Languins y étaient extrêmement sensibles ! Ils ont été affectés en très peu de temps et retournés contre nous : leurs philosophes devenaient des machines de combat, les frères et amis, des ennemis mortels ! Nous dûmes rapidement nous battre sur deux fronts et livrer des batailles que les responsables observaient, simplement intéressés.

Maya Ivanova regarda le Languin avec inquiétude. L’être pourvu de six jambes faisait dans les deux mètres, avait un corps doté d’une sorte de carapace rouge, quatre bras puissants dont deux équipés de fortes pinces, et les autres de délicats organes du toucher. De longues antennes pointaient au-dessus de six yeux à facettes, montrant que leurs ancêtres avaient probablement vécu dans les mers de ce globe.

— Comme vous le constatez, renchérit Kuster~Laap, j’ai bien dit la vérité ! Les Néo-Sapiens, tout comme les premiers habitants de la Terre, sont bien immunisés contre les infections de la technologie parasite, alors que la plupart des autres espèces de cette galaxie sont aussi impuissants que les Languins !

—  Que s’est-il passé ensuite ? demanda Voït Masgur.

— Nous avons pu remporter des succès, nous maintenir dans l’hémisphère sud et frapper l’ennemi avant qu’il ne puisse nous anéantir, répondit Ray-Tor amer, serrant les dents.

— Mais pas au-delà de la barrière de glace ? supposa Vasina.

— En effet, confirma Ray-Tor.

— Qu’est-il advenu du puissant vaisseau dont vous nous avez parlé ? demanda Pi. Est-il revenu ? Avez-vous des enregistrements sur sa forme et les êtres qui le pilotaient ?

— Il y a beaucoup d’informations sur ce navire, confirma le Néo-Sapiens. Il s’est souvent approché de notre monde et nous avons noté toutes les données que nous pouvions recueillir sur nos agresseurs, mais nos possibilités étaient limitées et restreintes à cette planète. Nous ne savons pas s’il est toujours dans le système ou s’il est depuis longtemps parti !

— Ces évènements ont eu lieu voici déjà des siècles, d’après nos estimations, environ deux mille ans de notre chronologie, et il me semble improbable que ce vaisseau et son équipage existent encore, lui dit Arkroïd.

Les yeux sombres de Ray-Tor s’étrécirent quand il les mit en garde.

— Ces pillards ont une espérance de vie anormalement longue, et de plus, l’ennemi a réussi à nous envoyer des espions qui étaient manipulés de façon particulière.

—  Peut-être par un type spécial de matière cristalline ? s’écria Maya impulsivement.

Ray-Tor grogna son accord pendant que Laï Pi et Arkroïd échangeaient un rapide coup d’œil.

— Un petit engin de débarquement, évidemment impliqué dans l’infiltration de nos villes, est resté bloqué sur notre monde. Nous l’avons attaqué et fait prisonnier un membre de l’équipage ennemi, ce qui fait que nous savons exactement à quoi ressemblent les êtres vivants qui ont participé à la chute de notre civilisation.

Le troisième cylindre fut à son tour privé du champ de protection extérieure, dévoilant ainsi son contenu.

Vasina d’Atlantika poussa un cri terrifié, et, tout en se tenant nerveusement d’une main à l’épaule du Mariner, fixa la créature pâle qui apparaissait sous le champ protecteur.

— C’est impossible ! dit-elle alors que Pi, semblant aussi très éprouvé, regardait alternativement le corps conservé et la Progonaute, et que Voït Masgur paraissait sur le point de perdre son sang-froid.

— Je m’attendais à cette réaction, et sans doute maintenant comprenez-vous notre méfiance, commenta le Néo-Sapiens en les observant.

Il activa en même temps une immense projection holographique du navire ennemi dont il avait fait état, ce qui perturba encore plus la jeune femme qui dut s’appuyer sur Arkroïd en gémissant, frappée de plein fouet par le choc de la découverte. Dans le cylindre de conservation gisait un Progonaute, tandis que l’écran montrait que le vaisseau de combat impliqué était l’Atlantika, ancien navire amiral de la famille royale !


L’attaque des pillards

Questions

— Comment cela est-il seulement possible ?

Les mots de la Progonaute la montraient déprimée, presque désespérée, passant infatigablement ses mains dans ses longs cheveux noirs sur lesquels brillait la Broche-Jamal dorée. Le tatouage sur sa tempe gauche, symbole de la Maison d’Atlantika, se distinguait encore plus nettement que d’habitude sur son visage pâle.

— Si mon vaisseau amiral avait été détruit lors de la lutte contre les Globusters, je me serais fait une raison ! Mais ça… non !

Elle ne va pas bien, pensa Arkroïd, inquiet. Sa voix tremble, ses paroles sont hésitantes… ce n’est pas la Vasina que je connais !

Laï Pi, qui se trouvait un peu à l’écart, regarda le sol puis Voït Masgur qui, comme tous les autres, cherchait quelque chose à dire sans y arriver. Le Mariner fut le premier à réagir enfin et, essayant de trouver un geste de consolation, s’avança vers Vasina et brusquement se décida à la prendre dans ses bras. Il put la sentir trembler légèrement, mais cela ne dura que très peu de temps car elle se libéra vigoureusement et rétablit la distance habituelle entre eux, son regard semblant vouloir transpercer Arkroïd. Soit ce geste humain lui était inconnu, soit elle ne voulait montrer aucune faiblesse aux autres personnes présentes.

Le chef du Département des Affaires Extraterrestres fut irrité par ce rejet cavalier et heureux que Ray-Tor prenne la parole :

— Alors, le vaisseau de combat et son équipage font vraiment partie des tiens ?

Sa voix montrait qu’il était réellement très en colère, voire, agressif. Débordant d’énergie contenue, il se frappa plusieurs fois la poitrine de son poing velu et le Mariner put voir ses muscles jouer sous son vêtement semblable à du cuir.

Après que le dirigeant de la ville souterraine Ray-Mainai ait examiné tous les détails et, en un lieu sécurisé, confronté ses hôtes avec la réalité dérangeante liée à la technologie dégénérée, les participants de l’expédition solaire avaient été emmenés dans une salle de réception.

De grands écrans muraux donnaient l’impression de fenêtres ouvertes sur des paysages fleuris mais déserts, car la ville des Néo-Sapiens était située trois cents mètres sous terre. À la surface se trouvaient les ruines d’une ancienne métropole, mais il ne s’agissait que de champs de décombres à perte de vue et de restes de bâtiments qui témoignaient de la grandeur passée de leur civilisation.

Une immense table de conférence de style presque baroque, entourée de fauteuils à hauts dossiers, trônait au milieu de la salle. Des fruits exotiques à l’arôme particulièrement fort étaient disposés sur de petites coupes couleur platine, mais personne ne semblait pour l’instant avoir faim. Seul Laï Pi prit l’une des boissons proposées et regarda autour de lui, intéressé, se disant que les Néo-Sapiens détonnaient dans ce qu’il voyait.

Le Mariner observa aussi, à la fois étonné et émerveillé, car il ne s’agissait pas d’une salle de conférence ordinaire. Le long des murs étaient alignées des statues de bronze grandeur nature représentant probablement des guerriers préhistoriques, car elles portaient des armes. Arkroïd en compta vingt-huit, chacune appuyant ses bras sur les épaules de la précédente, ce qui devait avoir une signification symbolique profonde qui lui échappait pour l’instant. Partout sur les murs se trouvaient des tableaux abstraits aux couleurs brillantes. Les œuvres d’art rappelaient de façon stupéfiante les dessins rupestres de l’âge de pierre, avec une parenté de style sans équivoque et une expressivité des représentations qui ne manquèrent pas d’impressionner le chef du D.A.E. Ils pouvaient, en plus de cela, admirer des vitrines de verre présentant des trophées d’animaux étranges et des armes préhistoriques.

Malgré l’aménagement martial, il était impossible de ne pas remarquer l’omniprésence de la technique la plus moderne. Les équipements semblaient discrets et fonctionnels, mais pourtant Pi pouvait se rendre compte d’après tout ce qu’il voyait que dans certains domaines, les Néo-Sapiens étaient technologiquement au moins aussi avancés, sinon plus, que les Humains. 

Depuis leur arrivée dans ces lieux, les paroles de Ray-Tor avaient semblé plus cordiales, mais la méfiance envers les visiteurs n’avait pas complètement disparu et l’on aurait presque pu qualifier son comportement d’amical s’il n’y avait pas eu à l’entrée, des gardes à l’attitude et à l’armement menaçants. 

— Je sais que beaucoup de choses semblent dire le contraire, mais je vous demande cependant de ne pas tirer de conclusions hâtives en condamnant Vasina et les siens, dit à voix basse le Mariner à son hôte.

En raison de sa nature sensible, la salle suscitait en lui une certaine oppression. 

Ray-Tor respira profondément, semblant presque vouloir faire éclater ses vêtements, avant de lui répondre :

— Je suis un très bon observateur et mon instinct me dit qu’elle n’a rien à voir avec les pillards qui étaient à bord du vaisseau de combat, mais si j’étais parvenu à une autre conclusion, alors vous auriez maintenant beaucoup de soucis à vous faire ! 

Voït Masgur le regarda, méfiant, car les attitudes aussi tranchées ne plaisaient guère à l’Hybride.

— J’espère que vous ne faites jamais d’erreurs quand vous avez à prendre des décisions aussi vitales, lui dit-il avec une incompréhension et une désapprobation évidentes dans la voix.

— Vous n’avez pas la moindre idée de ce que nous avons subi, se justifia le Néo-Sapiens d’une voix dangereusement calme. Nous ne pouvons nous permettre aucune négligence !

— L’homme qui est enfermé dans votre prison temporelle est sans nul doute un Progonaute et donc un membre de mon peuple, dit Vasina, visiblement toujours très affectée. Je peux aussi voir à ses insignes et aux marques sur son uniforme qu’il faisait partie des personnels de mon vaisseau amiral. 

— S’il s’avère que l’Atlantika est effectivement intervenu dans la bataille décisive en faveur de la Fraternité Noire, c’est que très certainement son équipage y a été forcé, essaya d’expliquer Arkroïd, mais ses hypothèses furent énergiquement rejetées par la souveraine.

— Ni le commandant Hellas, ni mes officiers supérieurs n’auraient jamais accepté de commettre un tel forfait et au lieu de cela, auraient plutôt précipité le vaisseau dans un soleil ! J’ajouterai qu’aucun membre d’équipage n’aurait non plus pactisé ou collaboré avec l’ennemi !

Les paroles de la Progonaute étaient dures et n’admettaient pas de contradiction, mais tous étaient conscients qu’elle connaissait les siens mieux que toute autre personne dans la salle. Le Mariner ne voyait que ses yeux brillants et crut chacune de ses paroles.

— Si je me souviens bien de son rapport, continua Maya Ivanova, l’Atlantika est parti à l’attaque des Globusters afin de protéger les Progonautes qui avaient été déposés sur Terre, et cela, peu de temps avant que leur souveraine ne soit placée par les siens dans son sarcophage temporel voici environ un million d’années ! Ce qui s’est passé ensuite dans le Système Solaire, nous est totalement inconnu ! 

— Je souhaitais que Hellas me ramène à bord de mon vaisseau, répondit Vasina d’une voix enrouée. Les choses se seraient certainement passées différemment sous ma direction ! 

— C’est tout à fait possible, assura calmement Arkroïd, mais le destin aurait aussi pu vous être contraire et vous ne seriez peut-être plus en vie aujourd’hui.

— Ou il vous serait arrivé la même chose qu’à votre équipage, compléta Laï Pi.

La jeune femme rejeta énergiquement en arrière ses longs cheveux noirs avant de continuer :

— Quoi qu’il en soit, la façon dont l’ennemi a réussi à contraindre les hommes et les femmes de l’Atlantika à accomplir une pareille action restera toujours pour moi, un mystère !

Ray-Tor avait attentivement écouté et observé tous les membres de l’expédition solaire et aucun mot ni aucun geste ne lui avaient échappé. Il grogna finalement avec une certaine trace d’impatience :

— Continuer à discuter de cela n’a aucun sens puisque, de toute façon, l’ennemi est parvenu à contrôler ce vaisseau ! Comme indiqué dans nos archives, l’Atlantika s’est déchaîné jusqu’à ce qu’il ait détruit le dernier de nos navires grâce à une arme inconnue qui amenait des charges de plasma surpuissantes dans les propulseurs de nos vaisseaux et les faisait exploser !

Les lèvres de Vasina devinrent deux minces traits exsangues.

— De mon temps, le navire ne disposait pas de cette arme ultime, mais son effet en était connu des Progonautes, ajouta-t-elle, puisque c’est avec ce même système qu’ils ont détruit nos flottes ! Je suppose que l’ennemi l’en a équipé plus tard. 

— On peut aussi penser qu’ils ont réparé les projecteurs de champs tachyoniques et remis le navire en état, suggéra Pi. Les Globusters n’avaient-ils pas irrémédiablement endommagé la propulsion ?

La jeune reine hocha vigoureusement la tête :

— Vous avez certainement raison, il n’y a pas d’autres explications car, sinon, comment le vaisseau aurait-il pu arriver dans le système de Delta Trianguli ?

Le Néo-Sapiens fixa la Progonaute et revint sur l’arme inconnue :

— Nous n’avons eu aucune possibilité de résistance, dit-il, et c’est seulement quand toute notre flotte a été anéantie qu’il s’est retiré aussi rapidement qu’il était apparu ! Beaucoup plus tard, nous avons découvert grâce aux analyses tactiques, que nos ennemis réagissaient aux signatures des vaisseaux capables de vitesses supraluminiques ! Nous ne savons pas où ce navire est parti, mais nos scientifiques et nos stratèges craignent qu’il ne revienne prochainement et pensent que nous devrions tenter de quitter cette planète !

— Autrement dit, lança Maya Ivanova plutôt surprise, vous n’avez même pas essayé de lancer un seul vaisseau spatial au cours de ces deux mille dernières années ?

— Même si nous disposions encore de navires, le risque pour nous aurait été beaucoup trop grand, expliqua calmement Ray-Tor. Au lieu de cela, nous avons concentré toutes nos forces et toutes nos ressources sur l’amélioration de nos techniques de camouflage, et vous avez pu juger par vous-même du résultat, puisque votre vaisseau n’est pas arrivé à localiser notre ville ! Nous nous sentons en sécurité et avons été confortés dans cette résolution par la suite des évènements.

Les traits de Laï Pi se durcirent pendant que son regard devenait critique. Il adressa un bref signe à Arkroïd, puis prit la parole :

— Je comprends tout à fait vos raisons mais, même avec la meilleure technique de camouflage, vous ne pourrez pas vous cacher éternellement face à un ennemi impitoyable ! Par ailleurs, nous devrions peut-être demander au Techno-Bac de maintenir ses mesures de sécurité au niveau maximum, comme lors de l’entrée dans le système, et je recommande de rester ainsi tant que nous ne serons pas certains qu’il ne demeure ici aucune force ennemie ! Même si je n’ai pas d’explication concernant les importants intervalles de temps séparant les évènements qui se sont passés ici et sur Terre, je pense que nous devrions faire preuve de la plus extrême prudence !

Arkroïd hocha la tête et, avec l’approbation du Néo-Sapiens, établit une connexion pour transmettre les commandes appropriées au Nautilus.

— Nous pourrions sortir le Progonaute du sarcophage afin que je l’interroge. Il me doit obéissance et reconnaîtra mon autorité, proposa Vasina.

Le  chef des Néo-Sapiens secoua la tête tout en montrant ses dents jaunes :

— C’est bien trop dangereux ! Il pourrait émettre un signal et activer des vaisseaux globusters partout dans le système car, bien que nous ayons détruit l’essentiel de leur flotte, il reste certainement encore des unités en état de combattre. Nous savons depuis longtemps que ces êtres peuvent tomber dans une sorte de sommeil cataleptique pour ensuite en sortir, et il en est de même pour leurs vaisseaux ! Nous ne voulons pas les réveiller !

— Nous avons eu des expériences tout à fait semblables, siffla Maya Ivanova entre ses dents.

— Je pense qu’il vaut mieux pour l’instant, le laisser dans sa prison, dit le Mariner, soutenant la décision de Ray-Tor. Lors de notre approche, nous avons trouvé des navires  intacts et j’estime que cet homme devrait rester dans le champ temporel aussi longtemps que nous n’aurons pas déterminé s’il peut ou non émettre une impulsion tachyonique.

— Une impulsion ? répéta le Néo-Sapiens intéressé.

— Il est plus que temps que nous vous donnions quelques informations à vous et aux vôtres car, tout ce dont nous avons parlé jusqu’à présent, est très étroitement lié avec le destin et l’avenir de notre galaxie.

Le Mariner espérait la compréhension de Ray-Tor mais celui-ci se laissa aller en arrière et émit une série de sons gutturaux, semblant s’amuser des paroles de Toïber.

— La menace dont vous faites état depuis votre arrivée me préoccupe peu. J’en ai déjà bien assez à m’occuper du destin des miens et de cette planète !

— Je vous comprends très bien, admit le chef du D.A.E. Toutes ces choses doivent vous apparaître étranges et même incroyables, mais, Kuster~Laap, qui est le messager de la Fraternité Galactique, peut compléter ces données avec des informations supplémentaires et, avec un peu de chance, chasser tous vos doutes ! Si vous êtes d’accord, nous devrions le plus rapidement possible, faire le point sur nos connaissances mutuelles !

Le Néo-Sapiens regarda avec scepticisme le Chiroptère et les deux gardes du corps qui se tenaient à ses côtés. Il chercha ensuite un contact visuel avec Voït Masgur, puis avec Vasina et, finalement, s’arrêta sur Paafnas auquel il semblait faire le plus confiance. Nerveux, le Pleunatien résista au regard inquisiteur et se lécha les yeux afin de les humidifier légèrement, l’air de l’installation souterraine étant pour lui un peu trop sec.

— Vous formez un groupe étrange, reconnut-il quelques instants plus tard. Jusqu’à présent, les seules choses dont nous disposions, sont vos paroles et vos informations génétiques. Je ne sais pas encore si je peux vous faire confiance, mais je vais vous donner une chance en vous mettant à l’épreuve.

— Encore un test ? demanda Voït Masgur mal à l’aise, ce qui provoqua une nouvelle manifestation de gaieté chez Ray-Tor.

— Oui, tout à fait ! confirma-t-il, mais vous pouvez aussi le considérer comme un échange d’expériences et si vous le réussissez et faites vos preuves, vous saurez tout sur mon monde et aurez en même temps gagné et mérité notre confiance. 

Les oreilles du Chiroptère se mirent à s’agiter nerveusement quand il tourna la tête vers le Néo-Sapiens.

— Je ne pense pas que nous puissions nous engager sur un long séjour, dit-il. Nous devons utiliser le temps qui nous reste à nous préparer minutieusement à la catastrophe imminente…

— …et nous terrer lâchement derrière notre écran dimensionnel dans notre système solaire ? reprocha avec véhémence Maya Ivanova.

Kuster~Laap ne répondit pas à son attaque.

— Les choses sont en fait plus simples, déclara le dirigeant de Ray-Mainai en faisant un signe aux gardes armés : Vous n’avez aucun autre choix !


En route

Ray-Tor les conduisit vers une troupe d’une centaine de Néo-Sapiens fortement armés auxquels les membres de l’expédition solaire se joignirent. Comme il le leur avait clairement indiqué, ils n’avaient aucun choix, et tous se préparèrent à quitter le réseau souterrain pour aller en surface.

Personne ne répondit à la question d’Arkroïd qui avait demandé où cette force armée devait ainsi les conduire, ce qui l’amena à penser que tous les membres du cortège avaient reçu pour instruction de ne rien dire pour ne donner aucune information à leurs hôtes. Les nouveaux arrivants reçurent des équipements inconnus, essentiellement des sortes de courroies de cuir croisées sur la poitrine et enroulées autour du corps, et le chef des Néo-Sapiens leur dit qu’ils devaient absolument les porter avant de quitter la ville souterraine.

Laï Pi installa la bande flexible selon les directives et passa le bout de ses doigts sur la matière rugueuse, ce qui lui permit de découvrir de nombreux épaississements correspondants à des objets apparemment intégrés dans le cuir. Après quelques discussions, Vasina se laissa persuader de porter aussi cet équipement. Toïber Arkroïd demanda à nouveau quelques explications à Ray-Tor afin de détendre l’atmosphère et encourager la compréhension mutuelle, mais n’étant pas enclin à discuter, ce dernier prit énergiquement la tête de ses hommes. Tous le suivirent en poussant un cri de guerre étourdissant et furent salués par leurs épouses et leurs familles.

Il semblerait que nous entreprenions quelque chose de long, pensa, inquiet, le Mariner.

Dès leur arrivée à la surface, Toïber Arkroïd, Vasina, Maya Ivanova, Laï Pi, Voït Masgur, le Prophète et ses deux gardes du corps furent entourés par un autre groupe important de Néo-Sapiens qui avançaient rapidement et poussaient les membres de l’expédition solaire à presser le pas et à garder le rythme. 

La vitesse de marche de la troupe était élevée et le Mariner dut reconnaître que les combattants étaient disciplinés et efficaces. La colonne avait rapidement laissé la rampe d’accès derrière elle et se tordait tel un petit ver, rapide et habile, à travers le champ de ruines sans que quiconque ne dise mot. Seuls quelques gestes suffisaient pour arrêter, renseigner ou faire avancer tout le monde à l’abri.

La tension des Néo-Sapiens et leur vigilance indiquaient aussi qu’il ne s’agissait pas d’une sortie en surface habituelle. Ils durent plusieurs fois faire usage de leurs armes qu’ils gardaient pointées dans toutes les directions, en tirant vers le ciel pour effrayer de gros animaux ou des insectes.

Maya Ivanova n’en retira pas l’impression que Ray-Tor et ses hommes parcouraient un pays qu’ils contrôlaient mais, qu’au contraire, ils se déplaçaient en territoire ennemi.

Paafnas ne put bientôt plus suivre le rythme et grimpa sur le dos de Laï Pi qui, gentiment, le prit car avec son poids plume, le Pleunatien ne représentait qu’une faible charge pour l’Asiatique. Le Chiroptère, qui n’avait accepté de participer qu’à contrecœur, était flanqué de ses deux ZyCloniens, toujours privés de leurs nanopodes. Les deux créatures humanoïdes avaient changé au cours des heures passées et leur peau, normalement claire et presque blanche, était maintenant terreuse, quasiment grise, tandis que leurs mouvements étaient devenus peu sûrs. Comme toujours, ils restaient complètement silencieux, mais de temps à autre, un son grave et lugubre sortait de leurs lèvres.

Parée à toute éventualité, Vasina d’Atlantika, qui suivait le groupe en compagnie de Voït Masgur, tenait en permanence devant elle son bouclier qui cachait plusieurs systèmes particuliers et, entre autres, la capacité de générer un champ défensif efficace.

L’ancienne commandante du Blue Moon se glissa sans bruit à côté d’Arkroïd, regardant de tous ses yeux et enregistrant chaque détail, puis, après avoir marché quelques minutes en silence à ses côtés, elle lui chuchota rapidement :

— Avez-vous vu Ray-Tor ?

— Je suppose qu’il est devant et conduit le groupe, mais avez-vous deviné ce que tout cela signifie ? lui demanda-t-il. 

Maya se contenta d’un sourire en coin.

— Vous en savez autant que moi et êtes aussi un bon observateur. Je suppose que vous avez déjà tiré vos conclusions, n’est-ce pas ?

Le Mariner sourit en silence et lui envoya un clin d’œil avant de continuer :

— Oui, mais j’aimerais connaître votre point de vue.

Sur ces paroles, Arkroïd remarqua un insecte de la taille d’un poing qui, depuis plusieurs secondes, volait autour du groupe et suivait leurs mouvements.

— Je soupçonne que nous faisons partie d’une unité de combat qui a entrepris une mission dangereuse, formula prudemment la commandante. Tous les hommes sont armés et très vigilants, déterminés et taciturnes, et si je me réfère à la mentalité humaine, je dirais qu’ils savent déjà qu’ils devront se battre. Qui plus est, nous nous déplaçons vers le Nord, c’est à dire en direction de la grande barrière de glace de l’équateur derrière laquelle, si ce qu’ils nous ont dit est vrai, se trouvent les soi-disant pillards, et si nous devons parcourir la distance à pied, il me semble que nous en aurons pour plusieurs jours, rien que pour apercevoir les premiers glaciers.

— Vous pensez que les Néo-Sapiens partent en guerre et qu’ils ont l’intention de nous impliquer dans des combats ? demanda le Mariner, incrédule.

— Non, je ne peux pas m’imaginer qu’ils feraient cela, répondit-elle, mais peut-être veulent-ils nous confronter aux pillards et voir notre comportement. Ils sont encore sceptiques et méfiants.

Arkroïd hocha la tête pensivement et, en avalant de façon particulière sa salive, activa un petit microphone reçu du Techno-Bac et collé sur la peau près du larynx. Invisible et placé juste au-dessus des cordes vocales, il était très sensible et captait chaque mot chuchoté.

— Nautilus, me reçois-tu ?

— Fort et clair, perçut-il immédiatement.

Les ondes acoustiques étaient produites dans l’oreille moyenne et transmises directement au tympan, empêchant ainsi que qui que ce soit ne puisse saisir la conversation.

— Où te trouves-tu, et quel est ton état ? demanda par précaution le Mariner.

— Cent mètres au-dessus de toi et pleinement opérationnel ! entendit Arkroïd qui dut se retenir pour ne pas lever la tête de stupéfaction. J’accompagne votre troupe en mode aérien silencieux et j’attends tes ordres, mais je suis quand même inquiet à la vue de l’important armement des Néo-Sapiens et je voudrais te remémorer les directives essentielles : « Garde toujours en tête la morale cosmique, Arkroïd, et n’oublie jamais ces principes ! »

Le rappel du Techno-Bac était sans équivoque !

— D’après ce que je vois, les habitants de cette planète ne sont pas les seuls maîtres es camouflage et tes possibilités ne sont pas à mépriser ! chuchota le Terrien qui, malgré ses tentatives, ne put voir le plus petit mouvement au-dessus de lui.

La réponse du vaisseau fut rapide :

— L’analyse des champs de camouflage et de la modulation particulière qu’ils utilisent m’a aidé pour l’optimisation de mes propres sous-systèmes. Comme tu le sais, j’essaye toujours d’améliorer mon corps et ses capacités, et j’apprends continuellement. Je peux par exemple te dire qu’il m’est maintenant possible de déterminer votre position, bien que vous vous déplaciez également dans un champ de camouflage.

— Tu es sérieux ? demanda le Mariner stupéfait. Nous marchons vraiment sous un écran d’invisibilité ?

— Depuis votre arrivée en surface, confirma le navire. Probablement ne vous en rendez-vous pas compte mais, grâce à une modulation synchrone du champ de vos auras de dissimulation, vous pouvez vous voir les uns les autres.

— Des auras de dissimulation ? répéta le Mariner intéressé. C’est un terme fascinant ! Comment en as-tu eu l’idée ?

— Les convertisseurs des Néo-Sapiens modifient tellement l’aura bioélectrique de vos corps qu’il apparaît un champ de camouflage de plus haut niveau pour lequel vous êtes générateur et fournisseur d’énergie. En plus de cela, je peux reconnaître que le projecteur n’est ni de ma conception, ni de ma fabrication.

Les courroies ! se dit Arkroïd, étonné avant d’être brusquement arraché à ses pensées.

— Vous parlez seul ? gronda une voix légèrement moqueuse à son côté, le faisant sursauter.

Ray-Tor, qui était apparu brusquement près du groupe et répondait au salut des siens en se frappant la poitrine du poing, devait avoir l’ouïe d’un lynx. 

Le Mariner réfléchit une seconde et décida de parler franchement au chef des Néo-Sapiens.

— Non, je reste simplement en contact avec mon vaisseau qui nous suit à distance de sécurité.

— Il est juste au-dessus de nous, sourit malicieusement Ray-Tor tout en hochant la tête de façon humaine, et bien que nous ne puissions le localiser exactement, sa position approximative nous est connue. Les capacités de votre vaisseau sont impressionnantes et il doit avoir étonnamment vite assimilé notre technologie de camouflage car sinon, il ne pourrait échapper à tout repérage. Cela dit, on peut quand même clairement voir comment réagissent les animaux de notre monde et de quelle manière ils évitent la proximité de son champ énergétique. Faites par exemple attention aux essaims des insectes Lapud, et voyez comment ils changent leurs directions de vol.

Laï Pi regarda vers le ciel puis sourit légèrement et fit un signe de tête au Néo-Sapiens :

— On le devine là ! Si l’on vit en accord avec la nature, alors même la technologie la plus avancée doit s’adapter.

Ray-Tor fit entendre un rire profond et regarda brièvement le Chiroptère avant de déclarer :

— Vous ne semblez pas enthousiasmé par notre excursion… 

Kuster~Laap tourna sa tête grâce à son cou flexible et lui répondit d’une voix contenant des infrasons :

— Je vous suis sous la contrainte et je suis convaincu que nous perdons notre temps ! Les horloges marquant la vie de cette galaxie, tournent, et nous avons des choses plus importantes à faire !

— Quand vous verrez l’objectif de notre mission, vous comprendrez mieux ce que je dis, ajouta le Néo-Sapiens assez mystérieusement.

— Peut-être pourriez-vous au moins nous dire combien de temps nous allons encore marcher ? voulut savoir Voït Masgur, mais Ray-Tor se contenta de grogner : 

— Plus très longtemps !


Danger

Équinoxe était un monde impressionnant dans lequel les Néo-Sapiens constituaient, à proprement parler, un corps étranger. Dans des temps immémoriaux au regard des échelles humaines, leurs ancêtres y avaient été installés, probablement contre leur volonté, pour y développer une nouvelle civilisation et mettre en place dans leur système un refuge sécurisé, mais cet espoir avait été ruiné notamment avec la destruction de Proklon, le plus grand planétoïde de la ceinture de Kuiper locale, et celle de la base dimensionnelle qui y avait été installée.

Le résultat était que, si Delta Trianguli n’était plus qu’un champ de ruines et la civilisation qui y survivait, l’ombre de celle qui y avait prospéré pendant des siècles, on devait cependant reconnaître que les anciens s’étaient très bien affirmés sur ce monde étranger, et qu’ils avaient su résister à un adversaire puissant, tout au moins jusqu’à l’arrivée de l’Atlantika et à leur défaite définitive face au nouveau venu.

La marche à pied semblait apparemment ne plus vouloir finir et continua, lancinante. Le groupe avançait depuis déjà plusieurs heures et, le pôle Sud étant à cette époque de l’année pratiquement aligné sur les deux étoiles centrales, la durée du jour local correspondait à plusieurs mois terrestres, les deux astres ne disparaissant jamais complètement et réalisant une sorte de ballet autour de la ligne d’horizon proche de l’équateur.

La troupe progressait dans les limites du champ de ruines de l’ancienne métropole et le Mariner commençait à prendre conscience de l’extension que devait avoir eu cette ville autrefois, ainsi que la tragédie qui s’était jouée sur ce monde.

Ray-Tor s’arrêta près d’un édifice dont la coupole s’était écroulée et ordonna une pause. Pendant que plusieurs Néo-Sapiens sécurisaient les environs, d’autres commencèrent à s’alimenter. Voït Masgur et Laï Pi, qui portait encore Paafnas sur son dos, firent de même alors que Toïber Arkroïd, Maya et Vasina se mettaient à discuter de la situation. 

— Je crois que Paafnas s’est endormi, chuchota Pi à l’Hybride. Et vous, comment allez-vous ?

— Que puis-je dire ? répondit Voït Masgur, regardant autour de lui les bras grands ouverts comme s’il voulait embrasser tous les alentours. J’ai peur parce que je suis sur un monde étranger et que je ne supporte pas trop bien l’aura de ses habitants qui, en fait, me submerge, mais par ailleurs, cette expédition est pour moi incroyablement passionnante ! Je ne peux toujours pas croire que je marche à la surface d’une planète étrangère semblable à la Terre ! 

— Nous devons juste être prudents avec la flore quelque peu agressive, plaisanta l’Asiatique hochant la tête. Il y a ici quelques plantes qui nous prendraient volontiers comme repas.

Voyant le visage surpris de l’hybride, il lui fit un clin d’œil d’encouragement, puis continua :

— Cette capacité dont vous disposez, de quoi s’agit-il exactement ?

— J’en ai parlé avec Arkroïd avant notre départ, répondit Masgur en souriant, et je vais essayer de vous l’expliquer car c’est l’une des raisons pour lesquelles il m’a demandé de participer à l’expédition. En quelques mots qui résonneront sans doute de façon étrange, je dirai que je peux « goûter » l’aura de chaque être vivant…

— Goûter ? répéta Pi, interloqué et amusé à la fois.

— Je ne sais pas comment l’exprimer autrement, car je ne peux comparer cela, ni à la vue, ni au toucher, ni à l’ouïe, ni à l’odorat. Ce sens spécial, la capacité d’apprécier l’aura des êtres vivants, ne correspond à rien que nous connaissions.

— Ces guérissons miraculeuses dont nous avons entendu parler…

— …sont un effet de la stabilisation et du renforcement de l’aura du corps, parce que si un être vivant est malade ou blessé, cela se reflète immédiatement dans celle-ci. Il se trouve que je peux reconnaître et réparer l’aura, qui est un champ énergétique particulier appartenant au corps, à l’endroit du dommage.

— La guérison se produit donc grâce à la stabilisation de l’aura corporelle ? demanda incrédule le spécialiste du D.A.E. pour lequel cette explication semblait un peu métaphysique. 

Voït Masgur comprenait très bien les doutes de Pi, et regarda vers le ciel avant de continuer :

— Il s’agit en fait plutôt d’une sorte de rechargement. Je fais affluer de l’énergie vers l’aura affaiblie, ce qui provoque le début de la guérison pour l’organisme. Il y a chez les hommes des cas isolés pour lesquels des blessures ou des maladies peuvent être soignées grâce à la force mentale.

— Vous voulez parler d’actes rituels comme encore de nos jours dans certains endroits de l’Inde ? demanda Pi, peu convaincu. Des aiguilles que l’on met à travers la langue ou les joues ?

— Il n’y a pas de truc ou de magie, lui répondit l’hybride très sérieusement. Ces personnes sont capables de charger votre aura et de refermer vos blessures en quelques secondes, et dites-vous bien que l’intégrité d’un être vivant est définie non seulement par sa chair, son sang et ses os, mais aussi par ce champ énergétique !

Voït Masgur avait prévu que Pi serait méfiant, et ajouta tristement :

— Un organisme vivant peut utiliser cette énergie, et en fait, tous les êtres superposent la leur, la somme créant une harmonie planétaire, mais ici, cette sorte de symphonie est très gravement perturbée !

— Que voulez-vous dire par là ? demanda Pi, surpris.

L’Hybride ferma un instant les paupières, et quand il les rouvrit, la peur se lisait dans son regard. Ses yeux dorés s’allumèrent, faisant passer un court frisson dans le dos de l’Asiatique.

— Une tempête se prépare, et nous allons directement dedans ! Quelque chose de méchant s’approche de plus en plus !

À cause de l’Hybride qui lui avait fait perdre son calme, Pi regarda nerveusement autour de lui les autres participants de l’expédition.

— Eh bien, voilà de belles perspectives, murmura-t-il. Parlons-en donc aux autres !

Il fit un bref geste au chef du D.A.E. qui réagit immédiatement, pendant que Vasina et Maya écoutaient l’histoire et regardaient derrière elles, inquiètes.

— En êtes-vous vraiment sûr ? demanda Arkroïd tout en tirant pensivement sur sa courte barbe qu’il soignait minutieusement. Peut-être devrions-nous prévenir Ray-Tor ?

Comme si celui-ci avait seulement attendu d’entendre son nom, il apparut derrière eux et s’enquit :

— Êtes-vous reposés ? Nous allons d’ici peu continuer notre marche !

— Quel est notre objectif et où nous emmenez-vous, Ray-Tor ? demanda d’une voix si énergique Toïber que les combattants armés arrêtèrent de discuter entre eux, et regardèrent alternativement leur chef et le Terrien.

Le Néo-Sapiens serra les dents et s’approcha en quelques pas du Mariner, puis, muscles tendus, il le fixa droit dans les yeux, menaçant :

— Vous devriez éviter de hausser le ton contre moi, lui dit-il doucement. Mes hommes pourraient mal l’interpréter ! N’oubliez pas que je dirige ce groupe !

Arkroïd cligna des yeux, confus, se rendant compte à cet instant que, n’en sachant pas encore assez sur le comportement sociologique de ces hommes, il était allé trop loin.

— Je ne voulais pas remettre en question votre rang et votre rôle de dirigeant, dit-il pour modérer ses propos, baissant brièvement la tête et remarquant du coin de l’œil les mines amusées de certains des combattants qui, de toute évidence, s’attendaient à un duel. (Tout en chuchotant, il continua :) Nous sommes néanmoins très inquiets. Un membre de mon groupe parle d’un danger proche, et comme je suis responsable des miens, je voudrais savoir de quel genre de menace il pourrait s’agir.

Ray-Tor fixa le Mariner une seconde, puis regarda Voït Masgur.

— L’Hybride a un sens aigu du danger et est sans doute plus sensible que nous à certains égards. Peut-être s’agit-il de pillards ou d’une horde de Languins ?

— Des Languins ? interrogea Maya. Comme celui qui est dans votre sarcophage temporel ?

— C’est cela, confirma le Néo-Sapiens. Ils étaient autrefois nos frères, philosophes aimables, et architectes, mais depuis qu’ils ont été changés en pillards, ils sont tout à fait différents. Venez avec moi, je voudrais vous montrer quelque chose.

Il fit contourner par les membres de l’expédition solaire la ruine écroulée, escalada un socle de marbre partiellement recouvert par une végétation dense, et leur indiqua de la main la plaine devant eux.

Quand Arkroïd eut suivi son exemple, il sentit le souffle lui manquer : devant lui se trouvaient les squelettes évidés de centaines de Languins ! Les carapaces et les pinces chitineuses de ces créatures semblables à des crustacés, étaient tout ce que les charognards et les plantes de la planète avaient laissé.

Il me montre un champ de bataille, pensa le Mariner, dégoûté. Pourquoi y a-t-il eu un tel massacre ?

— Cette troupe de pillards est arrivée ici voici environ un mois de notre chronologie et a attaqué un groupe des nôtres, hommes et femmes de ma ville, qui étaient occupés à recenser différents objets parmi les ruines, afin de les préserver. Ils les ont assaillis sans avertissement et tué beaucoup d’entre eux, et quand mes troupes sont arrivées, il était presque trop tard ! Nous avons tué tous les agresseurs car nous ne pouvions pas leur permettre de s’échapper. Si cela s’était produit, ils auraient trahi notre présence et attiré des milliers des leurs, qui auraient envahi ce secteur et peut-être notre ville !

— C’est à cause des Languins que nous parcourons donc ainsi le pays ? demanda Maya Ivanova qui s’était approchée à côté d’Arkroïd et frissonnait.

— Ils vivent normalement dans le Nord, au-delà du grand désert de glace, répondit Ray-Tor qui laissa son regard errer sur l’ancien champ de bataille. Malgré cela, nous ne pouvons pas nous croire en sécurité, car ils ont une résistance extrême et sont possédés par un seul but : traverser la région des glaces ! Bien que payant un lourd tribut pour cela, ils y réussissent toujours, en mettant en route de grandes troupes de milliers d’entre eux. Seuls quelques-uns arrivent au but de notre côté de notre monde, mais ils sont néanmoins extrêmement dangereux et on ne sait jamais quand ils vont apparaitre !

— Est-ce cela ? demanda Arkroïd à Voït Masgur. Ressentez-vous la présence de ces êtres ?

— Je ne peux malheureusement pas le dire avec certitude, répondit ce dernier.

— Nous continuons, cria alors Ray-Tor à ses hommes après avoir encore une fois jeté un coup d’œil à la ronde.


À la surface

Le champ de ruines s’étendait aussi loin que ce que l’œil pouvait distinguer, et Pi et le Mariner avaient depuis longtemps cessé de classer les bâtiments en fonction de leurs possibles utilisations. L’ancien Ray-Mainai qui existait en surface devait avoir été rempli d’une vie trépidante et ce qui en restait aujourd’hui, n’était plus qu’un témoignage du fait qu’une civilisation moderne et florissante pouvait rapidement disparaître. De tout cela, il ne demeurait plus qu’une ville fantôme !

Pas tout à fait, corrigea Arkroïd en pensée, car les Néo-Sapiens forment, à bien des égards, une société hautement technique, mais, malheureusement, se cacher sous terre ne les aidera pas à continuer à se développer et à se remettre de cet échec. 

Un signal fit dresser l’oreille du chef du D.A.E. et arrêta leur progression : Ray-Tor avait soufflé dans sa corne, ce qui amena Arkroïd à se demander s’ils étaient arrivés. 

Voït Masgur et Vasina, qui avaient pris un peu d’avance, firent signe au Mariner et lui indiquèrent la pointe de la colonne. La Progonaute regardait la surface intérieure de son bouclier et, de façon évidente, effectuait certains repérages avec les systèmes intégrés.

— Il y a devant nous une importante zone d’effondrement qui correspond à une grande installation souterraine dont le plafond est en majeure partie écroulé. Je peux néanmoins distinguer plusieurs tunnels qui rayonnent en étoile, mais qui sont obturés et ne mènent pas très loin.

— Quel est cet endroit ? demanda Laï Pi tout en essayant de regarder les données de repérage de Vasina.

— Probablement un ancien système de transport des Néo-Sapiens, supposa la Progonaute, mais je suis convaincue que nous le découvrirons sous peu, car il me semble bien que ce lieu soit aussi notre objectif.

Elle doit avoir raison, se dit Arkroïd en voyant les combattants déposer leurs bagages et se préparer à quelque chose.

— Comme vous l’avez sans doute remarqué, nous sommes arrivés au but provisoire de notre marche, leur dit Ray-Tor qui était apparu et indiquait le bout de la colonne. Devant nous se trouve le nœud de communication de Ray-Mainai Nord, et une ancienne gare qui servait pour le transport des biens et des personnes. De grandes parties des voies souterraines sont malheureusement devenues inutilisables, mais, grâce à un travail difficile, nous avons pu en restaurer une et l’alimenter en énergie. Bien sûr, cet endroit, tout comme notre ville, est isolé de tout repérage depuis l’espace.

— Nous ne sommes donc pas encore arrivés au véritable objectif, en conclut Voït Masgur, ce que confirma d’un grognement le Néo-Sapiens.

— Nous allons nous rendre à l’ancienne gare souterraine et prendre la seule ligne qui subsiste en direction du Nord. Soyez prudent lors de la descente car le terrain est accidenté et il y a des plantes carnivores. Les installations sont cependant dégagées et nous atteindrons ainsi la grande barrière de glace sans avoir à faire de détour.

Si je comprends bien, se dit le Mariner, il nous conduit directement à la présumée ligne de démarcation d’avec l’empire des pillards.

— Faites très attention quand nous arriverons aux montagnes de glace, prévint avec insistance le Néo-Sapiens. Cet endroit est dangereux, et nous devons nous attendre à être attaqués !

— Oui, c’est exact, chuchota Voït Masgur. C’est vraiment un lieu risqué ! Je peux sentir que l’aura de la planète est très perturbée dans le Nord et qu’il y a là-bas quelque chose de sinistre !

— Tout à fait ! confirma Ray-Tor qui remarqua la fascination de l’Hybride. Quelque chose de très sinistre !

Sur ces paroles, le chef de la troupe se retourna et engagea ses hommes à descendre le chemin sommaire. Les membres de l’expédition solaire suivirent, mais seul Paafnas sembla apprécier de pouvoir faire un peu de désescalade. Le Pleunatien n’eut pas besoin de passer sur le sentier en terre qui spiralait vers le bas, mais au contraire, grâce à ses capacités de grimpeur, il descendit habilement la pente raide sous les exclamations des combattants.

— Paaf est dans son élément, plaisanta Laï Pi qui lui fit un petit signe tout en le regardant se déplacer rapidement comme un gecko.

Le nœud de communication avait été installé profondément sous terre, et plus le groupe descendit, plus il se trouva dans l’obscurité. Maya Ivanova observa, intéressée, quelques mosaïques et autres ornements pâlis incrustés dans la paroi, montrant les Néo-Sapiens dans des attitudes de la vie quotidienne, avec des textes dans une langue incompréhensible pour elle.

— Je vais peut-être être ridicule, mais je trouve que cela ressemble aux affiches dans nos stations de métro.

— Pourquoi ridicule ? demanda Toïber Arkroïd, hochant la tête et souriant. Des centaines de milliers d’habitants devaient passer ici voici deux mille ans, en route vers leur travail ou leurs affaires privées, et je ne serais pas étonné si vous aviez raison.

Des images d’une planète vivante au milieu de décombres et de ruines, comme dans un horrible film de fin du monde, se dit-il tristement en pensant aux énormes bâtiments envahis par les plantes grimpantes… mais sur Équinoxe, c’est la réalité !

Ce ne fut que dans les étages les plus profonds que les timides efforts de reconstruction des Néo-Sapiens apparurent. De nouveaux piliers de soutènement avaient été mis en place pour maintenir le plafond et quelques éléments d’éclairage jetaient une maigre lumière sur les ruines partout visibles.

— Cette construction est dangereuse, et personne ne devrait rester ici, chuchota Voït Masgur. J’ai le sentiment que le plafond peut s’écrouler à tout moment !

— Vous n’avez peut-être pas tort, confirma Pi. Les supports de cette installation délabrée sont pourris et dégradés. J’espère que les Néo-Sapiens en sont conscients !

— Je pense qu’ils le savent très bien, mais qu’ils n’ont pas d’autres possibilités, supposa le Mariner. Si cette gare souterraine est connectée à la dernière grande ligne en état de fonctionnement, alors l’importance stratégique de ce lieu est évidente et nous n’agirions pas différemment !

Ils arrivèrent à un autre étage après avoir parcouru un long et étroit tunnel et furent brusquement éblouis par une lumière vive, ce qui obligea Toïber Arkroïd dont les yeux étaient plus sensibles que ceux des autres membres de l’expédition, à garder une main au niveau de son visage.

Devant eux s’ouvrait une immense salle absolument intacte dont la haute voûte était décorée de différentes mosaïques, avec au centre un engin en forme de torpille qui, de toute évidence, avait beaucoup servi. Il avait l’air en piteux état, ayant certainement connu de bien meilleurs jours, mais il fonctionnait toujours. Le véhicule flottait à environ un mètre du sol et était protégé par une grille avec des ouvertures d’accès qui permettaient aussi d’y jeter de rapides regards.

Les Néo-Sapiens avaient de toute évidence investi beaucoup de temps, de ressources et d’énergie dans les fouilles et la restauration de cette gare et, comme le remarqua Arkroïd, toute la zone avait aussi été protégée. Tout cela était très important pour Ray-Tor et les siens, et partout l’on pouvait voir des points sécurisés et du personnel militaire.

Quand leur groupe arriva, de nombreux autochtones étaient déjà présents sur place, portant des combinaisons de différentes couleurs. Le Mariner identifia une importante équipe en train de forer un tunnel dans un mur grâce à des champs énergétiques rotatifs, tandis que d’autres s’occupaient de l’inspection et de l’entretien et que certains vérifiaient le boyau indiqué par la partie aérodynamique du véhicule.

— Il était autrefois possible de rejoindre rapidement et en toute sécurité les autres villes de notre monde depuis cette station, mais avec le déclin, toute l’infrastructure du réseau a cessé d’exister et cette zone  a été envahi et colonisé par les grandes racines qui en ont fait, en partie, leur espace vital. Nous nous efforçons, dans la mesure de nos capacités, de remettre cette ligne en état et de la maintenir en fonctionnement, annonça fièrement Ray-Tor. La voie vers le Nord a une importante signification pour nous et doit être opérationnelle en toutes circonstances !

— Je suis un peu troublé, avoua honnêtement Pi, attirant sur lui l’attention du chef. Vous avez une ville souterraine moderne et une technologie de camouflage très perfectionnée… Pourquoi dépendez-vous de ce vieux système de transport ? Pourquoi n’avez-vous pas de véhicules terrestres ? Pourquoi avons-nous dû venir ici à pied ?

La mine du Néo-Sapiens s’assombrit et il montra l’équipe de forage.

— Ce tunnel que nous creusons en direction du sud doit relier notre ville à cette gare, mais jusque-là, nous devrons toujours nous déplacer en surface, et notre priorité est de maintenir notre camouflage, tout au moins aussi longtemps que nous ne serons pas certains que l’ennemi ne reviendra pas !

Ce n’était certes pas une réponse directe à la question de l’Asiatique, mais Arkroïd commençait à comprendre.

La chute de leur civilisation a provoqué un traumatisme qui se poursuit encore de nos jours, et bien qu’ils possèdent la technologie nécessaire pour mieux exploiter la planète et reconstruire les infrastructures, ils ne le font pas. Leur stratégie gagnante a jusqu’à présent consisté à se cacher sous la surface ce qui a permis à leur espèce de survivre, et donc, justifie leur action.

— Nous allons prendre un court repos et partirons ensuite en train vers le Nord, annonça Ray-Tor, apparemment peu enclin à continuer sur ce point. En chemin, je tiendrai une réunion d’information et vous comprendrez alors pourquoi je vous ai demandé de vous joindre à nous.

— Il nous a demandé… murmura sarcastiquement Pi au chef du D.A.E., tout en faisant un signe discret de son pouce.

— Kuster~Laap est resté tout le temps silencieux et les deux ZyCloniens me paraissent déprimés, sans doute à cause de l’absence de leurs nanopodes. Je me fais du souci pour eux, car je me demande si leur liaison avec les micromachines n’est pas plus étroite que nous ne l’imaginions et que leur manque leur nuit.

Toïber Arkroïd fronça les sourcils, car lui aussi avait depuis longtemps observé les gardes du corps et s’inquiétait.

— Je parlerai à Ray-Tor à la première occasion et lui demanderai de leur rendre les nanopodes.


La station du Nord

Leur voyage s’avéra étonnamment calme et agréable. L’intérieur du véhicule était simplement fonctionnel et n’offrait aucun confort, mais il y avait assez de place pour accueillir toute la troupe et son équipement.

Arkroïd était assis sur un banc essayant en vain d’estimer leur vitesse, mais la seule chose dont il put toutefois être certain était que le temps pour aller jusqu’à la barrière de glace ne serait pas très important.

Toujours rien sur le but de cette expédition, pensait le Mariner avec irritation, tout en observant Voït Masgur qui, sur la rangée de sièges en face de lui, regardait apparemment dans le vide. L’Hybride avait perçu une menace diffuse qu’il était cependant incapable de définir avec plus de précision.

Ray-Tor se leva comme s’il avait pu lire dans ses pensées et se plaça devant son équipe, parlant d’une voix puissante qui pouvait être clairement entendue dans tout le train. 

— Une nouvelle fois, j’accompagne personnellement la relève à la barrière de glace et je souhaite à tous nos combattants un séjour tranquille et tout le succès possible !

Il regarda brièvement Arkroïd et Vasina pendant que ses hommes répondaient à sa phrase de bienvenue par un court cri de guerre, puis continua :

— Nous n’avons pas encore réussi à résoudre la plus grande énigme de la barrière de glace et, bien que nos savants s’y emploient depuis des générations dans les conditions les plus difficiles, toutes leurs tentatives ont jusqu’à présent échoué pour briser le Vecteur Temporel !

Le Mariner écoutait attentivement, réalisant qu’une nouvelle notion, jamais encore mentionnée jusqu’à présent, venait d’apparaître. Tendu, il suivit les explications.

— L’ennemi essaye de nous évincer des contreforts sud de la zone froide équatoriale, mais nos combattants résistent avec succès et j’espère que vous ne nous ferez pas honte en laissant le Vecteur Temporel tomber entre leurs mains ! Faites attention aux pillards et à leurs drones !

Un grand cri de colère retentit dans le train qui, au même instant, commença à ralentir notablement.

Le chef du D.A.E. fit un bref signe à Pi, Maya et Vasina, montrant Kuster~Laap qui regardait fixement droit devant lui, tandis que les deux ZyCloniens étaient affalés sur leurs sièges, apparemment pas au mieux de leur forme.

— Ray-Tor, vous devez rendre leurs nanopodes aux deux gardes du corps ! demanda le Mariner inquiet. Les microtechniciens ne vont pas bien car ils dépendent de leurs appareils, ne le voyez-vous pas ?

— Ils sont dans la même situation que s’ils avaient été amputés de leurs membres, murmura Voït Masgur, déprimé. Leurs auras sont malades !

Le Néo-Sapiens lança un bref regard énigmatique à l’Hybride, et fit un petit signe à deux des siens qui portaient deux récipients semblables à des urnes.

— Nous sommes maintenant suffisamment loin de Ray-Mainai, et j’espère sincèrement que les deux ZyCloniens seront assez disciplinés pour ne pas utiliser leurs nanoparticules contre nous, sinon je devrai prendre des mesures radicales ! Ces petites machines recèlent un potentiel dangereux.

— Ce peut être dangereux, mais ils peuvent aussi aider, et jusqu’à présent, je peux témoigner que ni les ZyCloniens, ni leurs nanopodes n’ont fait le moindre mal ! répondit le Mariner. De plus, ils n’agiront pas arbitrairement, comme peut vous le confirmer Kuster~Laap !

Reconnaissant, le Chiroptère de Première Classe inclina la tête en direction du chef du D.A.E. tandis que Ray-Tor donnait l’ordre d’arrêter les écrans énergétiques qui scellaient les petits conteneurs. Une sorte de légère fumée s’en échappa immédiatement sans se disperser dans la pièce, et se dirigea vers un but précis : les deux ZyCloniens. Les millions de particules se placèrent sur les corps des microtechniciens, formant la cuirasse bouillonnante caractéristique qui avait, au début, impressionné Arkroïd.

Un changement visible se produisit immédiatement pour les deux gardes qui se redressèrent, pendant que leur regard devenait plus clair. Le Mariner crut même entendre un gémissement sourd quand le flux s’arrêta enfin et que les deux extraterrestres se trouvèrent de nouveaux dispos.

— Je vous remercie, se contenta-t-il de dire, voyant les ZyCloniens, récupérer lentement.

Tout en parlant, il regarda avec inquiétude Voït Masgur qui  semblait aller de plus en plus mal, devenant de plus en plus taciturne au fur et à mesure qu’ils allaient vers le Nord.

— Nous sommes arrivés, murmura-t-il, déprimé, alors que le train réduisait sa vitesse pour finalement s’arrêter.

Les portes s’ouvrirent automatiquement et un vent glacial fouetta les passagers, faisant immédiatement givrer les sièges tandis que l’haleine des Néo-Sapiens se transformait en vapeur. Arkroïd et les autres membres de l’expédition ne ressentirent pas le froid car leurs champs de protection corporels les isolaient très efficacement des dures conditions météorologiques.

La troupe quitta le train en ordre et, quelques instants plus tard, s’arrêta sur la plate-forme de l’installation ferroviaire, sous le regard intéressé de Pi qui observa comment les hommes se répartissaient. Une partie suivit un responsable scientifique, reconnaissable à sa combinaison protectrice bleue, tandis que l’autre était envoyée renforcer la garde locale, sous les ordres d’un officier qui les dirigeait bruyamment en criant depuis la plate-forme.

Le ton de commandement semble être le même partout, pensa avec amusement Arkroïd, tout en regardant les combattants.

Ray-Tor, vêtu d’une combinaison rouge, marcha vers l’équipe du Mariner.

— Nous nous trouvons à environ deux cents mètres sous la surface, avec au-dessus de nous, un énorme glacier, leur annonça-t-il. Tout près, à moitié enfoui dans la glace, se situe le phénomène inconnu qui motive notre venue ici, près de l’équateur. Le Vecteur Temporel est une formation énergétique dont nous n’avons pour l’instant pas pu déterminer l’origine. Nous ne savons pas s’il s’agit d’un caprice de la Nature ou si c’est artificiel, mais en revanche, ce qui est certain, c’est qu’il exerce une attraction quasiment magique sur les pillards qui, à cause de lui, essayent par milliers de passer la barrière de glace, et par conséquent, d’atteindre notre zone d’influence. Ils deviennent ainsi un danger pour nous et, rien que pour cette raison, il est important d’essayer de comprendre la cause de ce phénomène inconnu.

— Lors de notre approche, nous n’avons ni détecté ni même simplement remarqué le moindre objet exceptionnel ou énergétique, signala Laï Pi, étonné. S’il y en avait eu un, sa présence n’aurait certainement pas échappé au Techno-Bac !

— C’est probablement lié au fait qu’il est indétectable par les techniques usuelles, expliqua le Néo-Sapiens, agacé, et c’est plus ou moins par hasard que nous avons découvert l’objet, quand nous cherchions le passage par lequel les pillards arrivaient chez nous à travers les montagnes de glace.

Voït Masgur se tordit brusquement et se mit à vomir. L’aggravation de son état inquiéta sérieusement Arkroïd.

— Êtes-vous malade ? demanda doucement Vasina, tout en le soutenant.

— Non, répondit-il. Je dois seulement m’isoler des perturbations de l’aura planétaire ! Je peux formellement sentir cet objet inconnu, et sa proximité immédiate induit chez moi de grandes douleurs et une terrible angoisse. Je peux à peine le supporter, et je vois venir vers nous de très mauvaises choses !

— Peu importe ce qu’il peut voir ou ressentir, assura le Néo-Sapiens ouvrant toute grande sa bouche et montrant ses dents jaunes. Nous serons prêts !

Le Mariner frissonna soudain et contrôla nerveusement l’état de son champ protecteur. Tout va bien, se dit-il un peu angoissé, mais il faut à présent veiller à garder la tête froide !


Premiers contacts

Un ascenseur provisoire, toujours en construction, les amena à la surface, directement à côté d’une dune de neige haute de cinquante mètres autour de laquelle les Néo-Sapiens avaient organisé une ville de tentes. Il semblait qu’à ces basses températures, ils ne pouvaient se passer de protections corporelles, lesquelles paraissaient limiter les performances de leurs écrans de camouflage. Les fortes chutes de neige les faisaient briller, tandis que les dispositifs hautement avancés dont le Techno-Bac avait équipé les membres de l’expédition ne montraient aucune interaction avec le mauvais temps, observation qui faisait grogner Ray-Tor de mécontentement.

Beaucoup plus mystérieux que cela, était l’étrange objet complètement isolé par plusieurs barrières énergétiques, qui s’élevait à environ cent mètres au-dessus de la glace.

Le Néo-Sapiens les dirigea vers une plate-forme d’observation spécialement aménagée avec des appareils de mesure et des détecteurs orientés vers l’artéfact.

— Une boule d’énergie ! s’écria Pi, surpris, après avoir vu le phénomène lumineux bleu à travers un système optique.

— Cela ne sembla pas être un corps solide, et a des contours fluctuants, compléta Vasina qui regardait les détecteurs de son bouclier.

— Cet objet n’est pas d’ici et endommage l’aura planétaire ! siffla entre ses dents Voït Masgur qui allait mieux et semblait parvenir à s’isoler des émissions maléfiques du Vecteur Temporel.

— Cela me paraît sinistre, ajouta Paafnas d’une manière peu scientifique qui arracha un sourire à Pi.

Tout en regardant ostensiblement le ciel de neige, Arkroïd prit contact avec le Techno-Bac :

— Je suppose que tu nous as suivis jusqu’ici, pourrais-tu me le confirmer, s’il te plaît ? demanda-t-il.

— Je me trouve à deux mille mètres au-dessus de ta position actuelle et, comme ordonné, je maintiens la protection maximale contre tout repérage, annonça le vaisseau. Je ne peux observer et évaluer le phénomène par voie optique et, à l’inverse de l’Hybride, je ne constate ni ne mesure aucun rayonnement énergétique. L’objet absorbe tout ce que j’envoie, ce qui fait que, pour l’heure, je ne dispose d’aucune donnée sur ce qu’il est et que donc, je recommande de rester à distance de sécurité jusqu’à ce que l’on en sache plus.

— Difficile de dire quelle est la distance de sécurité tant que nous n’en savons pas plus sur lui, railla Pi qui ajouta : Si c’est une bombe, alors nous sommes, à mon goût, déjà un peu trop près…

— Il ne s’agit pas d’une bombe, gronda Ray-Tor, énervé. Nous pensons qu’il s’agit d’un passage interdimensionnel, ou d’un trou d’aiguille qui mène dans un autre temps !

— Qui lui a donné le nom de Vecteur Temporel, et pourquoi ? demanda, intéressée, la Progonaute qui, dans le même temps, continuait sans résultat à sonder l’objet avec les instruments de son bouclier.

— Nous devrions aller à la tente principale et parler avec Hérimos, proposa Ray-Tor tout en indiquant le chemin à ses invités. C’est le savant qui dirige cette station et un spécialiste de premier plan pour tout ce qui concerne le Vecteur Temporel !

Arkroïd s’arrêta brièvement et, fronçant les sourcils, regarda à nouveau derrière lui. Il n’avait jamais vu un tel objet auparavant et ne le considérait pas comme quelque chose de naturel ce qui, apparemment, était aussi l’avis de Pi. Qu’est-ce que cela pourrait bien être ? Le Mariner ne put que supposer qu’il s’agissait d’une nouvelle diablerie de la Fraternité Noire, et suivit le reste du groupe, accompagné par une patrouille de sécurité des Néo-Sapiens.

— Pourquoi ces gens ? demanda-t-il directement à leur chef. Craignez-vous que nous puissions nous enfuir ?

Ray-Tor se mit à rire de bon cœur avant de répondre :

— Vous évaluez mal la situation, Arkroïd ! Ils ne sont pas là pour vous garder, mais pour vous protéger ! Avez-vous déjà oublié que nous sommes en territoire ennemi ?

Le Mariner avait bien compris, mais il ne pouvait s’imaginer que l’adversaire pourrait survivre dans un tel environnement sans un équipement équivalent à celui des Néo-Sapiens. Il se rappela néanmoins que des modules particuliers procuraient des champs protecteurs spécifiques aux Globusters, et se dit qu’après tout, il n’était pas à exclure que les Languins utilisent des mécanismes semblables pour se garder du froid glacial.

…mais alors, ils ne devraient pas avoir besoin de partir à plusieurs milliers pour une invasion, et ils pourraient simplement fouler aux pieds les Néo-Sapiens, pensa, mal à l’aise, le chef du D.A.E. Les Globusters sont spécialement adaptés à la vie sur des planétoïdes ou des astéroïdes sans atmosphère, alors que les Languins vivent sur un monde habitable, et qui plus est, celui sur lequel ils se sont développés, ce qui voudrait dire que, chez eux, la technologie dégénérée se manifeste autrement que chez les Globusters !

Un regard sur l’affichage de la température ambiante lui fit comprendre l’effet que devait avoir sur les Néo-Sapiens le fait de voir les membres de l’expédition solaire marcher en vêtement léger, dans la neige. Il faisait moins quarante-cinq degrés Celsius, ce que l’on trouvait sur Terre essentiellement dans l’Antarctique.

Quand ils atteignirent la ville de tentes, Arkroïd dut corriger ce qu’il avait d’abord imaginé : pour pouvoir résister aux vents glacés des tempêtes, ce ne pouvait être de simples abris ! Il s’agissait en fait de dispositifs ultramodernes en forme d’igloos de vingt mètres de diamètre, placés côté à côte. Blancs comme la neige, ils étaient ainsi bien dissimulés dans le paysage et disposaient aussi de surcroît, d’un écran de camouflage.

La plus grande tente était située au centre de la station glaciaire et portait les emblèmes holographiques de Ray-Mainai. Un champ d’isolation d’une technologie qui semblait très courante en protégeait l’accès et put être traversé sans efforts par le Mariner et son groupe. L’intérieur de l’igloo artificiel s’enfonçait un étage plus bas dans le sol et était subdivisé en plusieurs parties dans lesquelles se trouvaient des appareils modernes, des écrans holographiques de surveillance et de contrôle, et où se déroulaient des expériences scientifiques.

Une passerelle faisait tout le tour du complexe, et des ascenseurs permettaient à partir de là, d’accéder à l’étage inférieur et au laboratoire. Il était aussi possible de voir de ce point élevé, des dizaines de scientifiques qui discutaient vivement, exécutaient des expériences, ou analysaient leurs résultats.

Laï Pi sembla beaucoup apprécier cette vision et observa, intéressé, les différentes activités. Pendant un certain temps, Ray-Tor et ses invités restèrent discrètement sur la passerelle au-dessus du laboratoire, puis les nouveaux arrivants furent remarqués, et des exclamations étonnées parcoururent les rangs des scientifiques.

Leur surprise était compréhensible, puisqu’ils pouvaient naturellement reconnaître dans les membres de l’expédition solaire des intelligences étrangères, ce qui en amena certains à faire des gestes enthousiastes, alors que d’autres allaient craintivement se réfugier dans le fond du laboratoire. Après les premières secondes d’inquiétude, le groupe d’Arkroïd fut examiné tantôt timidement, tantôt ouvertement, mais le fait que Ray-Tor les accompagnât rassura rapidement les esprits. 

— Les scientifiques, grogna seulement le chef, ce qui résonna presque comme une excuse pour le Mariner.

Il ne les a pas prévenus de notre arrivée, se dit Arkroïd étonné, ou alors ces chercheurs sont tellement concentrés sur leur travail qu’ils ne se soucient de rien d’autre !

— Qui donc amène les vents équatoriaux glacés dans ma station ?

Ces mots résonnèrent fortement dans la tente de recherche, et le Mariner observa de sa position un Néo-Sapiens particulièrement velu qui se tenait droit sur ses jambes et levait les yeux vers lui.

— Voici Hérimos, dit Ray-Tor en présentant le directeur du laboratoire, puis il cria d’une voix puissante : Ce sont nos invités ! Ils viennent de loin et aimeraient que vous leur parliez du Vecteur Temporel !

— De loin ? répondit Hérimos, amusé. Ce sont des extraterrestres adultes pour moi et tes hôtes réveillent ma passion de chercheur, Ray ! Me permets-tu d’en découper un ou deux au scalpel ? Seulement par curiosité scientifique, bien entendu !

Les deux Néo-Sapiens éclatèrent d’un rire bruyant, tandis que Voït Masgur regardait le Mariner avec des sentiments mitigés.

— Descendons, demanda Ray-Tor au groupe quand il se fut calmé.


Le Vecteur Temporel

Tout en faisant preuve d’un humour mordant, Hérimos était un scientifique extrêmement compétent et sa spécialité, les anomalies temporelles, correspondait particulièrement à l’objet étranger. Il essaya d’expliquer qu’au milieu du désert de glace d’Équinoxe, se trouvait une boule d’énergie qui échappait à tout examen parce qu’elle était justement entourée d’une anomalie temporelle.

— Cette boule ou, ainsi que l’on pourrait mieux la définir, cette matrice énergétique convexe, pourrait représenter une transition vers un autre continuum qui nous serait totalement inconnu, mais il ne s’agit pas simplement d’une porte par laquelle vous pourriez entrer bruyamment. Il y a aussi un verrou devant elle : la fameuse anomalie temporelle déjà mentionnée !

— Pourquoi qualifiez-vous l’objet de Vecteur Temporel ? demanda, intriguée, Vasina qui avait profité, dans la maison de son père, d’une solide formation scientifique.

Hérimos examina la jeune femme avec un intérêt évident et Arkroïd aurait aimé savoir ce qui se passait à cet instant derrière le front du savant. En fin de compte, la Progonaute, Pi, Paafnas et les autres étaient réellement pour lui des extraterrestres venus d’une autre planète, des êtres d’un monde extérieur au sien et qui étaient apparus soudain dans son laboratoire de recherche. Le Néo-Sapiens se racla la gorge.

— Nous ne pouvons pas analyser la matrice énergétique, mais nous avons découvert et mesurons grâce à l’étude de différents échantillons positionnés par nos robots à son voisinage un décalage temporel fonction de la distance à l’objet. Plus vous vous rapprochez de la matrice, et plus le déroulement du temps relatif semble être ralenti, ce qui correspond à l’effet auquel l’on peut s’attendre sur l’horizon des évènements d’un trou noir, tout au moins, en théorie. Nos expériences sont limitées par les capacités de nos sondes qui restent inaccessibles une fois coincées dans le champ temporel et, malheureusement, nous n’avons aucun moyen de supprimer cet effet !

Le visage de Vasina s’assombrit.

— Je ne pense pas qu’il s’agisse d’un phénomène naturel. On pourrait certes envisager un trou noir microscopique ou l’extrémité d’un trou de ver, mais ceux-ci ne seraient pas stables sur une longue période temporelle ou spatiale. Venons-en au point que vous avez déjà abordé : pourquoi considérez-vous cette matrice énergétique comme un passage interdimensionnel ?

Le scientifique claqua des doigts, provoquant l’apparition d’une projection holographique à l’attention des personnes présentes.

— Comme vous pouvez le voir sur cette représentation, la distorsion est non seulement temporelle, mais aussi spatiale ! Toutes ces caractéristiques n’ont pu être découvertes qu’indirectement, mais il semble que les abords de la matrice, ou mieux, la région voisine de celle-ci, soit soumise à des lois physiques différentes des nôtres. Plus vous vous rapprochez d’elle, et plus l’espace est courbé. C’est en tous cas ce qu’ont permis de déterminer les mesures faites sur plusieurs objets se trouvant dans le domaine d’influence de la matrice et, si j’en crois nos meilleurs mathématiciens, cela ne peut conduire qu’à la formation d’une poche spatiale !

— Vos conclusions sont exactes, et les caractéristiques décrites correspondent à un repli de l’espace-temps produit artificiellement, affirma à l’improviste le Chiroptère, faisant lever les yeux des présents, surpris. Il est très important que nous étudiions cet objet de plus près, car il pourrait s’agir d’un dépôt de la Fraternité Noire, continua-t-il tourné vers Ray-Tor, approuvant par ces mots la décision du Néo-Sapiens de les conduire en ce lieu.

— Vous pensez que quelque chose pourrait se cacher derrière ce repli d’espace-temps ? demanda Pi.

Le visage de Kuster~Laap passa par diverses expressions quand il répondit :

— On ne peut pas déterminer la capacité de cette anomalie, mais derrière elle pourrait s’étendre une zone de la taille de cette tente, ou même un volume capable de contenir la planète entière !

— Serait-il donc possible que nos ennemis stockent là des équipements et autres appareils, et utilisent ce dépôt en cas de besoin ? s’enquit Maya Ivanova. Quelle technologie et quelle énergie faut-il pour maintenir un tel repli d’espace-temps artificiel sur d’aussi longues périodes ?

— La dépense dépasserait de loin les capacités des Languins ou des Néo-Sapiens, répondit le Prophète dont les oreilles s’agitaient beaucoup, signe de son excitation. Il s’agit ici d’une technologie plus performante, sans aucun doute mise en place par l’adversaire inconnu !

— Cela aurait aussi le mérite de nous expliquer pourquoi les pillards sont si désireux de nous faire quitter cette région, fulmina Hérimos.

— S’il s’agit d’un dépôt aménagé artificiellement, il doit nécessairement y avoir moyen d’y accéder sinon, cela n’aurait aucun sens, conclut logiquement Vasina. Nous devons trouver comment passer cette porte sans être victimes de la déformation temporelle…

Le staccato d’une sirène interrompit brusquement le cours des pensées et la conclusion de la Progonaute, tout en faisant sursauter les scientifiques. Sans paroles inutiles et bien disciplinés, ils quittèrent en hâte le laboratoire et traversèrent diverses barrières de sécurité.

— Vite ! Venez ! dit Ray-Tor aux membres de l’expédition solaire. Nous devons nous mettre sous la protection de mes combattants ! C’est le signal avertissant d’une attaque des pillards !

Arkroïd activa sa connexion vocale et appela le Techno-Bac.

— Nautilus ! Peux-tu reconnaître quelque chose depuis ta position ?

— Je peux localiser de nombreuses signatures biologiques s’approchant à grande vitesse de la station, en provenance du glacier nord, annonça le vaisseau. Ces êtres sortent d’une crevasse et avancent sur la glace, puis ils utilisent leur protection chitineuse naturelle et se laissent glisser directement sur la pente vers la station.

Le Mariner put entendre les premiers coups de feu et le sifflement des armes à plasma retentir à l’extérieur. Alarmé, il organisa la suite :

— Maya, Vasina, nous suivons Ray-Tor, et au besoin, vous produirez un champ protecteur avec le bouclier ! Pi, faites attention à Paafnas ! Je suppose que les deux ZyCloniens se chargeront de Kuster~Laap !

Le Néo-Sapiens et les membres de l’expédition solaire se précipitèrent hors de la tente-laboratoire et furent accueillis par des bourrasques de neige qui limitaient la visibilité à une vingtaine de mètres. Seul le tir irrégulier d’un lanceur à plasma en position avancé, zébrant le ciel d’éclairs, pouvait être entendu.

— Nautilus ! appela à nouveau le Mariner. À combien d’agresseurs avons-nous affaire et de quelle direction approchent-ils ?

— Je compte cent vingt-six individus probablement identiques aux premiers habitants de cette planète, qui sont accompagnés de deux objets robotisés se déplaçant sur la glace à l’aide de champs gravifiques.

— Il s’agit certainement de drones pillards ! supposa Ray-Tor, ouvrant des yeux horrifiés. Cent vingt-six ! C’est une très forte attaque ! Je dois organiser la défense !

Remarquant que le sifflement des armes à plasma se faisait de plus en plus fort, le Mariner dégaina son pistolet et fit un tour complet sur lui-même sans pouvoir déterminer la direction d’où pourrait provenir l’ennemi.

— Où devons-nous aller ? demanda Maya d’une voix ferme. Avec la neige qui tombe, on ne peut pratiquement plus voir la station ! Les Languins ont choisi le meilleur moment pour attaquer !

— Par ici ! cria Ray-Tor. Mes combattants occupent une position fortifiée !

Quand Laï Pi vit soudain plusieurs ombres animées au milieu de la neige dense, il lança un cri d’avertissement tandis que Paafnas se cramponnait sur son dos.

Deux corps massifs, d’un rouge brillant, se glissèrent directement au milieu du groupe et dispersèrent les membres de l’expédition solaire alors que les premiers coups de feu imprécis étaient tirés, faisant seulement fondre la glace.

Les deux agresseurs reconnurent immédiatement le danger et, d’un mouvement rapide, quittèrent leur position sur le dos pour se mettre sur leurs six jambes qui,  auparavant repliées près du corps, étaient maintenant, devenues visibles. Les Languins, aussi grands mais plus massifs que les hommes, se déplacèrent avec agilité et précision vers les membres du groupe d’Arkroïd. Une fois redressés, ils sondèrent leur environnement avec leurs antennes et avancèrent rapidement, montrant ainsi leur ressemblance étroite avec des crustacés.

— Attention ! Attention ! cria le Mariner, inquiet à la vue de l’un des ennemis qui courait vers lui. Je ne sais pas comment cela se fait, mais ils peuvent nous repérer ! Les générateurs de camouflage ne fonctionnent pas !

Du coin de l’œil, le chef du D.A.E. vit un mouvement dans sa direction et, par réflexe, passa en position accroupie tandis que dans le même temps, d’énormes pinces se refermaient dans le vide, juste au-dessus de lui. L’arme de Ray-Tor claqua, et le coup cisailla les deux membres qui tombèrent dans la neige à côté du Mariner, laissant jaillir un sang verdâtre.

Partout dans la station glaciaire, et en particulier au milieu de la ville de tentes, avaient lieu de durs combats avec de plus en plus de ces êtres semblables à des crustacés, qui n’utilisaient apparemment que leurs armes naturelles.

Ils n’ont pas de champs protecteurs, se dit Arkroïd, soulagé.

Deux explosions sourdes se firent entendre, suivies par une onde de choc qui se propagea en soulevant devant elle un mur blanc de neige poudreuse. Les défenses lourdes des Néo-Sapiens avaient détruit les deux drones robotisés qui, comme l’avait précédemment expliqué Ray-Tor aux membres de l’expédition solaire, cherchaient des victimes vivantes afin de les contaminer par des implants de technologie dégénérée. Sur ce plan au moins, le danger avait été écarté !

Horrifié, Laï Pi put observer comment l’un des agresseurs coupait en deux, à l’aide de ses pinces, l’un des combattants Néo-Sapiens accouru à leur aide. La bataille autour de lui devenait plus sanglante et de plus en plus de blessés tombaient dans la neige.

Devant les yeux d’Arkroïd défilait une série d’instantanés macabres semblable à un brûlant diaporama quand un violent coup asséné par Maya Ivanova le ramena à la réalité.

— Quel problème avez-vous avec eux ? lui cria la commandante. Regardez-les et protégez-votre vie !

Ce n’est qu’à cet instant qu’il s’aperçut qu’elle avait neutralisé un Languin qui gisait quelques mètres derrière lui et tressautait dans la neige, à l’agonie.

Les ZyCloniens repoussaient au même instant une attaque contre Kuster~Laap grâce à un champ énergétique qui projeta l’un des crustacés contre des rochers situés à une cinquantaine de mètres de là, alors que le Chiroptère soutenait ses gardes du corps en émettant un cri extrêmement grave dont les  infrasons firent voler en éclat la carapace chitineuse d’un autre assaillant. Maya se détourna, dégoûtée et, tenant deux armes, assura les arrières de Pi qui tentait, avec Paafnas, d’atteindre la position des Néo-Sapiens.

Durant le combat, Vasina reçut au bras un violent coup qui lui fit perdre son bouclier. Elle poussa un grand cri et fut renversée par l’un des agresseurs qui la coinça avec l’une de ses pattes dans la neige et leva un autre membre pour l’attaquer de ses pinces acérées quand, brusquement, il plia ses genoux et tomba inanimé sur elle.

De façon inattendue, le calme revint alentour, seulement troublé par quelques coups de feu isolés et les appels au secours des Néo-Sapiens blessés. Le combat avait cessé aussi soudainement qu’il avait commencé, laissant le Mariner, perplexe. Dos à dos avec Maya, essoufflé, il écoutait.

C’est fini ? se demanda-t-il.

Quand un corps sortit du mur de neige, il leva à nouveau son arme en un dernier réflexe, mais il ne s’agissait heureusement que de Ray-Tor qui couvrait de sa main une blessure au bras et appuyait sur une artère pour essayer de stopper le saignement.

Il s’approcha très près d’Arkroïd et le regarda d’une façon étrange, avant de chuchoter :

— Bon nombre d’agresseurs ont été arrêtés devant la station glaciaire par le tir de barrage de mes combattants, mais beaucoup ont néanmoins pu percer…

— Que s’est-il passé ? Que sont-ils devenus ? Où sont-ils allés ? Se sont-ils enfuis ? demanda le chef du D.A.E. tout en rengainant lentement son arme et en cherchant les autres du regard.

— Non, répondit le chef des Néo-Sapiens d’une voix grave, visiblement déconcerté. Ils se sont écroulés sur place, morts, comme frappés par la foudre ! Je devrais me réjouir de cela et éclater de joie, mais je n’ai aucune explication pour ce fait ! Ce ne sont en tous cas pas mes hommes qui ont arrêté l’attaque !

Arkroïd pensa d’abord aux ZyCloniens, mais ceux-ci se tenaient en protection devant le Prophète et n’étaient certainement pas la cause de ce tournant inattendu. Quand il continua à chercher autour de lui, il se rendit compte de l’absence de Voït Masgur. L’Hybride restait introuvable.

— Voït ! Où êtes-vous ? cria-t-il tout en essayant de percer la neige du regard. Voït ! Manifestez-vous !

Vasina réussit péniblement à se libérer de la charge de son agresseur mort et trouva non loin d’elle l’Hybride, heureusement indemne, agenouillé dans la neige, tremblant. Il ne répondit pas pendant plusieurs minutes, et refusa de se lever malgré l’aide de la Progonaute. Il avait les épaules basses, regardait fixement le sol, et sanglotait silencieusement.

— Je ne pouvais quand même pas permettre que le Languin la tue ! disait-il.

— Il ne m’est rien arrivé, dit-elle en respirant fortement. Mon assaillant est mort, probablement à cause d’un coup de feu, et n’a pas pu transformer son projet en acte !

— Vous ne me comprenez pas ! lui répondit le jeune homme, les lèvres tremblantes. Je l’ai tué ! Je les ai tous tués !

— Quoi ? s’exclama, la souveraine effrayée, tout en reculant. Que dites-vous ? Comment auriez-vous pu faire cela ?

— J’ai fait imploser leurs auras, lui répondit l’Hybride tout en la regardant tristement, les yeux brillants.


Autopsie

La tempête de neige s’était arrêtée, mais le bilan de l’attaque était désastreux. Vingt-deux Néo-Sapiens avaient perdu la vie en défendant la station glaciaire et de nombreux combattants avaient été grièvement blessés. Ray-Tor écouta les données le visage figé, sans toutefois quitter des yeux le groupe d’Arkroïd.

— Nous avons en général assez de temps pour nous préparer à une attaque, mais aujourd’hui, le problème était lié à une crevasse du glacier et à une élévation naturelle qui ont permis aux Languins d’arriver inaperçus jusqu’à proximité de la station ! récapitula le Néo-Sapiens. Sur mon ordre, nous avons lancé une petite bombe thermique dans la fissure pour la fermer une fois pour toutes, mais je crains pourtant que nous ne puissions arrêter durablement les pillards qui chercheront de nouvelles possibilités de nous attaquer à l’improviste. Fort heureusement, aujourd’hui, votre compagnon est intervenu et a sauvé la majorité de la garnison d’une mort certaine, parce que, franchement, je ne sais pas si cette fois nous aurions pu résister à l’assaut !

Le chef du D.A.E. observa en silence comment de plus en plus de Languins étaient recueillis et rassemblés sur la place centrale de la station pour être examinés. Les morts offraient une image horrible et le Mariner dut détourner son regard.

Quant Voït Masgur leva les yeux et prononça ses premières paroles après un très long silence, sa voix était rauque, et pleine de regrets :

— Jusqu’à présent, je n’avais utilisé mon pouvoir que pour aider les gens sans jamais tuer ni même penser à l’employer de façon destructrice ! Je n’ai aucune explication sur ce qui s’est passé, ni comment je l’ai fait !

— Je vous comprends très bien, lui dit doucement Vasina, et je vous en suis très reconnaissante parce que, sans votre aide, les choses se seraient très mal passées pour moi et sans doute aussi pour le reste du personnel de la station glaciaire.

Les paroles de consolation de la Progonaute n’eurent aucun effet sur l’Hybride qui lui répondit :

— Ne comprenez-vous pas ce que je ressens en ce moment ? Quelle responsabilité découle de cet événement, et quel pouvoir représente cette capacité ? J’ai peur de me retrouver à nouveau dans une situation dans laquelle je devrai tuer, alors que jusqu’à présent, je ne savais même pas que j’étais capable d’une telle chose !

— Votre respect de la vie des Languins vous honore, lui dit Kuster~Laap, mais bien qu’il se soit agi, tout comme pour nous, d’être intelligents, ils n’avaient plus aucune volonté propre !

— Je suis d’accord avec vous, confirma Ray-Tor. Dans les corps des morts, il y a, comme on s’y attendait, des modules de la technologie dégénérée ! Venez avec moi, je vais vous montrer ce dont je parle.

— S’il vous plaît, emmenez-moi auprès des Néo-Sapiens blessés, demanda Voït Masgur. Peut-être pourrai-je en soigner quelques-uns et aider les plus gravement touchés ?

Ray-Tor grogna son accord et désigna une escorte pour lui indiquer le chemin.

Il est vraiment choqué et ne sait pas de quoi il est capable, se dit Arkroïd tout en fermant brièvement les yeux. Si tous les Hybrides développaient ce pouvoir, ils pourraient détruire toute une population en un clin d’œil !

— Allons-y ! indiqua le Néo-Sapiens tout en faisant signe au Mariner.

Il passa en tête et emmena la délégation, à travers la neige profonde, vers une autre tente dans laquelle les corps des assaillants morts étaient examinés. Hérimos était aussi présent et, à l’écart, observait sur un écran holographique, l’autopsie de quelques Languins.

Quand le savant vit arriver le groupe, il les salua d’un grognement irrité.

— Chaque fois que nous examinons les corps morts des agresseurs, nous espérons obtenir de nouvelles connaissances sur le mode d’action de la technologie dégénérée et apprendre pourquoi ces créatures en sont si facilement victimes alors que ce n’est pas notre cas !

Avec un large sourire moqueur, le scientifique toucha l’épaule de son vêtement et indiqua de l’index un étrange objet semblable à une araignée, fixé profondément dans sa peau au moyen de prolongements radiaux.

— Qu’est-ce que c’est ? demanda Pi intéressé, tout en se rapprochant.

— L’un des drones pillards m’a touché bien avant qu’ils ne soient détruits, mais ces machines ne comprennent pas que nous sommes immunisés contre leurs semences et continuent à toujours utiliser de façon stupide et mécanique les mêmes fonctions. Durant les combats, j’ai été touché par un Infecteur et contaminé, et comme déjà une fois auparavant, celui-ci essayera de pénétrer dans mon organisme, mais échouera. Les nôtres ne sont heureusement pas compatibles avec les interfaces de ce petit bâtard !

L’objet en forme d’étoile se déplaçait légèrement et l’on aurait même pu croire qu’il respirait.

— Pourquoi ne l’enlevez-vous pas immédiatement ? demanda Vasina dont le visage grimaçait de dégoût.

— Vous devez comprendre qu’il ne peut pas me contrôler ou commencer à se reproduire en moi, mais par contre, si j’essayais de l’enlever avant le bon moment, je pourrais être blessé. Procéder par la force est une mauvaise solution, car il suffit d’attendre, et après un certain temps, quand il aura épuisé ses réserves d’énergie, il tombera tout seul.

— Comme un parasite, commenta Pi en frémissant.

— Oui, mais seulement si vous y êtes sensible, répondit Hérimos en souriant et en indiquant l’écran. Les choses sont plus graves pour les Languins, car cette technologie se développe petit à petit dans leurs corps. Ils n’en meurent pas, mais… (Le Néo-Sapiens cherchait les mots exacts.) …elle les utilise comme hôtes.

— C’est la même chose que pour les Globusters, murmura l’Asiatique qui observait, fasciné, comment l’autopsie mettait au jour les innombrables nanofilaments qui s’étaient répandus dans le corps jusqu’à son centre neuronal.

— Vous êtes encore en vie après avoir examiné un Globuster ? Vous voulez certainement plaisanter ! dit Hérimos tout en riant aux éclats.

— Il n’y a aucune raison de rire sur ce sujet, lança sobrement Kuster~Laap. Mes gardes du corps ont dû tuer plusieurs de ces êtres en utilisant leurs nanopodes pour détruire certains de leurs modules corporels de façon ciblée, après avoir réussi à traverser leur champ protecteur.

— Bien que ne disposant pas des possibilités des microtechniciens, nous avons pu examiner et étudier des Globusters morts, ajouta Maya Ivanova.

— Ne serait-il pas intéressant de savoir si les Languins ont des modules corporels semblables ou identiques ? proposa Vasina. Les ZyCloniens devraient pouvoir les examiner et nous indiquer les ressemblances !

— C’est d’accord, acquiesça le scientifique après avoir échangé un regard avec Ray-Tor.

Comme toutes les fois précédentes, il ne fut pas nécessaire de demander aux gardes du corps de libérer leurs essaims. Les minuscules messagers se répartirent entre eux et le Chiroptère, allant dans un sens ou dans l’autre de façon totalement incompréhensible pour les gens normaux, puis une partie des robots se détacha de la poitrine de chacun des gardes. Les machines microscopiques se dispersèrent dans une direction précise, comme de la fumée ou du brouillard sous l’action d’un ventilateur, et, quand elles passèrent à proximité d’Arkroïd, celui-ci retint son souffle.

Il fut inutile d’ouvrir une porte pour les nanomachines qui trouvèrent elles-mêmes leur chemin. Grâce aux plus petites fissures, elles purent pénétrer dans le laboratoire et furent immédiatement visibles sur l’écran de contrôle des autopsies, déjà calibré pour les microparticules.

Fascinés, les membres de l’expédition solaire regardèrent comment les nanopodes se connectaient aux modules et interfaces de la technologie dégénérée, pour exécuter le travail qui leur avait été demandé, alors que les deux microtechniciens semblaient assez indifférents et se regardaient mutuellement, plutôt que de s’intéresser à ce qui se passait sur l’écran. Les explications vinrent du Chiroptère :

— Ils viennent à l’instant de me signaler que les modules des Languins sont à certains égards similaires à ceux des Globuster, mais pas complètement.

— Je ne sais pas si vos aides peuvent me comprendre ou non, dit Maya entre ses dents, mais pourrait-on avoir quelques détails ?

Kuster~Laap tourna rapidement la tête vers la commandante et lui répondit tout en émettant d’importants infrasons :

— Les ZyCloniens ont besoin d’un peu plus de temps pour terminer leur évaluation. Vous devrez patienter encore un peu !

— Abstenons-nous de provoquer des tensions inutiles, dit le Mariner, tentant de servir de médiateur. Je suis certain qu’ils font de leur mieux !

Maya Ivanova et le Chiroptère ne deviendraient sans doute jamais amis. Le fait que ce dernier ait tu beaucoup de détails sur cette Retraite avant le vol vers Delta Trianguli ne convenait pas à la commandante qui, après l’intervention du chef du D.A.E., se détourna ostensiblement de Kuster~Laap et regarda ce qui se passait sur l’afficheur holographique.

Elle va toujours l’avoir à l’œil, pensa Arkroïd.

Après quelques minutes interminables, les nanopodes se détachèrent des cadavres et retournèrent vers leurs propriétaires.

Le Chiroptère tourna de façon ostentatoire le dos à Maya et s’adressa au reste du groupe :

— L’analyse est terminée et est en accord avec les résultats préliminaires. Les modules implantés sur les Languins diffèrent de ceux des Globusters, avec en particulier, des variantes personnalisées au niveau cellulaire. La technologie dégénérée est orientée et spécialisée en fonction de l’hôte, or, les êtres qui ont attaqué la Terre ne sont pas seulement différents génétiquement, ils le sont aussi parce qu’ils sont formés à partir d’une chimie du silicium et non du carbone. Aucune activité n’a pu être décelée dans les cadavres. Si le corps meurt, les modules cessent de fonctionner, et si les modules fonctionnent mal, le corps meurt. Une fois liés, il n’y a plus moyen de les séparer des personnes infectées.

— Jusqu’à présent tout au moins, nous n’avons trouvé aucune méthode efficace, confirma Ray-Tor.

— Je dois dire que ces techniques d’analyse m’impressionnent ! signala Hérimos, faisant l’éloge du Chiroptère et de ses aides. À votre avis, comment se fait l’adaptation des modules ?

Kuster~Laap le remercia brièvement en inclinant la tête et en dressant ses oreilles, avant d’expliquer :

— Nous ne savons pas si cette technologie parasite envahit toujours un organisme de la même façon, mais pour se propager et asservir un corps, elle doit disposer de l’information génétique le concernant. Elle sélectionne l’ADN, l’incorpore dans son processus de reproduction, et produit ainsi des rejetons qui sont adaptés de façon optimale à l’espèce contaminée.

— C’est terrible ! commenta Vasina. Si cette saleté peut se répandre dans notre galaxie, toutes les populations seront touchées !

— Je pensais justement à Hassan Khalil, dit Laï Pi un peu inquiet. Comme nous pouvons le voir sur son cas, l’Humanité actuelle doit sans doute être aussi sensible à la technologie dégénérée que les Progonautes et les Hybrides. Peut-on en conclure que la Fraternité Noire pourrait avoir pris le contrôle de l’Atlantika grâce à ses drones-pillards et à ses Infecteurs ? Pour Hassan, l’attaque qu’il a subie s’est aussi accompagnée d’une certaine conscience technique.

— Ni les Progonautes ni les Humains ne peuvent résister à ces agressions, ces derniers notamment parce qu’ils sont à présent, des hybrides !

Comme toujours, le Chiroptère avait énoncé les faits sans ambages et sans se préoccuper des sentiments des personnes mises en causes alors que pour Maya Ivanova, Laï Pi et Arkroïd, il était difficile d’admettre que l’Humanité moderne puisse être le résultat de manipulations génétiques.

— Autrement dit, les Néo-Sapiens ont eu de la chance dans leur malheur puisque, grâce à leur installation ici, ils ont échappé à toute atteinte génétique, signala la Progonaute.

— Avec ces plans et contre-plans, il y a de quoi perdre la tête, dit Pi après avoir respiré profondément. Pourquoi l’Humanité a-t-elle pu se développer sans entraves ? Pourquoi n’avons-nous pas été transformés en esclaves par les Globusters, au lieu d’être mis dans une coûteuse réserve ?

— Personne ne le sait ! Pas même la Fraternité Galactique, lui répondit gravement le Chiroptère, mais en y réfléchissant, on se dit que c’est sans doute parce que l’Humanité doit jouer un rôle dans les plans de l’ennemi.


Avatar

— Je constate que vous avez pu aider beaucoup de Néo-Sapiens, dit le Mariner en mettant la main sur l’épaule de Voït Masgur en signe de remerciement. Nombre d’entre eux étaient si grièvement blessés qu’il y avait peu d’espoir !

Il voulait profiter d’une minute de calme pour parler avec l’Hybride qui était épuisé et avait le teint pâle, les processus de guérison lui ayant coûté beaucoup d’énergie.

— J’ai simplement utilisé et ponctuellement renforcé les capacités qui étaient déjà en eux.

— En tous cas, je suis très heureux de vous voir à nouveau debout. Je me suis fait de sérieux soucis pour vous après l’attaque des pillards, me demandant si vous pourriez supporter les évènements ! dit le chef du D.A.E. essayant d’être aussi aimable que possible et remerciant Voït d’un sourire.

— J’aimerais ne plus devoir utiliser cette possibilité, répondit celui-ci. Je ne pense pas que cela me sera même possible, car cela s’est produit dans un moment d’extrême danger et d’extrême peur ! Je ne suis pas certain que les autres hommes et femmes de mon groupe sachent qu’ils disposent de ce pouvoir, et on ne découvre pas tous les jours impunément que l’on est capable de tuer d’un seul coup de nombreux êtres vivants ! ajouta-t-il en regardant ses mains et en secouant sa tête. C’est assez accablant pour moi, et j’aurai besoin d’un certain temps pour arriver à me remettre de cet état.

— Posséder une force permettant de faire le bien, implique souvent qu’elle puisse aussi être utilisée pour faire le mal car, là où il y a de la lumière, il y a aussi de l’ombre, et en fin de compte, tout dépend du caractère de la personne et du chemin qu’elle décide de prendre. J’espère que vous pourrez vous adapter à cette capacité extraordinaire et l’utiliser sans que ce ne soit elle qui vous contrôle. Vous avez une grande responsabilité, et si vous le souhaitez, nous pourrons en parler plus tard, une fois notre mission terminée.

— Entendu, répondit doucement Voït Masgur.

— Ici le Nautilus, dit à l’oreille du Mariner une voix sortant de l’écouteur.

Toïber fit un petit signe à l’Hybride et activa la communication, se disant que si le vaisseau l’appelait, c’était certainement parce qu’il devait y avoir du nouveau. Inquiet et essoufflé, il demanda :

— Je t’entends. Qu’y a-t-il ? As-tu vu d’autres pillards s’approcher par le désert de glace ?

— Non, je suis toujours à l’aplomb de la station glaciaire et j’ai procédé à diverses mesures indirectes pour surveiller le Vecteur Temporel et analyser sa nature.

— Alors ? Y a-t-il un changement ? demanda Arkroïd en levant les yeux. Les Néo-Sapiens n’ont pour l’instant rien indiqué de nouveau. L’objet a-t-il bougé ou changé de taille ?

— Non, les coordonnées n’ont pas été modifiées, répondit le Techno-Bac, mais il y a quand même eu une variation minime.

— Que veux-tu dire ? Quel genre d’évolution ? demanda le Mariner.

— Le Vecteur Temporel se déplace très lentement, par petites avancées continues en direction de notre temps standard. J’interprète cela comme le fait que la transition interdimensionnelle devient lentement perméable et, si le Vecteur donne accès au repli spatio-temporel, je dirai que quelqu’un est en train d’ouvrir la porte…

— Venez, dit le Mariner brusquement pâle. Nous devons immédiatement voir les autres et alerter les Néo-Sapiens. Il se passe quelque chose !

Quand Arkroïd et Voït Masgur sortirent de la tente pressurisée qui leur avait été attribuée, un puissant blizzard avait recommencé à souffler, ce qui, pensa désagréablement le Mariner, correspondait tout à fait au nom de l’agglomération : Station Glaciaire.

Il ne fallut que cinq minutes pour que les membres de l’expédition solaire soient rassemblés et que Hérimos se joigne à eux. Quand le chef du D.A.E. les eut informés de la découverte du Techno-Bac, le Néo-Sapiens pencha la tête en arrière comme pour essayer de voir le vaisseau dans le ciel voilé par les nuages bas.

— Votre navire est là, au-dessus de nous, et dispose d’une intelligence artificielle capable de faire ces mesures ? demanda-t-il. Pourquoi ne se pose-t-il pas ?

— Parce que je lui ai dit de rester à distance de sécurité du Vecteur Temporel, répondit le Mariner, mais il dispose cependant de nombreuses possibilités techniques pour étudier le phénomène, même d’aussi loin. Cela dit, nous devons absolument prendre cette information au sérieux, et peut-être vos scientifiques pourraient-ils commencer une série d’examens pour essayer d’en vérifier les conséquences ?

— Naturellement, mais cela prendra plusieurs jours. Les matériaux de test doivent être placés à proximité immédiate de l’appareil et y rester un certain temps afin que l’on puisse y mesurer les effets du vieillissement et…

L’air vibra brusquement à côté d’Hérimos, puis un éclair fit reculer les personnes présentes, avant que dans la lumière n’apparaisse une figure humaine, mince et sans contours bien définis. La neige qui tombait ne perturbait pas le phénomène, les flocons se dissolvant à quelques centimètres de sa peau.

Alors que Vasina commençait à s’inquiéter et soulevait son bouclier pour essayer en vain de construire un champ protecteur autour du groupe, l’apparition de pure énergie, qui ressemblait à présent à un parfait mannequin de devanture sans visage ni sexe, regardait Arkroïd d’un air intéressé.

— Cela n’a pas de centre neuronal et, à mon avis, n’est pas réel, signala Paafnas.

De tous côtés accouraient des combattants Néo-Sapiens, armes levées vers la silhouette montrant des visages troublés en découvrant que celles-ci ne fonctionnaient pas.

— Ne voulant pas que quiconque soit blessé lors de mon apparition, je me suis permis de neutraliser les armes énergétiques se trouvant alentours, dit une voix qui sonnait de façon familière et pouvait être entendue par tous.

Arkroïd sourit avant de parler :

— C’est un moyen de communication intéressant que tu nous offres là, Nautilus. Comment as-tu conçu cette créature ?

Le corps abstrait humanoïde se pencha légèrement en avant, avant qu’une voix ne réponde :

— C’est… je suis… un avatar, une projection énergétique animée, et je pense que nos contacts seront ainsi meilleurs et plus efficaces. J’espère que vous appréciez mon apparence. J’avais d’abord pensé à un Techno-Clerc, puis je me suis décidé pour un corps humain.

— Par les neuf yeux des araignées des neiges ! jura Hérimos tout en faisant prudemment le tour de l’apparition. Ainsi donc, tu es une projection, pas un hologramme !

— Non, je suis composé d’énergie fluide, et je suis parmi vous pour vous aider, et puisque mon commandant m’a ordonné de me tenir à distance de sécurité du Vecteur Temporel, j’ai choisi ce moyen pour communiquer directement avec vous.

— Tu as neutralisé les mécanismes de défense de mon bouclier ! cria rageusement Vasina.

— Il n’y avait aucune nécessité de créer un champ protecteur, répondit immédiatement l’avatar, avant de passer au point important : La vitesse de fluctuation du Vecteur Temporel augmente et les changements ne se font plus de façon linéaire, aussi voudrais-je vous faire une proposition.

De plus en plus de Néo-Sapiens se regroupaient autour de l’apparition qui, bien qu’étant au milieu de fortes rafales de neige, n’était pourtant affecté par aucun flocon.

— Nous t’écoutons, dit le Mariner, l’exhortant à continuer.

— Je propose qu’un groupe de reconnaissance pénètre dans le Vecteur Temporel et explore le repli d’espace-temps avant que les lignes temporelles ne se soient complètement adaptées et que ce qui est toujours caché dedans ne nous surprenne sans que nous ne puissions réagir. Il serait possible d’envoyer une sonde, mais nous n’aurions peut-être plus alors assez de temps pour exploiter les données et réagir en conséquence.

Pendant une seconde, personne ne dit mot, puis Hérimos prit la parole d’une voix forte :

— Sur le principe, nous sommes d’accord avec toi, et s’il y avait eu un chemin pour entrer dans le Vecteur, nous l’aurions fait depuis longtemps, mais ce projet est irréalisable. Toute troupe qui essaierait de l’atteindre tomberait dans le champ temporel et serait bloquée dès le début de sa progression.

— Je suppose que tu ne nous a pas envoyé ce corps énergétique simplement pour nous divertir, dit Laï Pi, avançant vers l’avatar tout en se frottant le menton.

L’apparition sans nom et la tête sans visage se tournèrent dans la direction de l’Asiatique avant de répondre :

— Bien sûr que non ! Je viens avec évidemment une solution à ce problème, puisqu’il faut compenser ce champ temporel toujours changeant tout en restant dans votre temps propre.

Un grand éclat de rire fusa à travers les rafales de neige, alors que la scène entière, une réunion de travail en plein air, dans une neige abondante et des températures extrêmement basses, semblait surréaliste. Évidemment, avec les champs protecteurs individuels dont chacun disposait, cela n’était en rien un problème et, quant au rire, il venait d’Hérimos qui avait laissé libre cours à sa gaieté.

— Nous avons nous aussi déjà eu cette idée, mais bien que nos connaissances temporelles n’en soient pas à leurs premiers balbutiements, nous n’avons trouvé aucune solution à ce problème !

— Il suffit pour cela d’un convertisseur temporel qui ajuste son champ compensatoire en fonction du champ ambiant, tout en maintenant votre temps propre. Je me suis permis de fabriquer immédiatement de tels projecteurs pour vous.

Plusieurs petits objets, semblables à des rubans, apparurent soudain entre les mains grossièrement dessinées de l’avatar, se balançant dans le vent.

Tout le groupe fixa pendant un long moment les minuscules appareils, avant qu’Arkroïd ne se secoue brusquement et dise d’une façon décidée :

— Maya, Vasina, Pi, Paafnas et Voït ! Prenez l’un de ces appareils, nous allons rendre visite au Vecteur Temporel.

— Je voudrais vous accompagner, dit le Chiroptère, à la surprise générale.

Malgré les regards sceptiques de Maya, le Mariner fut d’accord, sachant que les deux ZyCloniens pourraient se révéler très utiles.

— Pourquoi voulez-vous prendre de tels risques personnels ? demanda Ray-Tor. Le Vecteur Temporel et la lutte contre les pillards ne vous concernent pas directement !

— Vous n’avez pas encore compris, Ray-Tor, dit le chef du D.A.E. en souriant. Votre combat est aussi le nôtre, et de son issue, dépendra la survie de toute la galaxie !


Vers le Vecteur Temporel

Le groupe fit à nouveau un arrêt avant d’arriver devant la limite de sécurité autour du Vecteur Temporel et, sous le regard silencieux de l’avatar, Arkroïd demanda à tous les participants de contrôler à nouveau les petits générateurs de champ.

— Je tiens à te remercier pour ton soutien car, sans toi, nous ne serions jamais arrivés si loin.

— Sans questions ni doutes, vous avez décidé d’explorer l’anomalie et cette confiance m’honore et est très stimulante pour ma créativité, dit l’apparition tout en baissant légèrement la tête.

— C’est ce que tu crois, répondit le Mariner en riant un peu jaune. Si j’ai indubitablement des questions, c’est à moi-même que je les pose, et naturellement, j’ai aussi des doutes et des craintes ! Celui qui dit ne pas ressentir de peur à la vue de cet objet, ment, mais j’ai confiance en tes capacités, car je suis convaincu que tu ne nous enverrais pas à l’aventure si tu n’étais pas certain de l’efficacité de tes convertisseurs. Cela dit, je me demande bien ce qui nous attend là-bas.

— Ce qui vous attend, c’est une zone distincte de l’univers normal, mais soumise à un rapide processus de rapprochement, dit l’avatar en levant une main. Cela concerne à la fois, l’espace et le temps, et il vous sera donc délicat de vous orienter une fois là-bas. Portez une attention particulière au goniomètre temporel afin de ne pas vous perdre de vue les uns les autres. Chaque personne se trouvant dans notre temps propre laisse un écho et l’appareil peut être utilisé pour rester dans la bonne direction si vos sens vous trompent ou vous font complètement défaut !

Le chef du D.A.E. regarda, intéressé, le petit dispositif de poignet qui donnait la position de chacun des membres du groupe de reconnaissance, et réfléchit brièvement avant d’ajouter :

— Si à l’aide de ton compensateur nous pouvons nous déplacer dans le repli d’espace-temps en fonction de notre temps propre, nous devrions avoir un avantage car le temps relatif dans l’anomalie doit s’écouler beaucoup plus lentement.

— Oui, mais les coefficients temporels relatifs des deux niveaux se rapprochent constamment, avertit le Chiroptère.

— Ce qui veut dire que… commença Laï Pi.

— …que nous ne devrions pas perdre de temps, dit le Mariner en terminant la phrase. Allons-y !

D’un pas décidé, il franchit la barrière holographique et avança vers l’objet étrange, puis, après quelques enjambées, il tourna la tête pour voir si les autres le suivaient.

— Ne soyez pas surpris par les effets de la distorsion sp a t i a…. (Le dernier mot de l’avatar résonnait bizarrement et était très étiré.)… et utilisez votre goniomètre tem p o r e…

Tout en regardant le passage interdimensionnel, Arkroïd poursuivit sa marche, déterminé, malgré son sens de l’équilibre qui semblait lui jouer des tours, probablement à cause d’impressions sensorielles non cohérentes. Pendant qu’il avançait pas à pas vers l’anomalie, le champ se déplaçait à plus grande distance et augmentait rapidement, et quand il regarda encore une fois en arrière, il vit les Néo-Sapiens de plus en plus éloignés, pareils à des géants. À côté de lui, il pouvait distinguer Vasina et Maya qui semblaient agir de façon étrange, tandis que plus loin derrière, plusieurs fois plus grands que lui, arrivaient Paafnas, Pi et le reste du groupe.

Ne soyez pas surpris… pensa intensément le Mariner, concentré sur la transition.

La petite boule originelle avait beaucoup grandi, présentant maintenant les dimensions d’une porte de hangar, et se déformait d’autant plus qu’il avançait vers le champ énergétique. Il ne s’agissait plus d’une balle, mais d’une surface, et le chemin semblait allonger à mesure qu’il se rapprochait du phénomène.

C’est complètement absurde, se dit-il, accélérant sa progression.

Quand enfin, après une demi-heure de marche, il atteignit la transition, un champ énergétique inconnu s’élevait comme un mur devant lui. Derrière lui, par contre, le regard montrait, comme à travers un miroir déformant, des êtres qui semblaient vouloir s’élever dans un ciel bizarrement étranger.

— C’est absolument inimaginable, et personne ne voudra croire que nous ayons fait cela ! entendit-il dans son écouteur.

Il tressaillit et regarda surpris de côté. Laï Pi lui souriait, levant son pouce vers le haut.

— Vous pouvez me comprendre ? demanda immédiatement le Mariner à l’Asiatique qui hocha la tête de façon évidente.

— La liaison audio sur canal tachyonique supraluminiques fonctionne même ici !

Pi s’approcha si près d’Arkroïd que les deux champs de compensation fusionnèrent en une plus grande sphère. Le spécialiste du D.A.E. mit sa main sur l’épaule du Mariner en lui disant :

— Nous pouvons nous toucher, communiquer, et nous aider, même dans cet espace-temps complètement tordu ! Je vais proposer le Techno-Bac pour le Prix Nobel !

— Oh oui ! Absolument ! sourit le chef du D.A.E. Ce vaisseau est incroyable et me surprend sans cesse !

Petit à petit, tous les participants arrivèrent devant la paroi énergétique.

— Bon sang ! purent-ils tous entendre de la bouche de Voït Masgur alors que Vasina et Maya rejoignaient sans commentaires le Mariner.

— Je ne sais pas si cela est seulement dû au champ de compensation ou si ce mur existe réellement, déclara Laï Pi.

— La transition interdimensionnelle est soumise aux même déformations que l’ensemble de l’espace, et ce que les Néo-Sapiens ont observé de l’extérieur n’en donne pas la véritable image, ajouta Kuster~Laap qui marcha lentement vers la barrière bleue, chatoyante.

— Attendez ! lui cria Arkroïd. Somme-nous supposés devoir nous précipiter ainsi directement sur le mur énergétique ?

— Il n’y a aucun danger ! Il ne s’agit que d’une membrane représentant la transition vers le repli d’espace-temps ! lui répondit calmement le Chiroptère qui, sur ces mots, disparut dans la paroi, suivi de ses deux gardes du corps.

Le Mariner fit un bref signe de tête à Pi et Vasina et baissa les yeux vers Paafnas, avant de s’engager résolument derrière Kuster~Laap. Au même instant, tout son environnement sombra dans le noir absolu.


Dans le repli

La première impression que ressentit Arkroïd, fut celle d’une résistance : ses jambes lui paraissaient de plomb à chaque pas qu’il essayait de faire, puis l’espace autour de lui s’éclaircit nettement et il réalisa qu’il n’était plus sur la même planète – à moins que…

Quand il regarda le bas de son corps, il vit que ses pieds étaient enfoncés jusqu’aux chevilles dans une neige qui ne se comportait pas de façon habituelle, agissant comme une masse collante, absorbant ses mouvements, et opposant une forte résistance.

Que se passe-t-il ici, se demanda le Mariner surpris, tout en essayant, en vain, de libérer ses jambes de la masse blanche.

— D’après moi, cela doit être en relation avec les différences de coefficients temporels, dit Laï Pi qui venait de brusquement se matérialiser à côté de lui. Comparé à Équinoxe, le déroulement du temps est considérablement ralenti dans ce repli et, même si grâce aux compensateurs nous emportons avec nous notre temps propre, nous nous déplaçons trop vite ici. La neige peut être poudreuse et légère, mais si on marche rapidement à travers elle, elle oppose une résistance, tout comme l’eau d’une piscine dans laquelle on saute.

— Une piscine me serait actuellement beaucoup plus agréable, chuchota le chef du D.A.E. Où sommes-nous, d’après vous ? Toujours sur Équinoxe ?

— Il s’agit d’un espace transitoire local qui appartient probablement à la planète d’où nous venons, mais sur un niveau d’existence différent, déclara le Chiroptère qui était apparu à côté d’Arkroïd telle une ombre, flanqué de ses deux gardes du corps.

— Et il neige dans ce repli ? demanda Maya, incrédule. Si des cristaux d’or se mettaient à grossir ou de petits anges à voler, je pourrais penser que nous sommes dans une dimension supérieure, mais quand on regarde objectivement les choses, rien n’a l’air différent d’Équinoxe, sauf qu’il fait maintenant nuit.

— Non, ce n’est pas cela, indiqua Vasina tout en indiquant le ciel où l’on pouvait voir deux soleils, rouge foncé, presque méconnaissables.

— Je perçois une très sérieuse perturbation de l’aura planétaire de ce lieu, murmura Voït Masgur, ce que confirma immédiatement Paafnas :

— Bien que je n’aie pas ses capacités, je suis d’accord avec ce qu’il vient de dire !

— Que faisons-nous maintenant ? demanda Laï Pi. De toute évidence il ne s’agit pas au sens littéral d’un repli, mais d’un monde dans une autre dimension.

— Nous devrions explorer prudemment le secteur, suggéra Maya Ivanova qui avança très lentement. Comment se fait-il que tout soit dans ce brouillard diffus avec une visibilité inférieure à dix mètres ?

— Il ne s’agit pas de brouillard, répondit Voït, simplement de flocons de neige en train de tomber.

— Ils ne tombent pas ! commenta Paafnas, étonné.

— Erreur ! signala Pi. Ils tombent, mais très lentement ! Quand nous nous déplaçons avec notre temps propre, nous devons être perçus par les habitants de cet endroit comme des ombres furtives, ce qui doit être assez incompréhensible.

— Je vous rappelle que l’avatar nous avait prévenus et qu’en ce moment même se produit un ajustement du Vecteur Temporel ! Nous devrions nous dépêcher et profiter de notre avantage tant qu’il existe encore ! dit Arkroïd, tout en se remettant énergiquement en marche.

Il réussit à libérer l’un de ses pieds puis, ensuite, le second, et à se tenir sur la couche neigeuse.

Je peux me déplacer sans m’enfoncer ! Incroyable !

La résistance augmentait de façon exponentielle en fonction de la rapidité des mouvements et le Mariner en conclut que la chute des flocons ne pouvait être la seule chose qui le freinait.

C’est à cause de l’atmosphère ! pensa-t-il. Je ne peux pas éviter les molécules d’air et il se produit donc des frottements !

— Nous devons être prudents, rappela le chef du D.A.E. à son équipe, alors qu’il se voyait déjà se déplacer sur la planète telle une torche brillante.

Lentement, ils progressèrent à travers l’épais rideau de flocons de neige, tandis que leurs champs protecteurs s’illuminaient de temps à autre, leur imposant de ralentir. Après environ cinq minutes de marche, ils aperçurent, étrangement immobile au milieu de la tempête de neige, un objet qu’Arkroïd voulut examiner de plus près. Lentement, et avec beaucoup de précautions, il s’approcha de l’artéfact inconnu :

Qu’est-ce que cela ? se demanda-t-il, plissant les yeux. Cela semble être fait de métal et avoir des dimensions énormes ! Est-ce une tour ?

Plus il avançait et plus l’objet émergeait distinctement du brouillard diffus, apparaissant comme une sorte de pilier métallique qui aurait été enfoncé avec une grande force dans le sol. 

— On dirait un tube massif d’environ cinq mètres de diamètre et qui s’élève vers le ciel ! commenta Laï Pi. J’estime l’angle à trente degrés mais, après quelques mètres, on ne peut plus rien distinguer. À quoi peut bien servir cette… chose ? Kuster~Laap, ne pourrait-on envoyer quelques nanopodes examiner l’objet ?

— Ils ne peuvent pas sortir du champ de compensation, ou alors ils seront soumis au coefficient temporel local, lui répondit le Chiroptère.

— Alors il nous faudra le découvrir par nous-mêmes, commenta Pi, déçu, tout en essayant prudemment de toucher l’objet.

— Attendez ! cria brusquement Vasina d’une voix forte et horrifiée. Je sais ce que c’est ! N’y touchez pas et éloignez-vous, Pi ! Ne touchez le tube en aucune circonstance !

L’Asiatique, surpris, fit quelques pas en arrière et regarda la Progonaute avec stupéfaction.

— Personne ne doit s’approcher ! Il s’agit d’une ancre envoyée par les vaisseaux spatiaux peu après l’atterrissage et fichée dans le sol pour évacuer les charges électrostatiques qui se produisent lors de l’entrée dans l’atmosphère. Vous devez absolument rester à distance de sécurité !

— Si c’est une ancre, où est le vaisseau ? demanda Pi qui, perplexe, leva à nouveau les yeux vers le ciel sans rien voir à travers la brume.

— Il y a quelque chose d’autre ici, annonça sur leur intercom Voït Masgur qui s’était éloigné de plusieurs mètres de l’endroit de leur trouvaille. Cela ressemble à une grande surface à partir de laquelle un renfort métallique s’élève vers le ciel, avec une section inférieure dans la neige et une pièce qui s’enfonce dans le sol.

Vasina regarda un long moment l’objet, puis leva les yeux avant d’annoncer :

— Félicitation, Voït, vous avez trouvé le navire ! Il s’agit là de l’un des supports d’atterrissage d’un vaisseau spatial, et plus précisément, du mien ! Bien que nous ne le voyions pas à cause des conditions particulières de cet espace-temps, nous nous trouvons directement sous l’Atlantika !

Toïber Arkroïd resta un instant décontenancé avant de demander :

— Vous pensez que ce repli a été créé pour cacher le navire ?

— Je crains que ce ne soit pas la seule raison, dit la Progonaute d’une voix hésitante, mais l’ajustement progressif du coefficient temporel pourrait indiquer que l’équipage envisage d’appareiller, et avec son armement actuel, il serait un danger mortel pour les Néo-Sapiens, et certainement aussi, pour le Techno-Bac !

— Alors, il ne faut pas qu’il décolle ! commenta tranquillement et avec détermination le Mariner, son visage exprimant la résolution. Profitons de notre avantage tant que nous en avons un, et cherchons une entrée !

— Vous voulez dire… murmura Vasina.

— Exactement ! confirma le chef du D.A.E. Si c’est possible, nous allons monter à bord !


Découverte

Les réalités étranges du repli spatio-temporel mettaient l’imagination de l’équipe de reconnaissance à rude épreuve, et Laï Pi pouvait difficilement évaluer les dimensions de l’appareil sans voir le moindre morceau de coque du vaisseau-amiral progonaute. Quelque part là-haut, derrière le voile épais d’un brouillard impénétrable, se trouvait l’Atlantika qui devait certainement être intact et n’avoir pas souffert du temps.

De façon tout aussi curieuse, Voït Masgur découvrit une rampe d’accès qui, avec un angle de vingt degrés, menait vers le haut puis disparaissait quelque part dans le néant de cet espace étrange.

Alerté par un cri de Vasina, Arkroïd repéra sa position grâce au goniomètre temporel et, s’approchant d’elle, vit de ses propres yeux ce qui avait perturbé la jeune femme. Dans le brouillard apparaissait une personne absolument rigide et immobile comme tout ce qui se trouvait dans cet espace. Il s’agissait d’un homme, plus précisément d’un soldat Progonaute, fortement armé et posté à côté de la rampe. Un garde !

— C’est bien un membre de mon vaisseau ! Je le reconnais et il est toujours vivant ! comment est-ce possible ? demanda la Reine qui, ébahie, continuait à le regarder.

Arkroïd observa l’homme et en fit le tour, un peu étonné.

— Il ne peut pas nous voir et n’a même pas cligné des yeux, parce que nous nous déplaçons trop vite pour lui ! Voyez-vous en lui quelque chose de particulier ? Peut-être est-il contrôlé par la technologie dégénérée ou a-t-il été contaminé par la substance cristalline ?

Le Progonaute était vêtu d’une combinaison de bord blanche, arborant les insignes dorés de la Maison d’Atlantika sur la poitrine, les mêmes que ceux que montrait Vasina depuis qu’elle s’était réveillée sur Terre. Sur la tête, il portait un casque de combat bleu qui projetait devant ses yeux un écran holographique, et devant sa bouche, on pouvait voir un petit champ énergétique bleu qui planait directement dans l’air.

Probablement un dispositif de communication, se dit le Mariner qui examinait de près l’équipement du soldat.

Un plasma lourd suspendu à l’épaule et une autre arme dans son étui à la hanche ne laissaient pas de doutes sur le fait qu’il était en tenue de combat. Le champ énergétique pâle qui l’entourait assurait certainement sa protection et son regard, qui fixait le lointain, montrait qu’il s’agissait d’une sentinelle en faction à l’entrée du vaisseau.

— Je ne trouve rien d’inhabituel, répondit Vasina, mais nous ne pourrons pas savoir facilement s’il a été contaminé par la substance cristalline de Morgotradon.

La Progonaute s’approcha lentement de l’homme et le regarda droit dans les yeux, mais celui-ci continua néanmoins à fixer le vide, ne soupçonnant pas que son ancienne souveraine ne se trouvait qu’à quelques centimètres de lui.

— Vasina ! Non ! Ne le touchez surtout pas ! lui cria le Chiroptère par leur communicateur, ce qui lui fit immédiatement retirer sa main. Si vous entrez en contact avec lui, même très prudemment, il pourrait en mourir !

— Pourquoi cela ? demanda Pi étonné à Kuster~Laap.

— Parce que le plus léger contact correspondrait pour lui, dans son temps propre, au choc avec un objet à grande vitesse, ce qui pourrait entraîner une mauvaise blessure, ou même la mort !

— Votre raisonnement est certainement correct, reconnut la Progonaute qui recula et respira profondément. Nous devons éviter tout contact avec l’équipage, car cela pourrait avoir des conséquences désastreuses pour eux !

— Qu’avons-nous donc ici ? dit Paafnas d’une voix étonnée. (Le Pleunatien avait avancé de quelques pas sur la rampe et s’était arrêté net.) Je crois que les Progonautes veulent faire sortir leurs robots. Regardez ce colosse !

Arkroïd, Maya et Pi contournèrent prudemment le garde, s’engagèrent sur la rampe et remarquèrent qu’à chaque pas leur champ visuel s’agrandissait. Quand ils eurent rejoint Paafnas, ils purent voir la machine de combat qui se trouvait directement devant l’entrée du sas, laquelle ressemblait à un trou dans le brouillard, alors que la véritable coque n’était reconnaissable que comme une ombre.

— C’est le même type que ceux que nous avons rencontrés dans la station sous-marine près de Puerto-Nuevo ! Méfiez-vous, ils sont très dangereux !

La machine, qui tenait sur ses trois jambes, avait dirigé ses yeux vers le bas et gardait ses trois bras armés repliés, ayant probablement reçu l’ordre de ne laisser passer personne.

— Robot de combat progonaute de type Draco ! Utilisé pour les opérations de débarquement ou les tâches de sécurité ! Extrêmement réactif et très fortement armé ! Nous devons être particulièrement prudents car il peut se déplacer très rapidement et prendre des décisions encore plus vite ! Ses détecteurs optiques sont bien plus sensibles que les sens visuels des humains et des Progonautes et il nous a donc certainement déjà remarqués, ce qui fait qu’il doit être en train de décider comment réagir à notre présence, heureusement pour nous, dans son temps propre !

— Nous sommes malgré tout trop rapides pour lui et avant qu’il n’ait pu lever le bras, nous serons à l’intérieur et ne le verrons plus, dit le Mariner satisfait. Je voudrais que nous restions groupés pour visiter le vaisseau, et peut-être ainsi, découvrirons-nous ce qui est arrivé aux Progonautes. Je vous demande à nouveau de tenir compte de l’avertissement de Kuster~Laap : nous ne devons toucher aucun membre d’équipage !

Pendant que le chef du D.A.E. prononçait ces paroles et sans que quiconque ne s’en soit aperçu, le robot derrière lui avait soulevé de quelques millimètres son bras gauche dans sa direction.


Mystères

La meilleure façon de décrire le repli spatio-temporel est par une comparaison : pour l’équipe de reconnaissance, tout se passait comme s’ils étaient entrés dans une pièce obscure avec une faible lampe et qu’ils ne puissent voir que dans l’intérieur du cône lumineux. Il en fut de même quand le groupe avança lentement par le sas ouvert de l’Atlantika. Sur la suggestion d’Arkroïd, Vasina passa en tête car en ces lieux, elle était l’experte.

Après quelques pas, elle s’arrêta le souffle coupé, en voyant dans le sas, des Progonautes armés, en train de mettre leurs tenues de combat.

Paafnas s’était arrêté devant l’un des soldats qui venait apparemment de s’accroupir pour ramasser quelque chose posé sur le sol et avait de ce fait, son visage à la même hauteur que celui du Pleunatien. Après avoir regardé le Progonaute droit dans les yeux, il se figea tandis que le reste du groupe avançait, mais Arkroïd qui l’avait observé, le rappela.

— Paaf ? Qu’avez-vous ? Essayez-vous de reproduire ses connexions neuronales ?  Paafnas ? Qu’y a-t-il ? insista, inquiet, le chef du D.A.E. alors que l’intéressé ne répondait pas et regardait fixement, comme hypnotisé, les yeux de son vis-à-vis.

— C’est sérieux ! dit l’Asiatique agité, tout en essayant de bouger son compagnon.

Voït Masgur le retint doucement.

— Attendez, le rassura-t-il. Notre ami tente de reproduire les structures cérébrales du Progonaute et cela exige de la concentration et du temps, mais à part cela, il va très bien. Croyez-moi, son aura est parfaite !

— Très bien, accordons-lui encore un délai, approuva Pi après avoir interrogé du regard Arkroïd qui se contenta de hocher légèrement la tête en signe d’acquiescement. 

Alors que Paafnas ne bougeait pas, le Chiroptère tourna plusieurs fois la tête dans toutes les directions de manière très agitée, avant de prévenir :

— Avez-vous remarqué que notre champ visuel s’est considérablement agrandi depuis que nous sommes à bord de ce navire ?

— Oui, tout à fait ! On peut maintenant embrasser du regard la presque totalité du sas, mais est-ce bon ou mauvais ? demanda Maya Ivanova, confirmant immédiatement les dires du Prophète.

— Bon si nous voulons simplement voir où nous sommes, et mauvais si nous comptons sur la supériorité que nous procure notre vitesse car le processus de rapprochement du Vecteur Temporel continue. Regardez-là ! dit Laï Pi en montrant l’entrée du sas dans laquelle le robot de combat qui était en face d’eux, avait tourné le haut de son corps d’au moins dix degrés et levé ses quatre bras armés.

— Il s’est déplacé et a réagi à notre arrivée ! s’écria Vasina effrayée. Nous devons rapidement sortir d’ici !

— Le Chiroptère a raison ! reconnut Pi qui, sans plus de considérations, tira Paafnas à lui, l’éloignant du Progonaute qui avait maintenant les yeux à moitié fermés.

Il n’y avait pas de cloisons étanches ou de portes massives à l’intérieur du vaisseau. Chaque secteur était scellé par des champs énergétiques et le Mariner, qui avait précédemment pu facilement passer à travers les écrans vacillants et faiblement lumineux, pensa en cet instant ressentir une bien plus grande résistance, comme si ces champs s’adaptaient au fur et à mesure à son propre coefficient temporel.

— Comment va Paaf ? demanda-t-il.

— Notre ami revient à lui, annonça le spécialiste du D.A.E. soulagé, tout en le secouant légèrement pour le réveiller.

Le Pleunatien gémit un peu et lécha ses yeux toujours fixes. Il se redressa difficilement et montra, avec les ventouses de ses mains, le Progonaute le plus proche dans le passage.

— Ces hommes et ces femmes ne sont pas libres de leurs pensées, murmura-t-il de façon audible, tout en déglutissant. Ils sont pleins de haine, mais celle-ci n’est pas naturelle !

— Qu’avez-vous découvert ? demanda Vasina. Qu’est-ce qui ne va pas avec l’équipage ?

— Ils sont comme nous, mais d’autres pensées contrôlent leur esprit, répondit Paafnas en se levant et en regardant fixement la souveraine. Ils détestent les Néo-Sapiens et veulent les détruire, mais quelque chose les retient en même temps que cela attise leur haine !

— Sont-ils sous l’influence de la substance cristalline ? voulut savoir Arkroïd qui échangea un bref regard avec Vasina.

— Non, non ! répondit rapidement le Pleunatien. S’il en avait été ainsi, je n’aurais pu reproduire leurs circuits neuronaux. Ce sont bien des Progonautes totalement organiques, mais ils m’apparaissent comme des personnes dont les convictions ont été inversées !

— Comme après un lavage de cerveau ? demanda Pi qui n’obtint qu’un regard étonné de Paafnas qui demanda :

— Comment peut-on laver un cerveau ? Comment peut-on faire cela ?

— On peut briser les volontés par la manipulation ou l’utilisation de drogues, lui apprit le Mariner.

— Non, ce n’est pas cela, répondit Paafnas, mais il est certain que l’équipage n’est pas aussi libre que nous le sommes.

— Voït ? Ne pourriez-vous essayer ? demanda le chef du D.A.E.

— Je ne sais pas ce que je pourrais faire, dit l’Hybride mal à l’aise.

— Ainsi que vous me l’avez dit vous-même, depuis l’attaque des pillards, vous vous êtes protégé contre les influences extérieures, et je me souviens très bien du voyage dans le glisseur durant lequel vous vous êtes presque effondré ! Ne percevez-vous plus cette aura perturbée, ainsi que vous la nommiez, dans ce repli ?

— Depuis notre arrivée, j’évite de goûter à l’aura planétaire qui est présente en ce lieu, plus puissante qu’avant, et que je ne pourrai pas supporter encore longtemps, répondit-il, le visage agité de mouvements nerveux. En fait, j’en suis arrivé à la conclusion que ce problème n’est pas créé par le repli spatio-temporel en lui-même, mais que la cause est dans le vaisseau. 

Vasina s’approcha suffisamment de l’Hybride pour que leurs champs compensateurs fusionnent, puis le prit par les épaules et lui demanda :

— Qu’y a-t-il dans mon navire ? Pouvez-vous localiser ou décrire la cause du dérangement que vous percevez ?

Voït Masgur se concentra intérieurement puis, brutalement, roula les yeux et s’affaissa sur ses genoux. Vasina le saisit et le fit glisser doucement pour l’allonger sur le sol où il se mit à respirer difficilement, les yeux grands ouverts et fixés au plafond.

— Il… il est terrible ! Il est ici !

— Quoi que Voït ait pu percevoir, je suis convaincue que cela n’appartient pas à mon vaisseau et que cela influence l’équipage, annonça la Progonaute, serrant les lèvres et sortant son arme à plasma lourde. Je vais le trouver, et le détruire !

Laï Pi aida l’Hybride visiblement secoué à se relever.

— Nous restons ensemble, et ensemble nous chercherons la source de nos problèmes, décida Arkroïd. Vasina nous conduira !

— Nous devons quand même nous dépêcher ! Regardez là-bas ! les avertit le Chiroptère en indiquant le sas.

Pendant le temps passé, le robot de combat s’était tourné vers eux et avait orienté ses bras dont les armes brillaient de façon inquiétante.

— Il a suivi nos traces et réagi extrêmement vite dans son temps propre, dit Vasina, le regardant avec effroi, mais il ne tirera probablement pas ici, dans cet endroit clos, car il y a des soldats qui pourraient être blessés ou même tués.

Pendant qu’elle disait ces mots, deux charges sphériques de plasma quittèrent au ralenti les armes du robot en direction de Vasina et d’Arkroïd. La vitesse des projectiles était de dix centimètres par seconde, mais elle vit avec horreur que l’un des Progonautes se trouvait directement dans la ligne de tir du robot.

Le corps de l’homme fut transpercé par les projectiles qui laissèrent des passages circulaires avant de continuer en direction de l’équipe d’exploration.

— Hors d’ici ! cria le Mariner épouvanté, tout en tirant la souveraine derrière un champ protecteur, dans un autre passage.


Questions sans réponses

— Depuis que nos visiteurs ont été réduits à la taille de nains en allant vers le Vecteur Temporel puis ont disparu dans la singularité, certains changements sont survenus, affirma Hérimos, examinant avec perplexité les appareils de mesure. L’espace autour du champ énergétique convexe s’est mis plusieurs fois à onduler, des distorsions se produisent, et l’anomalie elle-même a grossi ! Je pense que nous devrions, par précaution, évacuer la station glaciaire et augmenter la distance de sécurité.

L’avatar du Techno-Bac qui, jusque là, était resté silencieux à côté de Ray-Tor et du savant, réagit à la proposition du Néo-Sapiens :

— L’ajustement du repli spatio-temporel à notre propre réalité va entraîner des distorsions de l’espace et du temps qui vont peu à peu diminuer, jusqu’à ce que l’anomalie ait libéré le contenu de ce dépôt sur le glacier et n’existe plus.

— Ce sera un processus exceptionnel et sans aucun précédent ! signala Hérimos dont les cheveux étaient dressés sur la tête. Depuis le temps que nous nous occupons de ce phénomène, nous n’avons encore jamais rien vu de semblable !

— Pourquoi justement maintenant ? s’enquit Ray-Tor. Tes amis ont-ils quelque chose à voir avec cela ? Ont-ils déclenché cet évènement quand ils ont pénétré dans l’anomalie ?

— Je ne peux pas répondre à votre question sans informations supplémentaires, confessa l’avatar tout en levant un peu les bras. Cela pourrait aussi avoir affaire avec mon arrivée dans votre système solaire. Peut-être a-t-elle été remarquée et signalée par un dispositif inconnu.

— Ton arrivée ? demanda le Néo-Sapiens dubitatif.

— Je suis le vaisseau, répondit l’avatar qui redevint silencieux.


Inquiétudes

— Quelle est la taille de ce vaisseau ? demanda Pi, lui aussi essoufflé, tout en regardant droit devant lui le couloir d’une vingtaine de mètres de long dans lequel de nombreux Progonautes semblaient figés.

— L’Atlantika était... est le navire le plus grand et le plus moderne de ma flotte, chuchota Vasina, émue.

Son regard rayonnait quand elle reconnaissait certains des hommes et des femmes de l’équipage, car ce qu’elle voyait dans cette coursive évoquait pour elle une photo prise sur le vif, bien qu’il y ait eu une activité manifeste.

— Si l’on utilise vos unités de mesure, le vaisseau fait environ mille mètres de long, est à peu près deux fois moins large que long, et a la forme d’une pointe de flèche, caractéristique de ce que nous construisions. La proue est arrondie, avec trois niveaux, et il dispose de puissants systèmes offensifs et défensifs, mais l’arme ultime dont a parlé le Néo-Sapiens ne fait pas partie de son équipement originel. Je présume que l’Atlantika a dû être pris, réparé et armé par l’ennemi, car la propulsion tachyonique avait été considérée comme irréparable ! À cause de tous ces changements et avec la meilleure volonté, je ne peux pas dire combien de Progonautes se trouvent actuellement à bord. Depuis que le commandant Hellas m’a laissé sur la Terre, quelque chose peut…

Un choc soudain fit taire la souveraine tandis que leur champ visuel s’agrandissait et que la vue s’étendait maintenant à tout le couloir, permettant à l’Asiatique de regarder deux fois plus loin, distinguant ainsi de plus en plus de Progonautes dans la brume évanescente.

— Celui-ci a remué ! s’écria Voït Masgur qui s’était reposé et indiquait l’homme devant lui. Ses mouvements sont encore lents, mais bien plus rapide qu’auparavant !

— Nous devons nous dépêcher et ne pas rester là ! les exhorta le Chiroptère. Nous devrions faire demi-tour et quitter le vaisseau avant que les coefficients temporels ne se soient ajustés !

— Que se passera-t-il à ce moment ? demanda Maya.

Malgré la petite animosité qui régnait entre eux, le Prophète lui répondit immédiatement :

— Nous nous retrouverons alors sur le même plan temporel et dans un vaisseau hostile, entourés par les soldats Progonautes et les robots de combat qu’ils n’hésiteront pas à utiliser !

— Vous comprendrez sans doute aussi qu’avec ce qui se passe, nous ne pouvons abandonner notre position et l’avantage que nous avons actuellement ! répliqua Arkroïd, déterminé. Si l’Atlantika revient dans le temps réel et décolle, les Néo-Sapiens sont perdus, et même le Techno-Bac sera en danger ! Par ailleurs, qui sait quelle sera sa prochaine cible ? Je considère comme très probable qu’il se dirige vers le Système Solaire, puisque les Progonautes qui sont à bord connaissent la position de la Terre ! Quelles que soient les circonstances, nous devons absolument l’empêcher de partir, sinon…

— Sinon ? demanda calmement Pi.

— Sinon nous devrons le détruire avant que l’alignement des niveaux temporels ne soit réalisé !


Déceptions

Ils coururent le long des couloirs suivant les instructions de Vasina, évitant des groupes entiers de robots de combat ou de membres d’équipage. Leur objectif était le poste de commandement de l’Atlantika, où la souveraine espérait trouver les réponses à toutes ses questions, et en particulier, déterminer la cause du changement psychologique de ses soldats.

— La quantité de robots dans le vaisseau est tout à fait inhabituelle, leur signala-t-elle, étonnée. Les machines sont en principe entreposées dans les soutes et, même si l’on était en état d’alerte, elles ne devraient pas se trouver ici ! Leur présence gêne toute utilisation normale du navire, ce qui n’a aucun sens !

Ils couraient tous ensemble dans les coursives et pouvaient sentir la résistance des molécules d’air.

Ils doivent nous entendre ! Même s’ils ne peuvent nous voir, ils perçoivent certainement les bruits que nous faisons en nous déplaçant si rapidement dans le vaisseau, pensa Arkroïd, inquiet, se disant que le groupe devait lutter, non seulement contre l’inertie spatiale, mais aussi contre l’accélération croissante de l’ajustement temporel. Ainsi que chacun pouvait parfaitement s’en rendre compte, il ne leur restait plus beaucoup de temps !

— Un robot de combat commence à se tourner lentement vers nous et nous a probablement localisés ! les avertit Maya.

De fait, les machines se mettaient à réagir avec une vitesse et une précision surprenantes. Les intrus se précipitèrent ensemble dans le central, après qu’un champ d’isolement se soit ouvert, et Vasina retint sa respiration à la vue des différents robots de combat qui se tenaient en position devant eux.

Un afficheur holographique figé dominait la pièce ronde et montrait clairement la planète Équinoxe, tandis qu’aux diverses consoles également disposées circulairement autour de l’écran central, travaillait l’équipe de commandement.

Trônant sur une estrade particulièrement en vue, habillé de façon impressionnante, se trouvait un Progonaute aux longs cheveux blancs, les deux bras fermement posés sur les accoudoirs et portant un regard vigilant sur l’hologramme. Son uniforme blanc était orné de symboles dorés et l’apparence générale de la personne indiquait la plus grande dignité.

— Est-ce le commandant du navire ? demanda Maya, tout en retenant son souffle.

— C’est bien Hellas ! répondit la souveraine d’une voix presque tremblante. Je n’arrive pas à croire que lui et l’équipage soient toujours en vie !

— Vasina ! insista le chef du D.A.E., Nous ne pouvons pas rester très longtemps ici ! Les robots de combat réagissent déjà et se tournent vers nous ! Voyez-vous quelque chose de suspect dans le poste de commandement, une observation quelconque qui pourrait expliquer pourquoi l’équipage se comporte différemment de lorsqu’il était sous vos ordres ?

— Tout me semble normal. Par contre, Hellas n’aurait jamais toléré la présence des machines de combat dans le central, ce qui me paraît extrêmement curieux et ne correspond pas à une situation normale, dit la Progonaute après avoir fait le tour de l’afficheur central et être revenue près des autres.

— Peut-être les robots ont-ils pris le commandement, suggéra Kuster~Laap. Peut-être y a-t-il eu une rébellion et obligent-ils l’équipage à leur obéir ?

— C’est exclu ! le contredit la souveraine. Ils auraient été ajustés par mes spécialistes en quelques minutes, et de plus, une sécurité de leur programmation de base leur interdit de s’en prendre aux miens, car cela les désactiverait immédiatement !

Personne ne faisait attention à Voït Masgur qui s’était affaissé sur ses genoux, essayant apparemment à nouveau de localiser le pouvoir maléfique. Son visage rougissait, signe que l’Hybride faisait de grands efforts pour ne pas succomber à l’influence négative.

— Pas ici… gémit-il, il n’est pas ici ! dit-il, attirant leurs regards.

— Il n’est pas dans cette pièce ? demanda Arkroïd.

— Je peux de mieux en mieux répliquer les réseaux neuronaux des Progonautes, les avertit Paafnas. Il me semble que le commandant vient juste de recevoir une communication le prévenant que le poste de garde et le robot de combat ont fait une observation suspecte au niveau de l’entrée du vaisseau ! C’est de nous qu’il s’agit !

— Il vient de se produire un autre ajustement temporel, les alerta le Chiroptère, tout en indiquant Hellas qui venait de se lever lentement mais résolument de son siège et regardait en direction de Vasina.

Son expression avait changé, mais ne reflétait pas vraiment la joie, ressemblant beaucoup plus à une grimace de haine.

La jeune femme resta paralysée, n’ayant jamais observé une émotion de ce genre chez son commandant qu’elle considérait comme un serviteur loyal et fidèle de la Maison Royale.

— Nous devons sortir d’ici et localiser la source de l’aura négative ! lui rappela le Mariner, tout en l’invitant à quitter le central.

— Non, sanglota Vasina fatiguée. Permettez-moi de rester ici. Si Hellas me reconnaît, il reviendra à la raison !

— Attention ! s’écria Laï Pi qui avait observé comment un officier de l’équipe de commandement avait tiré son épée.

Ce dernier s’était avancé dans la pièce en direction de la souveraine qui, en même temps que le chef du D.A.E., se baissa afin de laisser la lame traitée au niveau moléculaire passer au ralenti au-dessus de leurs têtes.

— Venez ! la supplia Arkroïd. L’équipage veut nous tuer ! Ne le voyez-vous pas ?

L’une des machines de combat commença à bouger très rapidement pour aller bloquer de son corps l’entrée du central, créant ainsi un obstacle difficile à surmonter, mais Vasina avait aussi sorti sa lame et, d’un coup rapide et bien ajusté, elle coupa l’une des trois jambes du robot qui tomba lentement, presque comme en état d’apesanteur, sur l’une des consoles centrales, provoquant une pluie d’étincelles jaillissant dans toutes les directions, une sorte de feu d’artifice qui se termina avec une lenteur angoissante.

— L’influence vient de quelque part dans la moitié arrière du vaisseau, gémit Voït Masgur en se tenant la tête. Je peux à peine me protéger ! Il va me rendre fou !

Pendant qu’ils marchaient, de nombreux Progonautes réagirent à une vitesse inquiétante à leur présence. Ils se retournaient, mettaient leur main à la hanche pour saisir leurs diverses armes ou se jetaient de côté lorsque le groupe d’exploration emmené par Vasina avançait dans les couloirs.

— Il y a à l’arrière les salles des machines, les quartiers de l’équipage, les laboratoires, et… déclara-t-elle d’un ton précipité, avant de marquer une pause.

— …et quoi d’autre ? demanda le Mariner tout en poussant de côté un Progonaute qui s’était brusquement mis en marche devant eux.

Il était probable que l’homme s’en tirerait avec quelques fractures, mais maintenant il n’était plus possible de perdre de temps car l’ajustement des niveaux temporels se poursuivait rapidement.

— Le portail du vaisseau ! s’écria Vasina, excitée. Le portail tachyonique du navire aussi, est là-bas, et si quelque chose a capturé par surprise mon équipage, cela doit avoir pénétré de manière inattendue par cette porte !

Profitant du peu d’avantage qu’il leur restait, ils se précipitèrent vers l’arrière du navire, mais brusquement, les coursives se trouvèrent plongées dans une lumière rouge, tandis que des sons puissamment modulés retentissaient dans tout l’Atlantika. 

— C’est l’alarme ! déclara Laï Pi, inquiet. Si nous ne faisons pas attention, ils auront vite fait de nous attraper !

— Là-derrière… bredouilla l’Hybride au milieu de gargouillis, alors que tout le groupe s’arrêtait devant un grand champ d’isolement. Il est terrible et étrange… je ne peux pas le supporter plus longtemps !

Voït Masgur s’effondra et fut retenu par Laï Pi, mais, alors qu’à un bout du couloir apparaissait un robot de combat, de l’autre côté se précipitaient des Progonautes avec des armes lourdes, la différence temporelle entre les deux niveaux ne donnant plus maintenant qu’un léger avantage aux intrus.

— C’est la fin ! déclara Vasina d’une voix monotone et résignée. Nous ne pouvons plus leur échapper.

En entendant ces mots, le Mariner, suivi par les autres, tira la jeune femme en direction de la salle du portail. C’était la seule possibilité qui leur restait !

Quand ils entrèrent dans la pièce où se trouvait l’appareil, ils écarquillèrent les yeux, épouvantés par l’horreur qui était devant eux.


Courageuse décision

La nécessité d’évacuer la station glaciaire provoqua une activité fébrile et de nombreux scientifiques furent transportés à grande distance sur la ligne de métro express souterraine, alors que Hérimos et Ray-Tor essayaient de conduire une troupe de soldats sur le glacier.

Le Vecteur avait enflé de manière spectaculaire et était devenu plus transparent, montrant d’abord comme une ombre, puis ensuite de façon plus claire, le contenu du repli spatio-temporel : un vaisseau !

Ray-Tor ne l’avait jamais vu réellement, mais il reconnut l’Atlantika à partir des descriptions de ses ancêtres et du souvenir de la défaite subie deux mille ans auparavant. Le navire de combat était maintenant de retour, et les Néo-Sapiens n’avaient strictement rien à opposer à leurs agresseurs…

— L’anomalie disparaît et le vaisseau se matérialise à sa place, hurla Hérimos dans la tempête, au milieu des vents violents et des bourrasques de neige qui rendaient toute fuite difficile. La distorsion spatiale s’estompe et révèle la cachette de l’ennemi !

— Que sont devenus nos alliés ? lui cria Ray-Tor, tout en entraînant plus loin ses hommes.

— Ils doivent être morts depuis longtemps s’ils ont couru là-dedans, répondit le scientifique en colère. Personne ne pouvait deviner que le vaisseau et l’ennemi se trouvaient encore sur Équinoxe !

Ray-Tor poussa un cri furieux et souffla de toute sa puissance dans la corne d’alerte. Le groupe de combat comprenant environ deux cents Néo-Sapiens arrêta sa marche forcée, attendant les instructions de son chef.

— Que comptes-tu faire ? gronda furieusement Hérimos, tout en regardant le visage déterminé de son compagnon.

— Qu’imagines-tu ? demanda celui-ci en riant. Si le navire décolle et pointe depuis l’espace ses armes sur notre ville, c’en sera fini de nous ! Nous devons l’attaquer alors que nous sommes encore assez forts pour le faire et que nous pouvons l’atteindre !

— Avec une poignée de soldats contre un vaisseau de combat ? Par ce temps ? demanda, en grimaçant, Hérimos qui était un scientifique, pas un militaire.

— Pour Ray-Mainai, mon ami, lui dit Ray-Tor en mettant une main sur l’une de ses épaules. Pour Ray-Mainai ! hurla-t-il ensuite aussi fort qu’il le pouvait vers ses hommes. Formez une ligne d’attaque et avancez sur un front large vers le vaisseau ! Observez les distances de sécurité et mettez-vous autant que possible à l’abri dans les crevasses de la glace !

Les Néo-Sapiens s’éparpillèrent et s’organisèrent immédiatement comme demandé. La marche dans l’étendue neigeuse était difficile, malgré les écrans protecteurs, mais les combattants appréciaient d’avoir un adversaire, même si le vaisseau avait atteint sa pleine taille et remplissait la totalité du champ visuel.

— Il est énorme ! cria Hérimos impressionné, mais sans peur.

— Il a la forme d’une flèche ! constata Ray-Tor. Nous allons maintenant voir si son équipage a assez de cran pour se battre contre nous !

— Le vaisseau ennemi s’est posé et est soutenu par des supports d’atterrissage gravifiques, avec des portes de hangars ouvertes et des rampes d’accès déployées, lui annonça un officier de renseignement qui s’était approché de lui. Des combattants et des robots se trouvent hors de l’appareil et surveillent les accès. On peut donc supposer qu’il ne pourra pas décoller immédiatement, la partie adverse devant sans doute d’abord prendre quelques mesures. Même s’ils ferment les écoutilles et abandonnent leur personnel, il faudra certainement plusieurs minutes avant qu’il ne puisse s’échapper.

— Voilà notre chance ! grommela Ray-Tor qui donna ses ordres aux sous-officiers. Placez les combattants en position d’attaque, nous allons commencer par détruire les robots puis nous essayerons de monter à l’abordage ! Que chacun d’entre vous se batte jusqu’à son dernier souffle ! Pour Ray-Mainai !

Le cri de guerre de deux cents bouches lui répondit à l’unisson, puis les Néo-Sapiens commencèrent leur attaque en avançant vers le cuirassé.


Le gnome

Dès qu’il fut entré dans la pièce et qu’il vit l’étrange créature, Toïber Arkroïd ressentit une très forte et très puissante pression mentale.

Une petite statue obèse de Bouddha haute de cinquante centimètres et large d’autant, pensa, surpris, le Mariner. L’être était assis exactement entre les projecteurs du portail tachyonique duquel il semblait en permanence recevoir de l’énergie, pendant que le champ de transport en développement, clignotait de manière fébrile dans son dos.

L’extraterrestre montrait des caractères tout à fait humanoïdes, avait un incroyable embonpoint, une peau d’un noir profond, était nu, et sans le moindre cheveu. Il était assis sur un coussin et avait croisé ses très courtes jambes devant lui, presque comme s’il méditait. Deux yeux, énormes par rapport au corps, regardaient, vigilants, et observaient les nouveaux venus d’un air intéressé. Sa large bouche était tordue par un sourire méchant et montrait des dents pointues, colorées de rouge. Le corps entier de l’étranger portait des traces de la technologie dégénérée, et il était possible de reconnaître les modules techniques qui formaient des sortes d’ulcères sous le derme brillant, se dressant en partie hors des blessures ouvertes dans sa peau épaisse. De ces lésions cutanées partaient des faisceaux de nanoconducteurs qui s’enroulaient autour de son corps et l’enserraient dans un étroit corset de fils faisant de vastes mailles sur sa chair grasse.

Le flux énergétique qui sortait directement du portail tachyonique pour arriver sur le treillis métallique entourant le corps de la créature sembla augmenter d’intensité puis Arkroïd perçut clairement les pensées impitoyables qui les accueillirent. Bien que l’étranger n’ait pas prononcé une parole, chacun put comprendre distinctement les mots de ce qui était sans aucun doute un message mental :

— Vous allez mourir, et ensuite, cette planète aussi. La population bipède qui s’est terrée sous la surface pour se cacher n’a plus le moindre intérêt, et laisser ainsi un petit groupe de survivants à titre expérimental n’a pas été payant !

Son sourire diabolique s’agrandit encore à la vue du Chiroptère.

— Un ange de paix du mouvement de résistance galactique ! Les ratés gémissants qui veulent détourner l’inexorable avec leurs plans ridicules ! Vous nettoierez plus tard le sol des palais de vos futurs souverains, et chaque jour, vous demanderez de nouveau que la mort vienne vous délivrer !

L’être incompréhensible fixait Vasina et la Broche-Jamal qui brillait nettement dans ses cheveux, montrant comme lors de la rencontre avec le Seigneur Globuster la présence d’une puissante force mentale. La situation sembla l’amuser et il se mit à rire comme un petit enfant, dans des tons très aigus.

— Une Clé pour sauver la galaxie et une souveraine déchue qui ne pense qu’à son vaisseau et à son peuple que nous avons depuis longtemps éradiqué du cosmos ! Tu échoueras, Princesse, exactement comme tous les tiens ont échoué ! Je vais te soumettre à ma volonté, tout comme les créatures lamentables qui sont dans ce vaisseau !

La jeune femme s’affaissa sur les genoux, laissant Arkroïd crier désespérément :

— Battez-vous contre l’influence ! Ne vous laissez pas dominer par son pouvoir de suggestion ! Vous pouvez vous défendre !

— Tu t’appelles Toïber Arkroïd ! Oui, je peux lire dans ton esprit et tu es un Humain !

— Laisse-nous tranquilles, répondit le Mariner dont les forces diminuaient et qui dut s’asseoir sur le sol à côté de Vasina. 

— Une chimère de Progonaute et de Néo-Sapiens ! Voilà donc le produit génétique qui gouvernera bientôt toute la galaxie au nom de la seule réelle puissance cosmique !

— Jamais ! répondit sans forces le chef du D.A.E., alors que, derrière lui, le robot et les Progonautes entouraient le groupe, armes lourdes levées.

Le rire mauvais de l’étranger résonna dans toute la pièce du portail et le Mariner le détesta pour sa méchanceté.

— Tu peux me haïr, Arkroïd, cela ne me dérange pas du tout, bien au contraire ! Ce sentiment est pour moi comme une caresse ! Pour toi, la femme humaine, et l’Asiatique, j’ai des projets ! Quant aux autres, ils sont totalement inutiles, et seront exécutés immédiatement !

Un cri sauvage, jaillissant de la gorge de Voït Masgur, remplit toute la pièce :

— Tu es une perturbation pour l’harmonie du monde ! Tu n’es même pas de cet univers ! Ton aura est mauvaise et nuisible pour les êtres de cette planète !

L’étranger partit d’un rire fort et méchant, puis transmit son ordre mental aux Progonautes :

— Tuez d’abord la princesse, enlevez-lui la Broche, puis liquidez ce braillard impertinent !

— Je ne le permettrai pas ! cria au comble du désespoir Voït Masgur à l’étranger, tout en le fixant de ses yeux d’or.

L’être entre les projecteurs du portail le regarda en ricanant, puis sa mimique changea et se figea, et, sans raisons apparentes, il commença à produire des sons inarticulés. Les flux énergétiques se mirent à vaciller, et n’atteignirent plus le petit personnage qui commença à se tordre, comme sous l’effet de terribles douleurs.

— Tuez-le en premier ! cria le gnome en proie à d’évidentes souffrances, mais les Progonautes semblaient déconcertés et tenaient leurs armes de manière indécise. 

En pleine confusion ils regardèrent autour d’eux, puis des exclamations étonnées, d’abord isolées, se firent entendre :

— C’est Vasina ! Notre Reine ! Notre Reine ! Vasina !

Les soldats avaient l’air surpris, comme au sortir d’un mauvais rêve, mais les machines de combat, oubliées sur le côté, pointaient toujours leurs armes sur la jeune femme allongée sur le sol et sur l’Hybride qui fixait le nain hurlant.

Un tir à bout portant fit fondre la partie supérieure d’un robot, alors que des appels enthousiastes résonnaient :

— Protégez notre Reine ! Sauvez notre Reine !

Au moment même où le nain malveillant mourut, il bascula en arrière dans le champ de transport tachyonique et disparut. La vie revint alors à l’ensemble des Progonautes qui évaluèrent immédiatement le danger et, en quelques secondes, désactivèrent les robots de combat encore présents à proximité, puis entourèrent Vasina, Arkroïd et tout le groupe en formant un anneau de protection.

Un officier progonaute passa un court message dans un communicateur, puis tomba à genoux à côté de sa souveraine tandis que dans le couloir, on pouvait entendre un feu nourri. Les soldats d’élite de l’Atlantika s’occupaient des robots mal programmés et commençaient à les désactiver les uns après les autres.

Péniblement, la jeune femme se releva, regarda autour d’elle, et vit qu’un champ énergétique avait été érigé pour la protéger, puis elle remarqua alors le regard inquiet du Mariner et lui envoya un bref sourire pour lui dire que tout allait bien. Elle accepta aussi avec gratitude l’aide du jeune officier qui l’aida à se lever alors que quelques minutes auparavant, c’était lui qui avait reçu l’ordre de les exécuter.

Le commandant Hellas entra dans la pièce du portail à la tête d’un autre groupe de combattants et, le visage impassible, vit Vasina entourée de ses soldats. Un sourire radieux apparut dans ses traits, expression d’une véritable joie ouverte.

Plein d’humilité, il baissa la tête et salua sa souveraine avec les marques honorifiques requises, ce qui, visiblement, plut à la Progonaute.

— Vasina, ce vaisseau est évidemment en mauvais état et je vous prie de m’excuser pour de possibles désagréments. Pardonnez-moi de ne pas pouvoir vous renseigner valablement, mais j’ignore totalement comment nous sommes arrivés sur cette planète et aussi comment vous avez pu vous retrouver à bord !

— Mon fidèle Hellas ! le remercia la jeune femme. Nous discuterons et éclaircirons cette énigme ensemble, mais avant tout, je voudrais vous présenter des amis de notre Maison.

Pendant qu’elle disait cela, ses yeux passèrent d’Arkroïd à Pi et à tous les autres membres de l’équipe de reconnaissance.

— Puis-je aussi vous prier instamment d’envoyer un message à la station glaciaire qui se trouve à l’avant du navire pour rassurer nos amis qui doivent certainement être très inquiets ?

— Depuis quelques minutes, nous sommes attaqués par un groupe de courageux combattants, dit-il en souriant aimablement à sa souveraine. Ils ont détruit plusieurs robots qui patrouillaient devant le vaisseau, mais n’ont blessé aucun soldat. Nous avons sécurisé l’Atlantika avec des champs protecteurs, ce qui devrait normalement suffire.

— Prenez contact en mon nom avec les Néo-Sapiens et priez-les de venir à bord, dit-elle soulagée.

— Souhaitez-vous prendre des mesures de sécurité préventives ? demanda le commandant en regardant sa Reine.

La jeune femme toussota et fit un clin d’œil au Mariner.

— Ouvrez les portes de l’un des grands hangars à chaloupes et faites monter les Néo-Sapiens sans contrôle ni escorte armée. Envoyez simplement une invitation en mon nom. Hellas, avons-nous une garde d’honneur pour les réceptions à bord ? ajouta-t-elle après une petite pause et une légère hésitation.

— Majesté, ces gens sont actuellement en train d’attaquer notre vaisseau ! Ne pourrait-on leur envoyer comme signe une troupe équivalente…

— Hellas, murmura-t-elle calmement et gentiment, vous ne pouvez pas le savoir, mais nous, Progonautes, allons devoir rapidement donner des marques de confiance.

— Ce sera comme vous le souhaitez, Ma Reine ! lui répondit le dévoué commandant du vaisseau. Encore un point, s’il vous plait. Nous détectons en orbite des fluctuations énergétiques énigmatiques. Ne pourriez-vous alléger mes soucis en me disant, si vous le savez, si cela correspond à un vaisseau ami sous camouflage ? Nos officiers de sécurité et nos artilleurs seraient très soulagés de le savoir tant que nous nous trouverons relativement mal protégés à la surface de cette planète.

— C’est mon vaisseau, le renseigna le Mariner un peu tendu. Il est le plus amical de l’univers et il n’y a aucune raison de s’inquiéter. Permettez-moi de le contacter, je lui dirai d’atterrir à côté de l’Atlantika.

Vasina fit un petit signe d’acquiescement de la tête à Hellas.


Accord

Les Néo-Sapiens, conduits par Ray-Tor qui portait Paafnas assis sur son dos, marchèrent en bon ordre sur la rampe d’accès qui avait été déployée pour eux. Il avait été nécessaire d’envoyer le Pleunatien les chercher et maintenant qu’ils étaient dans le hangar du puissant vaisseau de combat si redouté, ils regardaient prudemment autour d’eux.

La garde progonaute présenta les honneurs habituels au chef de Ray-Mainai, ce qui provoqua parmi les siens une certaine confusion. Les Néo-Sapiens les remercièrent respectueusement, restant sur le qui-vive, tout au moins jusqu’à l’arrivée de Vasina accompagnée par Arkroïd et le commandant Hellas.

— Je dois admettre qu’au début, je n’avais pas vraiment confiance en vous, dit Ray-Tor, se frappant du poing la poitrine et saluant ainsi la souveraine, mais votre courageuse expédition dans le Vecteur Temporel m’a fait changer d’avis, et je suis très heureux de vous retrouver tous, sains et saufs !

— Nous devons comprendre dans quelles circonstances le vaisseau est arrivé dans Delta Trianguli, et ensuite dans le Vecteur Temporel. Il y a vraiment beaucoup de questions et nous savons aussi que ce navire et son équipage ont été impliqués dans de mauvaises actions, déclara Vasina. Je peux quand même vous assurer que tous ont agi sous la contrainte et n’étaient pas responsables de leurs actes, aussi, je propose de former avec vous une commission qui pourra examiner et mettre en lumière toutes les actions passées et présentes. Je vous offre également ma collaboration la plus complète, ainsi qu’à tout moment, l’accès au vaisseau.

— Nous devrons travailler ensemble pour surmonter le fossé creusé entre nous, gronda Ray-Tor. (Faisant un signe de tête au Mariner, il ajouta :) Il nous faudra, pour commencer, arriver à survivre, car maintenant, j’ai tendance à croire à ce que vous nous avez dit au sujet du danger menaçant la galaxie.

— Êtes-vous finalement convaincus ? demanda Arkroïd en souriant.

— Non, mais maintenant, j’ai confiance en votre parole, répondit le Néo-Sapiens en découvrant ses dents jaunes.

— Je voudrais vous proposer formellement une alliance, déclara la souveraine. Les derniers Néo-Sapiens et les derniers Progonautes vivants doivent collaborer et s’entraider. Nous ne dirigerons jamais la puissance de notre vaisseau contre vous et vous proposons notre protection. L’Atlantika sera toujours prêt en cas de menace à votre encontre ! Je fais cette promesse au nom de ma Maison !

— S’il en est ainsi, nous acceptons avec gratitude, répondit Ray-Tor. En fait, nous avons besoin de toute l’aide disponible car, par exemple, le problème des pillards existe toujours et des navires globusters pourraient encore se terrer dans notre système ! Reconstruire Ray-Mainai sur la surface de la planète sera certainement le rêve et le travail de toute une nouvelle génération de Néo-Sapiens !

— Nous devons cependant faire en sorte qu’il y ait un avenir sûr ! rappela Arkroïd, revenant à nouveau sur le problème de fond. Nous avons pu sortir renforcés de cette aventure et avons libéré l’Atlantika du pouvoir d’un sinistre adversaire, mais la situation globale reste inchangée ! Nous devons unir nos forces et découvrir de quelles ressources dispose la galaxie pour réagir vite et de façon réfléchie à la menace car, aussi impressionnant que soit ce vaisseau, il ne sera pas suffisant pour repousser les légions de pillards prédites par Kuster~Laap. Nous devons également essayer de nous informer sur cette créature dont les forces mentales étaient assez puissantes pour maîtriser tout l’équipage du navire et le dissimuler dans un repli spatio-temporel ! Les scientifiques ont pu découvrir que l’Atlantika a effectué plusieurs sauts dans le temps et qu’il a probablement été conservé dans le Vecteur Temporel jusqu’aux différents moments où le pouvoir étranger a jugé nécessaire de le remettre en activité avec tout son équipage pour de nouvelles tâches !

— Ce n’est qu’ainsi que le vaisseau a pu survivre à cette énorme période temporelle, dit le Chiroptère dont les oreilles flottaient nerveusement. Les observations faites sur le portail tachyonique sont aussi très importantes. Non seulement cet être humanoïde était lié aux projecteurs et restait en permanence à côté des champs de transport pour en tirer les ressources énergétiques nécessaires à sa puissance, mais de plus, je pense que la liaison avec ce continuum lui permettait de rester en contact permanent avec son maître !

— En plus de cela, cet inconnu était contaminé par la technologie dégénérée, ce qui n’était pas le cas de l’équipage, fit remarquer Laï Pi.

— Mais cela l’a été pour la majorité des robots de combat, ajouta Maya Ivanova qui, comme les autres, se demandait pourquoi les Progonautes n’avaient pas été contaminés pour être rendus dociles.

— Il faudra encore un certain temps avant que l’Atlantika ne soit pleinement opérationnel et que nous ayons assumé les évènements passés, compléta le commandant Hellas après s’être raclé un peu la gorge. Bien que le premier examen du vaisseau indique qu’il est presque totalement opérationnel, Vasina et moi-même sommes d’accord sur le fait qu’il faut d’abord analyser tous les systèmes pour y chercher des traces de cette technologie parasite et prévenir d’éventuels actes de sabotage. Je voudrais proposer à vos hommes de rester à bord aussi longtemps qu’ils le souhaitent pour procéder à des échanges d’expérience, et comme j’ai été informé que vos savants sont très avancés dans la recherche de ces systèmes destructeurs, j’aimerais pouvoir disposer de leur aide.

— Je voudrais vous présenter Hérimos, répondit Ray-Tor, hochant la tête à la façon des Humains. Il est l’un de mes meilleurs chercheurs et a beaucoup travaillé sur le Vecteur Temporel et les pillards. Je pense que ses connaissances pourraient vous aider pour l’inspection et le nettoyage du vaisseau.

— Peut-être devrions-nous aussi étudier ensemble le fonctionnement de cette arme ultime ? proposa brusquement Hérimos, recevant en retour un regard appuyé de son chef.

— Comment dois-je comprendre cela ? demanda poliment Hellas, étonné.

— Hérimos parle du système d’arme tachyonique avec lequel l’Atlantika a détruit toute la flotte des Néo-Sapiens, lui expliqua Vasina, jouant les médiateurs. Nous supposons que l’ennemi en a équipé le vaisseau quand il a procédé à la réparation de sa propulsion.

Hellas avait visiblement l’air confus et s’excusa plusieurs fois en ajoutant :

— Ma Reine, je ne peux malheureusement pas confirmer que ce nec plus ultra, cette arme tachyonique extraordinaire soit installée à bord, ou l’ait même jamais été ! En plus de cela, il y a un malentendu concernant la manœuvrabilité du vaisseau : la propulsion supraluminiques était irréparable et l’est encore ! J’ai déjà indiqué que je n’ai aucune explication sur la façon dont le navire est arrivé dans ce système solaire et sur cette planète, mais nous ne sommes certainement pas venus ici en volant directement depuis le monde des Humains !

Vasina d’Atlantika se figea et fixa son commandant avec de grands yeux, pendant que Pi et Arkroïd échangeaient aussi des regards surpris.

Encore une énigme à résoudre, se dit le Mariner.


Le Cercle des Vainqueurs

Questions sur l'avenir

Cinq jours s'étaient écoulés depuis le passage
  du mystérieux octaèdre et dans la base de Triton, le service
  routinier reprenait lentement ses droits. Pour les agents des
  stations extérieures, la tension baissait, et la vigilance se
  stabilisait à son niveau habituel.

L'écran dimensionnel, brillant d'un vert
  sinistre, entourait tout le Système Solaire et, ainsi que chacun
  pouvait s'en rendre compte, ressemblait à un flamboyant fanal. Le
  champ énergétique mis en place par les Chiroptères et le
  Concepteur de Sedna engendrait des sentiments mitigés, et malgré
  l'important travail d'explication engagé par le gouvernement de
  l'Union Solaire, sur Terre et dans les colonies, les gens restaient,
  pour la plupart, méfiants devant le phénomène. 

— La situation ne me plaît pas du tout !
  entendit-on une nouvelle fois sur le réseau de communications
  directes du Quartier Général de la Flotte de l’Union.

Toïber Arkroïd avait veillé avant son départ
  pour la Seconde Retraite, à ce que les échanges puissent
  s'effectuer en temps réel grâce à des amplificateurs tachyoniques
  situés sur Terre et dans les diverses bases extérieures. Le
  Techno-Bac avait fourni le matériel et l'outillage nécessaires,
  tandis que les ZyCloniens s'étaient occupés de son intégration et
  de sa fusion avec les dispositifs disponibles dans les stations.

La conversation s'était cette fois tenue par
  l'intermédiaire d'un lien direct, depuis la cabine de la commandante
  dans laquelle un afficheur holographique géant servait d’interface
  de communication audiovisuelle. Nok Daralamaï, en plus d’être en
  charge de la base de Triton, dirigeait aussi le S.R.E.T., un service
  spécial s'occupant de la défense, de l'espionnage et des tentatives
  d'infiltration.

— Avez-vous des craintes précises, ou y
  a-t-il sur Terre des problèmes que j'ignore ? demanda-t-elle en
  levant ses sourcils, à son interlocuteur qui n'était autre que
  l'amiral Friedberg, récemment nommé commandant de la Flotte de
  l'Union.

— Restons sérieux. Il ne se passe rien
  dans le Système Solaire que vous ne le sachiez bien avant moi, mais
  cela dit, il y a évidemment des craintes ! Il faut bien
  reconnaître que cet écran dimensionnel perturbe non seulement nos
  concitoyens, mais également l’État-major de la Flotte car il
  pourrait attirer les représentants d'autres civilisations aussi
  irrésistiblement que la lumière, les papillons.

Pendant une seconde, la comparaison amusante amena
  un bref sourire sur le visage de Nok qui reprit immédiatement son
  sérieux.

— Pour l'instant, tout est calme, Amiral.
  Nous restons vigilants et les renforts envoyés sur Triton arrivent
  régulièrement dans les délais prévus ce qui m'amène à penser
  que nous pouvons contrôler ce secteur. Le Brillant est pour
  nous une aide précieuse, et la présence de ce croiseur amélioré
  de classe Pulsar, augmente considérablement nos capacités de
  défense.

Nok Daralamaï se pencha en arrière, détendue,
  et ajusta la coiffure de ses cheveux d'un noir profond et brillant
  qui tombaient sur ses épaules. Elle ne les portait jamais libres
  pendant son service, mais arrangés artistiquement au moyen de
  nombreuses agrafes et épingles, et ce n’est que dans sa cabine,
  qu’elle pouvait jouir, au milieu de souvenirs de son pays natal,
  d'une conversation décontractée avec le nouveau commandant de la
  Flotte de l'Union.

— Nous n'avons pas fait de progrès
  extraordinaires cette année, admit Friedberg, et je serai plus
  rassuré quand les nouveaux croiseurs rapides seront enfin construits
  en série et à disposition.

L'amiral semblait pensif, et ses longs cheveux
  blancs étaient impressionnants, lui donnant encore plus de dignité.
  Il s'approcha de la caméra, caressant pensivement sa barbe.

— Notre flotte est très faible, et par
  conséquent, nos capacités défensives aussi. L'arrivée de
  l'octaèdre m'a beaucoup secoué, me montrant les manques de notre
  stratégie. Si l'objet avait pénétré dans le Système Solaire avec
  des intentions hostiles, nous n'aurions pas pu l'arrêter !

Nok Daralamaï se servit du thé asiatique dans
  une tasse, et amena la porcelaine à ses lèvres d’une façon assez
  cérémonieuse.

— Nous ne pouvons pas uniquement considérer
  le côté militaire, Amiral, lui répondit-elle. Nous devons
  également préparer la population au Grand Ébranlement, car si la
  catastrophe annoncée a bien lieu, il est possible que l'écran
  dimensionnel nous protège de ses conséquences primaires, mais il ne
  pourra servir de rempart contre les flottes des pillards ! D'une
  façon ou d'une autre, l'Humanité devra faire face à un avenir
  incertain et agité. Nous avons un besoin urgent de navires de
  combat, mais surtout de temps, car nous devons nous préparer et
  combler notre déficit de savoir face aux autres civilisations !

Sur l'écran holographique, produit par un
  projecteur d’un volume de seulement cinq centimètres cube, on
  pouvait voir le chef de la Flotte hocher la tête.

— Vous savez que j'apprécie beaucoup vos
  avis, Commandant, mais comment pourrons-nous compenser aussi
  rapidement le retard par rapport aux autres ? Faites-vous
  allusion aux données que nous a laissées l'octaèdre sur Titan ?

— Presque toutes les questions qui tournent
  autour de cet objet et de son but restent pour l'instant sans
  réponses et nous n'avons pas le moindre indice sur qui a pu
  l'envoyer dans notre système et induire le téléchargement massif
  dans les mémoires de l'ordinateur de Titan. Mes experts se perdent
  en conjectures, reconnut Nok, mais ce qui est certain, c'est que les
  informations reçues ouvrent à nos savants des domaines de
  recherches et des connaissances dont nous ne risquions pas de rêver
  avant longtemps !

Les traits de Friedberg se figèrent. Il eut
  brusquement l’air d'une statue, et dans sa voix un certain
  agacement fut perceptible.

— Le monde de la recherche est en
  effervescence depuis le passage de l'octaèdre, dit-il. Tous les
  scientifiques veulent se rendre sur Titan pour étudier ces nouvelles
  connaissances mais j'ai besoin d'eux sur Terre et sur la Lune
  pour faire avancer les programmes de construction des nouveaux
  croiseurs ! Le réarmement de la flotte a pour moi la priorité
  absolue, ce que beaucoup de nos savants ne veulent pas ou ne peuvent
  pas comprendre, et le seul argument réellement valable que l'on ait
  présenté pour l'analyse de cette base de données, concerne
  l'amélioration du programme naval !

Nok pouvait très bien saisir les préoccupations
  de l'amiral Friedberg qui regardait les choses de son point de vue.
  Cela lui plaisait, et le fait que son ancien professeur à l'académie
  de navigation spatiale de Berlin ne perde pas de vue ses objectifs,
  impressionnait favorablement la patronne du S.R.E.T.

— Peut-être devrions-nous reconsidérer
  notre décision et, grâce aux liens tachyoniques, envoyer à
  d'autres ordinateurs nodaux les données stockées en mémoire.
  Certaines sections de la base de connaissance pourraient être
  transmises à Uluru, puisqu'aucun autre centre de recherche ni aucune
  autre base ne dispose d'autant de compétences scientifiques.

— Il est bien trop tôt pour faire cela, la
  contredit l'amiral. Je voudrais d'abord être certain qu'avec les
  données, nous n'introduirons aucun code destructeur. La source de
  ces informations est inconnue, et chez nous, tout dépend de notre
  réseau d'ordinateurs, et je ne parle pas que de la météo sur la
  Terre et sur Mars !

Nok était, bien évidemment, au courant de
  l'interdépendance des systèmes informatiques puisque les groupes de
  macro-ordinateurs étaient utilisés, non seulement pour les tâches
  civiles et scientifiques, mais aussi pour les services stratégiques
  et tactiques de l'Union, comprenant, par exemple, la conduite des
  formations navales et l'exécution des divers plans d'action et
  d'urgence.

— Très bien, Amiral. Nous continuerons
  comme vous le désirez, et si quoi que ce soit de nouveau se passe
  dans l'anneau extérieur, nous vous en informerons immédiatement en
  restant dans le schéma d'alerte convenu, répondit-elle.

— Je serais très content de n'avoir jamais
  à l'utiliser, dit Friedberg, peu avant d'interrompre la
  communication.

L'écran de visualisation disparut alors et Nok
  regarda pensivement quelques secondes dans le vide devant elle,
  jusqu'à ce qu'un signal à sa porte l'arrache à ses pensées.

L'agent de liaison des Trox ! se
  souvint-elle. J'avais presque oublié le rendez-vous !

Une ordonnance entra et la salua avant de laisser
  passer un être doté de nombreux tentacules. Lentement et avec
  respect, le Trox avança vers la commandante qui l'accueillit
  aimablement.

Les relations entre Trox et Humains n'avaient pas
  toujours été aussi bonnes que ces derniers temps et Nok avait, au
  début, exprimé de nombreuses réserves contre ces êtres semblables
  à des méduses. Il lui avait été difficile d'accepter leur
  transfert de la plate-forme du portail jusque sur la base de Triton,
  mais la situation l'avait exigé, et depuis leur pacification, les
  ancêtres des Shwakans s'étaient montrés aimables et utiles.

— Excusez-moi si je n'ai plus votre nom en
  mémoire… dit Nok, accueillant son hôte par ces mots.

Naturellement, tous deux utilisaient un traducteur
  universel, autorisant une conversation sans problèmes et permettant
  aussi de reproduire les humeurs et les sentiments.

— Nous savons bien sûr qu'il est difficile
  aux Humains de nous distinguer les uns des autres, gargouilla le
  Trox, et nous avons le même problème quand nous rencontrons des
  bipèdes tels que vous, mais je m'appelle Gork, et j'ai été désigné
  pour faire la liaison entre nous.

— Gork, répéta Nok, tout en saisissant un
  tentacule que l’être avait obligeamment soulevé pour la saluer.

— Ce rite est très intéressant, lui
  dit-il, commentant l'acte. Les humains se secouent les mains, bien
  que parfois ils ne s'apprécient pas, et vous vous saluez au moyen
  d'un contact qui chez nous, représente un acte intime, ouvrant
  normalement le prélude à l'accouplement.

— Autre espèce, autre coutume, répondit
  la commandante en souriant et en offrant à son visiteur un coussin
  préparé à son intention sur lequel il s'installa en soupirant.

— Je vous remercie pour votre invitation et
  suis très curieux. Que puis-je faire pour vous ? demanda Gork.

Les Trox présentaient des différences à peine
  perceptibles avec les Shwakans dont la peau de couleur autrefois
  bleuâtre était devenue d'un blanc gris, et les piquants que
  portaient les tentacules, avaient disparu. Après que les Dualytes
  aient récupéré l'Étincelle Originelle, ces anciens combattants
  nomades étaient devenus pacifiques et sédentaires, et leur tendance
  à parcourir l'univers pour y procéder à des pillages, avait
  disparu.

— Je voudrais tout d'abord savoir si vos
  gens sont bien installés et si les logements fournis correspondent à
  vos besoins ? se renseigna amicalement Nok.

— Tous mes compagnons sont très bien,
  répondit-il en se tortillant sur son coussin. Nous vous remercions
  pour l'accès au laboratoire et au groupe d'ordinateurs, même si le
  niveau technique des installations est inférieur à celui que nous
  connaissions. Cela nous permet de nous informer, et nous apprécions
  votre confiance. La restitution de nos équipements a aussi été
  inattendue mais, malheureusement, il y a peu de matériels avec
  lesquels nous pourrions vous aider.

Nok sourit malicieusement, se disant que si les
  Trox dépassaient largement les humains techniquement, Gork n'avait
  fait aucun effort pour le dissimuler sans toutefois paraître
  condescendant. Il avait simplement énoncé un fait.

— Nous avons encore beaucoup à découvrir,
  reconnut-elle. Nous sommes très motivés et avides d'apprendre, et
  je voudrais remercier vos spécialistes qui ont pu donner une
  importante impulsion à nos chercheurs. En dépit du peu de temps
  écoulé, la collaboration entre nous a été très réussie et
  j'espère que nous pourrons continuer ainsi.

— Transmettez, s'il vous plaît, mes
  salutations les plus cordiales à Nuri Jawa. Il me semble que c'est
  bien ce que vous dites entre vous. Les réunions que nous avons avec
  elle sont très productives, et grâce à son aide, nous avons
  énormément appris sur les Humains, leurs coutumes, et leurs rites.

La commandante fut réellement étonnée et sourit
  ouvertement, car Nuri Jawa était une jeune astropsychologue
  spécialisée dans le comportement des espèces étrangères.
  Extrêmement dynamique et très belle, elle avait une allure élancée
  et quelque chose d'exotique qui avaient, depuis déjà longtemps,
  attiré l'attention de tous les hommes du central de commandement.
  C'est en tous cas ce que Nok avait remarqué ici et là. La jeune
  femme était une chercheuse d'une nouvelle génération, extrêmement
  curieuse et intelligente, et, puisque les contacts avec les espèces
  étrangères étaient pour l'instant assez rares, elle s'était
  essentiellement occupée des Trox et avait beaucoup fait pour la
  compréhension mutuelle. 

Gork s'était replié sur lui-même, ramenant ses
  tentacules près de son corps dans une posture qui indiquait la
  détente ainsi que l'attente. Il écoutait poliment les explications
  de la commandante, sachant que celle-ci ne l'avait pas appelé pour
  simplement échanger des amabilités, le temps de la patronne du
  S.R.E.T. étant bien trop précieux !

— Nous savons que vous êtes originaires de
  l'autre côté de la galaxie, dit-elle, orientant la conversation
  dans une direction tout à fait différente.

— C'est exact, répondit le Trox. Les
  quelques scientifiques qui font partie de notre groupe ont déjà
  exploité toutes les informations disponibles, mais malheureusement,
  nous avons été coupés de notre navire, et nous n’avons donc plus
  les moyens nécessaires pour localiser exactement le secteur
  astronomique originel de notre monde natal. De plus, même si nous y
  arrivions, nous ne pourrions pas y retourner sans un moyen de
  transport approprié, vos vaisseaux ne pouvant malheureusement le
  faire actuellement. Le portail ne peut également servir, puisque ni
  vos scientifiques ni les nôtres ne savent comment l'utiliser, mais
  peut-être le Chiroptère nous ouvrira-t-il des possibilités à son
  retour ?

Nok Daralamaï regarda, l'air inquisiteur, l'être
  en forme de méduse. Elle comprenait son désir de retourner dans son
  pays natal, mais ses questions visaient un point tout à fait
  différent. Elle se racla la gorge, cherchant un peu ses mots, et
  voulant se montrer aussi franche que possible.

— Il nous est impossible de voir l'autre
  côté de la galaxie à cause de son noyau central massif, et nous
  n'avons malheureusement pas encore trouvé les moyens d'étudier ou
  de simplement observer le phénomène décrit par le Prophète,
  dit-elle. Nous avons épuisé toutes les ressources techniques dont
  nous disposons, sans réussir à détecter la galaxie parasite ou les
  effets secondaires qui en découlent.

Le Trox glissa nerveusement en tous sens sur son
  coussin quand il comprit ce que souhaitait la commandante.

— Le bouleversement hormonal qui s'est
  produit dans notre corps après le départ de l'Étincelle Originelle
  nous a malheureusement mis en état de constante amnésie, répondit
  Gork avec une certaine impuissance dans la voix. En outre, tous les
  membres de mon groupe, moi compris, proviennent de générations plus
  jeunes, et aucun n'est né dans l'autre côté de la galaxie.

— Vous n'êtes jamais retournés là-bas
  durant toutes vos pérégrinations à travers la Voie Lactée ?
  voulut savoir Nok.

— Nous étions attirés par les Étincelles
  et nous sommes dispersés à tous les vents, et même les Shwakans
  faisaient à l'origine partie de ces groupes... répondit le Trox,
  manifestement plein de regrets.

Nok cacha sa déception mais, malgré tout, ses
  sentiments perçaient dans sa voix.

— Vous ne pouvez donc rien me dire sur la
  situation actuelle, mais si une zone interdimensionnelle se forme
  là-bas depuis un certain temps, on devrait pouvoir déjà en
  percevoir l'apparition, particulièrement maintenant, puisque
  l'arrivée de la galaxie parasite est imminente !
  commenta-t-elle.

On pourrait même dire, immédiate, si l'on
  considère les périodes de temps écoulées, pensa-t-elle mal à
  l'aise.

— Nous n'avons malheureusement aucune
  information que vous n'ayez déjà, mais si l'on observe là-bas des
  exodes massifs de populations depuis déjà plusieurs centaines de
  milliers d'années, c'est que la menace de la galaxie parasite doit
  être tout à fait réelle, répondit honnêtement Gork.

— J'avais espéré plus d'informations,
  reconnut la commandante en hochant la tête, mais malheureusement, le
  Techno-Bac n'est, pour l'instant, pas disponible pour commencer une
  nouvelle expédition. Peut-être pourrons-nous en faire une autre
  plus tard ?

Un faible bip attira son attention vers son
  appareil de communication personnel.

— Votre communicateur vient tout juste de
  se manifester, gargouilla son visiteur, amusé.

Trox et Shwakans avaient une ouïe très sensible
  et aucun bruit ne pouvait leur échapper. Nok se raidit.

Comme tous les Trox, Gork était incapable de lire
  les émotions sur les visages des Humains et, comme la commandante ne
  répondait pas immédiatement, il demanda, inquiet, qui avait envoyé
  le signal.

— Ce n'est rien de bon, dit-elle en se
  levant rapidement. Accompagnez-moi s'il vous plaît au poste central.
  Nous devons nous informer !


Mauvaise surprise

Quand Nok Daralamaï entra dans le poste de
  commandement à la suite de Gork qui rampait de sa façon
  caractéristique, l'officier de service lui fit son rapport comme à
  son habitude.

Le centre de la pièce était équipé d'un grand
  projecteur holographique semblable à un tronc de cône d’un mètre
  de haut avec, autour de lui, de nombreuses consoles virtuelles. Il
  permettait de créer une surface sphérique de trois mètres de
  diamètre sur laquelle s'affichaient données et informations, et les
  interfaces latérales pouvaient être adaptées aux besoins de
  manière très souple grâce à des sondes et des éléments de
  contrôle holographique.

L'écran montrait un réseau de coordonnées
  spatiales colorées que les techniciens de l'équipe de surveillance
  modifiaient à certains moments, pour les retravailler ensuite, sur
  des terminaux spécialisés.

— L'ordinateur nodal de nos stations
  avancées de mesure et de repérage annonce la défaillance totale de
  neuf systèmes de satellites dans le secteur spatial 4016-SV…
  commença l'officier, alors qu'une autre brillante coordonnée se
  mettait à clignoter frénétiquement. Excusez-moi… je corrige :
  dix maintenant, et tous, dans un rayon de deux minutes-lumière !
  J'ai détourné une patrouille de Hawks qui est justement dans le
  secteur voisin, afin que les hommes contrôlent cette zone.

Nok Daralamaï regarda l'officier, puis la carte,
  avant de demander :

— Cela est inhabituel, n'est-ce pas ?
  Avez-vous une explication ? Des phénomènes spatiaux violents ?

— Aucune activité solaire assez forte pour
  causer des dommages à nos satellites, et de plus, les protections de
  nos systèmes devraient suffire pour qu'ils résistent aux plus
  intenses courants de particules, répondit l'officier. 

— A-t-il grêlé ? demanda en souriant
  la commandante qui redevint immédiatement sérieuse.

— Pas de météorites dans le secteur
  concerné, mais on ne peut jamais totalement exclure la présence de
  corps errants, puisque tout s'est passé dans la ceinture de Kuiper,
  admit le militaire de service. De toute façon, une pluie de
  météorites ne pourrait pas avoir détruit simultanément les dix
  satellites. C'est l'une des premières choses que nous avons
  vérifiées, mais peut-être cela a-t-il à voir avec la proximité
  de l'écran dimensionnel ? Qui sait quelles interactions peuvent
  se produire avec notre technologie ? C'est pour l'instant un
  domaine totalement inexploré !

— Cela est dit en termes très
  diplomatiques, reconnut Nok en souriant. En fait, nous n'en savons
  absolument rien, mais si l'écran endommage réellement notre
  technologie, les défaillances ne resteront pas limitées à une
  petite zone. Quelles étaient les missions des systèmes concernés ?
  voulut-elle savoir.

— Il s'agit sans exception de satellites
  très sensibles de détection avancée, lui répondit l'officier. 

Quand elle entendit cela, Nok serra les lèvres et
  son regard s'assombrit quelques secondes pendant qu'elle
  réfléchissait. Habituée à commander, elle donna rapidement des
  instructions précises :

— Vérifiez immédiatement les
  enregistrements de l'observatoire de la station. Je veux savoir si
  les photomètres ont réagi !

Toute l'équipe de commandement retint son souffle
  pendant un court instant, puis la vie revint chez tous les hommes et
  les femmes, l'agitation se répandit, et, en une fraction de seconde,
  des canaux furent commutés, des bases de données examinées et
  leurs contenus analysés pour y détecter d'éventuelles anomalies.
  Quelques minutes plus tard, les premiers résultats tombaient :

— Nous avons effectivement enregistré des
  signatures photométriques dans ce secteur ! Un total de quatre
  manifestations lumineuses à courte distance dont les satellites
  auraient, en principe, dû nous avertir immédiatement, annonça
  l'officier.

Ils ont manifestement été détruits avant,
  se dit Nok.

— Qu'est-ce que cela signifie ?
  demanda Gork qui, tout excité, tournait sur lui-même, essayant de
  garder en vue chaque action se passant dans le central. (Il n'avait
  pas d'yeux mais, comme les Shwakans, un organe de vision rotatif.)
  Qu'ont à voir ces éclairs lumineux avec les défaillances des
  satellites ?

— Cela semble indiquer que quelque chose
  s'est heurté à l'écran dimensionnel, répondit la commandante.
  D'après ce que nous en savons, il y a émission de lumière quand un
  objet se déplaçant dans le continuum tachyonique est freiné et
  revient dans l'espace normal à cause de l'écran, et si l'on
  considère les données photométriques disponibles, il pourrait,
  dans le cas présent, y avoir eu plusieurs objets. Peut-être
  s'agit-il de vaisseaux spatiaux ou de choses semblables à
  l'octaèdre ?

— S'il s'agit de navires, compléta, tendu,
  l'officier en charge de la détection, on peut supposer qu'ils sont
  responsables du silence de nos satellites de repérage et que leurs
  équipages sont rapides et déterminés, car nos systèmes n'ont pas
  pu transmettre la moindre donnée alors que, normalement, ils
  réagissent quasiment en temps réel.

Nok Daralamaï respira profondément et n'hésita
  pas une seconde de plus :

— Mettez la base de Neptune et nos navires
  en état d'alerte ! Si nos éclaireurs découvrent quoi que ce
  soit de suspect, qu'ils ne se livrent à aucune action précipitée
  tant que nous ne saurons pas à qui ou à quoi nous avons affaire !
  Qu'ils se contentent d'observer ! 

L'officier radio confirma les ordres reçus et les
  diffusa immédiatement avec le code de la flotte, mais avant que le
  message n’ait pu atteindre à la vitesse de la lumière les
  destinataires, un appel d'urgence fut reçu. La commandante fit un
  tour sur son fauteuil et demanda qu'il soit affiché sur l'écran de
  visualisation central.

L'ancienne image fut repoussée latéralement,
  pendant qu'une nouvelle, vacillante, apparaissait sans arriver à se
  stabiliser. L'appel d'urgence audiovisuel était perturbé par des
  parasites et à peine compréhensible :

— …Patr… …à la base… …chef
  d'esc… dr… …imp… …fuite… …supérieur…

Tout le monde entendit un dernier cri de panique,
  puis la liaison s'interrompit brutalement, et dans le central de la
  base de Triton régna un silence glacial de plusieurs secondes avant
  que Nok ne réagisse.

— Avons-nous toujours les signatures des
  Hawks sur leurs positions actuelles ? demanda-t-elle
  brusquement.

— Non, absolument plus rien, lui répondit
  la surveillance spatiale. Les identifications de nos appareils ont
  disparu au moment de l'arrêt de l'appel d'urgence !

— Pour les cinq ? demanda-t-elle,
  incrédule.

L'officier ne put que lui confirmer ce qu'il avait
  déjà annoncé. Nok se leva et respira fortement.

— Alerte pour toutes les stations !
  Décollage immédiat des escadrons de Hawks ! Brillant et Blue Moon en position de combat ! Activez les
  détections à longue distance et centralisez dès à présent toutes
  les informations à destination du poste de commandement !

L'éclairage changea et passa au rouge alors
  qu'une fois de plus résonnaient à travers toute la base les sirènes
  d'alerte. Les diverses sections de la station furent verrouillées
  pendant que les populations civiles étaient mises à l'abri suivant
  un plan d'urgence bien rodé, tout le monde sachant exactement où
  était sa place, et quel était son rôle.

La commandante prit rapidement le gilet de
  protection et l'arme apportés par son ordonnance, en plaça la
  ceinture autour de ses hanches et, l'air sombre, donna d'autres
  instructions :

— Que le Ryan se mette dans
  l'ombre de Titan et sonde l'espace extérieur environnant ! Tous
  les vaisseaux civils en route vers le système de Neptune doivent
  immédiatement atterrir sur la base la plus proche de leur position
  actuelle !

Sur ordre de Nok, tous les postes importants
  furent doublés. Les mains des techniciens chargés des
  communications volaient sur les claviers quand l'un d'entre eux
  annonça :

— L'appel d'urgence a apparemment été
  perturbé de manière très ciblée pour empêcher toute
  transmission, un émetteur puissant ayant essayé de masquer le
  message !

— Ce qui n'a pas complètement réussi et
  qui donc, montre que les intrus inconnus ne sont quand même pas si
  parfaits, répondit-elle furieuse.

Pendant que le Blue Moon quittait son
  orbite proche de la grande lune et allait se placer sur sa position
  d'alerte, quatre forts échos devinrent brusquement visibles sur la
  détection longue distance.

— Les voici ! annonça l'officier en
  charge de la surveillance de l’espace. Ils ne font aucun effort
  pour cacher leur arrivée, sans doute parce qu'ils savent que nous
  sommes déjà au courant de leur venue !

— Quel est leur vecteur d'approche ?
  demanda calmement Nok.

— Directement sur nous, Commandant !
  répondit l'homme avec un léger tremblement dans la voix. D'après
  les mesures, il doit s'agir de très grandes unités, bien plus
  importantes que nos croiseurs de classe Pulsar !

C'est exactement ce que Friedberg
  avait prévu, pensa la commandante, et cette fois, ces
    intrus ne semblent pas très bien disposés. 

Les signatures des Faucons de Triton n'étant plus
  perceptibles, la détection arrêta ses efforts, se disant que les
  hommes et les femmes étaient certainement déjà morts et leurs
  appareils abattus.

— Pour toutes les stations ! Tous aux
  postes de combat ! s'écria la commandante, tout en déclenchant
  l'alerte générale.

Sur son ordre, le signal convenu fut envoyé vers
  le Quartier Général de la Flotte. Le plan prévu avec Friedberg se
  mit en place rapidement et, quelques instants plus tard, quatre
  énormes navires apparurent dans le secteur de Neptune.

— Attention ! Les unités inconnues
  viennent d’effectuer une courte transition par l'espace tachyonique
  et sont ressorties de façon complètement synchrone ! prévint
  la centrale de surveillance tandis que peu après, les données
  disponibles sur les capteurs rapprochés étaient affichées.

Pour la première fois, la base avait une image
  claire des intrus ! 

Nok retint son souffle. Les quatre vaisseaux
  étaient si énormes, avec des caractéristiques si divergentes et
  étaient si différents, qu'elle crut d'abord à une erreur de
  mesure. Les disparités indiquaient des constructeurs variés ou des
  fonctionnalités particulières. La conception de base de ces géants
  se partageait entre un cube, une demi-sphère, un fuseau, et une
  cellule en forme de tambour, n'indiquant en rien à qui l'on avait
  affaire, d'autant que jusqu'à présent, aucune des observations
  faites par les expéditions extérieures du Techno-Bac ne pouvait
  s'appliquer à ces étrangers. 

— Ils ne répondent à aucune de nos
  tentatives de contact, Commandant ! signala le central radio,
  embarrassé. Ils ne peuvent pourtant pas manquer notre signal,
  puisque nous envoyons le message d'accueil habituel avec la puissance
  maximale et directement focalisé sur les arrivants !

— Ils nous entendent, mais ils ne veulent
  pas nous répondre ! murmura la commandante.

Un silence total se fit soudain dans le central,
  et Nok regarda autour d'elle, surprise. Tous, attendaient ses ordres.

— Le message convenu a-t-il été envoyé
  au Quartier Général de la Flotte ? demanda-t-elle pour briser
  la tension.

— Il a bien été émis ! lui fut-il
  confirmé.

La voix de la commandante était devenue
  étonnement calme quand elle conclut :

— Friedberg est donc maintenant au courant.
  Nous ne pouvons permettre en aucun cas que des étrangers arrivent
  dans notre système solaire, tirent sur nos patrouilles, et ensuite,
  attaquent nos bases ! Nous leur montrerons que nous ne pouvons
  simplement pas accepter ce genre de comportement !

Elle vit les visages pâlir et légèrement
  trembler, la plupart des militaires présents comprenant à cet
  instant qu'il n'était plus question cette fois de négociations
  puisque les intrus avaient déjà ouvert les hostilités. 

— Nok Daralamaï au Brillant !
  dit-elle, appelant avec fermeté son ancien navire. Tirez dès
  que vous serez prêts, deux salves de torpilles sur chaque agresseur.
  Pas de coup de semonces, directement au but ! Dans le cas où
  les étrangers passeraient la limite de sécurité de quatre cent
  mille kilomètres, les batteries de la base tireront !
  Confirmation !

— Bien reçu ! confirma le Brillant dont l'équipage allait pour la première fois au feu.

La commandante connaissait personnellement un
  grand nombre d'hommes et de femmes faisant partie de son équipage et
  pouvait facilement imaginer ce qui devait maintenant s’y passer car
  quelques années auparavant, elle avait, sur ordre de l'Union,
  effectué divers travaux de recherche à bord de cet ancien croiseur
  de classe Pulsar qui aujourd'hui, faisait fonction de torpilleur.

Sur l'afficheur tactique, tous purent voir comment
  le bâtiment orientait ses affûts de lancement vers les cibles en
  approche.

— Mon navire est également prêt au
  combat, annonça sur un autre écran Igor Petrow, à son poste dans
  le siège de commandement du Blue Moon. Les lasers
  ultra-énergétiques sont entièrement chargés et nos tubes
  lance-torpilles, parés. J'attends vos ordres !

Nok Daralamaï hésitait encore et regardait
  fixement le télémètre, espérant intérieurement qu'il serait
  possible d'éviter une confrontation directe.

Nous n'avons même pas eu l’occasion de nous
  parler !

— Les navires étrangers approchent de la
  limite critique ! annonça la détection.

Au même instant, le Brillant étincela.
  Rapides comme des flèches, huit torpilles spatiales équipées de
  puissantes ogives, quittèrent leurs logements et se ruèrent vers
  les intrus notablement plus grands que les croiseurs de classe
  Pulsar, puisque mesurant entre huit cents et mille mètres. 

— Pas de réactions de l’ennemi !
  annonça triomphalement la détection. Nos ogives viennent de toucher
  leurs objectifs !

La commandante commença à légèrement
  transpirer… L'indifférence des étrangers ne présageait rien de
  bon. Ne prenaient-ils pas le tir au sérieux ?

Le Brillant avait tiré ses projectiles
  de plus gros calibre et quand les torpilles touchèrent leurs buts,
  huit nouveaux soleils illuminèrent l'espace accompagnés du
  bourdonnement sourd des batteries de la base qui envoyèrent une
  grêle d'ogives conventionnelles et de tirs lasers qui frappèrent
  les agresseurs au même instant. La puissance de feu avait été si
  importante, que les détecteurs trop sensibles, restèrent aveuglés
  et hors circuit pendant plusieurs secondes.

Quand la première salve fut terminée, Nok
  attendit, le souffle court, les informations de la cellule
  d’observation, mais un silence pesant persista. Seul un technicien
  qui avait gardé son sang-froid, eut le courage de s'adresser à sa
  supérieure :

— L'attaque ne montre aucun effet, et les
  vaisseaux n'ont même pas dévié de leur course ! Comment
  est-ce possible ?

La commandante se raidit et se dirigea vers le
  Trox.

— Gork ! Alertez immédiatement les
  vôtres et expliquez-leur ce qui se passe actuellement ! 
  mais celui-ci avait replié tous ses tentacules sous son corps,
  manifestement très choqué.

— Je vais vous faire remettre les armes
  confisquées. Si les étrangers nous attaquent au sol, vos gens
  doivent pouvoir se défendre !

— …mais, nous ne sommes plus… bégaya
  le malheureux, affolé.

— Dépêchez-vous ! lui dit Nok qui,
  en un instant, s'était connectée sur la fréquence de commandement
  de ses unités.

— Attention ! Les assaillants
  disposent de champs énergétiques efficaces, ce qui fait que dans le
  pire des cas ces navires seront sans doute aussi bien protégés que
  les vaisseaux globusters. Il est possible que certaines unités
  atterrissent d'ici peu. S'ils attaquent la base et s'il arrive que la
  chaîne de commandement soit brisée, chaque commandant d'unité
  agira à son gré pour essayer de sauver le maximum !

Un sifflement perçant se fit entendre sur la
  fréquence de la Flotte, obligeant Nok, en colère, à se taire
  malgré elle.

— Qu'est-ce que c'est ? demanda
  l'officier radio, étonné. Un message ?

Le bruit rythmé, mélange de nombreux sons
  dissonants, faisait penser à un ensemble de râpes sur du bois, puis
  une voix, sans aucun doute produite artificiellement, se mêla aux
  sons désagréables, révélant que les agresseurs avaient depuis
  longtemps découvert les fréquences de la Flotte et la langue parlée
  par les Humains.

— Le cuirassé du Cercle, Reusus,
  vous remercie pour votre salut de bienvenue et va répondre dans le
  respect de la vieille tradition.

Un champ énergétique annulaire ultra brillant se
  détacha soudain de l'un des vaisseaux, se dirigeant loin de Triton.
  Plus il s'éloignait de son point de départ et plus il devenait
  lumineux, semblant se charger durant son vol. Il resplendit bientôt
  de façon si intense que l'équipe de commandement, éblouie, dut
  fermer les yeux.

— Sur quoi tirent-ils ? demanda Nok,
  les mains crispées sur son siège.

— Despina ! s'écria l'officier en
  charge de la détection, choqué. La petite lune est exactement sur
  le trajet de leur arme énergétique et il y a une station relais
  avec une vingtaine d'hommes et de femmes qui y travaillent !

— L’impact aura lieu dans deux secondes,
  les avertit la détection.

Peu après, l'incroyable se produisit.

Nok Daralamaï resta stupéfaite et se dit que le
  terme « impact », n'était pas le mot adéquat pour ce
  qui se passait : l'anneau énergétique coupa la petite lune
  d'environ cent cinquante kilomètres de diamètre et la fit éclater
  de l'intérieur !

Des cris horrifiés résonnèrent dans la salle
  quand Despina s'effrita en une multitude de petits morceaux
  jaillissant dans toutes les directions. Des humains venaient de
  perdre la vie en une seconde, sans même avoir pu être mis en garde.

— Je demande la permission d'intervenir
  dans le combat ! dit sur le canal de la Flotte la voix emplie
  d'une colère contenue de Petrow. 

La commandante secoua énergiquement la tête :

— Les deux croiseurs se retirent
  immédiatement dans l'ombre de Triton, dit-elle presque en
  chuchotant, regardant fixement le nuage de débris de l'ancienne lune
  de Neptune qui se dispersait rapidement.

— Mais, je ne peux pas… la contredit
  Petrow, immédiatement interrompu par sa supérieure.

— Un mot de plus et je vous retire le
  commandement !

Le regard de Petrow semblait de cire, et ce n'est
  qu'après une certaine hésitation qu'il exécuta l'ordre et que,
  soulagée, Nok put voir les deux appareils quitter leurs positions
  exposées. Elle était persuadée que la poursuite du combat n'aurait
  pu que mener à des pertes plus importantes. À présent, il
  s'agissait avant tout de gagner du temps et de découvrir ce que les
  intrus voulaient.

Les quatre vaisseaux se placèrent peu après sur
  une orbite serrée autour de Triton, se déplaçant si près de la
  surface de la lune froide qu'ils semblaient vouloir étouffer la base
  sous leur immensité.

— Une unité hostile se prépare à
  atterrir ! signala la détection, déconcertée. Les autres
  restent pour l'instant en orbite. Les dimensions extérieures du
  navire à terre sont d'environ sept cent quarante mètres par huit
  cents, c’est à dire, pratiquement cubique. Les coins sont arrondis
  et il s'agit de celui qui est responsable de la destruction de
  Despina !

Ce doit être le Reusus, se dit Nok qui,
  avec une certaine excitation, observait avec attention comment le
  navire étranger s'était positionné à la surface, directement en
  face de la base.

En comparaison des coupoles pressurisées aplaties
  de la station, il ressemblait à une montagne et n'avait pas utilisé
  de champ sustentateur. La cellule du vaisseau était simplement posée
  sur le sol et son poids avait tout écrasé et broyé sous lui,
  rochers s'élevant de la surface de la lune ou infrastructures
  dispersées sur le terrain d'atterrissage. Une grande tour de
  transmission radio avait été aplatie, tout comme le bord d'un
  cratère, tandis qu'un léger ébranlement se propageait dans toute
  la base de Triton, donnant une certaine idée de la masse que
  représentait le vaisseau.

— Avez-vous déjà vu quelque chose de
  semblable auparavant ? demanda la commandante à la ronde. Ils
  ne tiennent absolument aucun compte de nos installations !

Ils n'ont malgré tout pas détruit la base
  alors qu'ils auraient pu le faire sans difficultés, et que
    nous n'aurions eu aucun moyen de nous défendre ! se
  dit-elle dans un souffle

Une fois que les nuages de poussières soulevés
  par l'atterrissage du vaisseau se furent dissipés, une annonce
  inquiétante arriva :

— Le navire étranger vient d'ouvrir ses
  portes et laisse sortir de nombreuses troupes ! Nos soldats sont
  sur les positions prévues et prêts à défendre la station !

— Non ! s'écria Nok, suivant en cela
  une impulsion intérieure.

Elle observait, les yeux ébahis, les centaines,
  voire, les milliers de créatures bizarres qui sortaient des
  entrailles du navire. L'armée des agresseurs se dirigea de façon
  déterminée et sans aucun détour vers les coupoles principales de
  la base de Triton.

— Que les soldats se contrôlent ! Pas
  de résistance ! Ouvrez les sas extérieurs et laissez entrer
  nos hôtes indésirables !

— Excusez-moi ? demanda par radio le
  commandant des troupes au sol, ne comprenant pas la situation. Vous
  voulez remettre la base sans résistance aux agresseurs ?

Nok répéta rapidement ses ordres tout en serrant
  les poings. Personne ne l'avait encore jamais vue se contrôler ainsi
  alors que tout en elle s'opposait aux instructions qu'elle devait
  donner :

— Ouvrez les portes extérieures, à moins
  que vous ne vouliez provoquer les agresseurs pour les pousser à
  créer leurs accès en faisant sauter les coupoles ?
  Observez-les sur vos écrans, soldat ! Ils sont cent fois plus
  nombreux que nous, et s'ils le désirent, ils prendront la base et
  nous tueront tous !

Elle regarda en frissonnant les grandes portes
  d'entrée de la coupole principale s'ouvrir et les premières
  colonnes des agresseurs atteindre les limites de la base. L'avancée
  des envahisseurs était rapide et sans hésitations, et les obstacles
  tels que par exemple, un véhicule sur le terrain d'atterrissage,
  tout simplement pas pris en compte. Ils se déplaçaient sur deux
  jambes et semblaient assez maladroits, mais progressaient néanmoins
  rapidement et de façon coordonnée.

— Écoutez-moi tous, bien attentivement
  s'il vous plaît ! dit-elle à son équipe. Avant que les intrus
  n'arrivent dans le central, nous devons envoyer toutes les données à
  la Terre via le lien tachyonique ! Faites-le rapidement tant que
  cela est possible ! Je n'opposerai pas de résistance, et
  peut-être, pourrons-nous négocier un cessez-le-feu et en apprendre
  plus sur leurs intentions !

L'officier radio hocha la tête en silence et
  exécuta les ordres de son commandant.

Grâce à une requête spéciale confirmée par
  son code personnel, Nok effaça toutes les données inscrites dans
  les mémoires de la station de façon à ce que, si les envahisseurs
  accédaient à l'ordinateur nodal, ils n'obtiennent aucune
  information. Le plan d'urgence prévoyait non seulement que les blocs
  soient vidés à la moindre tentative d'accès non autorisé, mais
  également qu'un mécanisme spécial les rende inutilisables.

Tous entendirent des cris et des coups de feu
  isolés, signe que certains soldats avaient perdu le contrôle de
  leurs nerfs et n'avaient pas suivi les instructions de leur
  commandant. Les combats ne durèrent que quelques secondes, puis tout
  redevint calme jusqu'à ce que quelque chose frappe avec force sur la
  porte étanche fermée donnant accès au central. Tous se regardèrent
  avec la même pensée : Ils sont là !

— Ouvrez ! Et laissez vos armes dans
  leurs étuis ! J'espère que je peux compter sur mes officiers !
  Pas de bain de sang ! ordonna Nok Daralamaï, tout en se levant
  de son siège de commandement.

Tout le monde hocha ostensiblement la tête en la
  regardant pour confirmer l'ordre reçu, pendant que la cloison
  coulissait lentement.

À peine le passage eut-il été dégagé que des
  douzaines d'êtres étranges s'y coulèrent, se précipitant
  impétueusement dans le central de commandement, repoussant loin de
  leurs consoles les hommes et les femmes effrayés qui criaient. Les
  extraterrestres, disposant de corps puissants, ne firent preuve
  d'aucune délicatesse et ne prirent pas en considération les
  personnes présentes, repoussant brutalement de côté ceux qui ne
  voulaient pas céder immédiatement.

Nok, placée en légère surélévation au milieu
  de la centrale, ne put examiner les agresseurs que quelques instants.

Les hommes et les femmes se virent confrontés à
  des créatures très singulières, avec des organismes massifs en
  forme de tonneaux, tenant en équilibre sur deux jambes musclées
  sortant au-dessus du milieu de la partie principale, et disposant
  chacune de deux articulations. Leur corps ressemblait à une masse de
  viande dont la surface aurait été crevassée de nombreux méandres
  évoquant spontanément un gigantesque cerveau, tandis que du tiers
  inférieur, s'élevaient deux longs appendices semblables à des
  trompes, probablement des organes multifonctionnels, pouvant aussi
  servir à la préhension. Nul autre membre n'était visible.

Différents rubans élastiques faisaient
  horizontalement le tour de leur corps, aidant au maintien, tandis que
  deux organes sensoriels rigidement fixés, probablement les yeux,
  adhéraient à la partie supérieure. Malgré leur apparence
  dominatrice, les étrangers semblaient vulnérables.

Nok Daralamaï refoula immédiatement cette idée,
  car elle était persuadée que ces êtres savaient se défendre. 

Il n'y avait pas d'uniformité pour leurs tailles,
  certains ne mesurant qu'environ un mètre alors que d'autres, plus
  massifs, atteignaient facilement le double.

L'un d'entre eux, particulièrement étonnant,
  s'avança en marchant de façon souple vers Nok et se dressa devant
  elle de manière menaçante. D'une voix cliquetante, laissant penser
  que le traducteur automatique ne fonctionnait pas parfaitement, il
  lui demanda brutalement :

— Est-ce toi qui donne les ordres ici ?

La jeune femme était nerveuse et n'appréciait
  pas le ton de l'intrus. Elle inspira brusquement et dit :

— Je suis le Commandant Nok Daralamaï de
  l'Union Solaire…

— Résistance ou soumission ?
  l'interrompit brutalement l'étranger.

Nok resta pétrifiée, consciente que sa réponse
  à cette question pouvait décider de la vie ou de la mort de toute
  la garnison. Elle se raidit et personne n'osa dire un mot.


Capitulation

— Résistance ou soumission ? voulut à
  nouveau savoir l'étranger avec, cette fois, une trace d'impatience.

Son ton était devenu plus dur et la voix
  synthétique semblait menaçante et intransigeante.

Nok réfléchissait fiévreusement, son cœur
  battant à tout rompre. Elle ne savait rien de ces extraterrestres
  qui considéreraient peut-être une capitulation comme de la
  faiblesse et en profiteraient pour punir encore plus sévèrement les
  Humains.

— Ne pourrions-nous coexister ? Ne
  pouvons-nous négocier un armistice ? demanda-t-elle avec de
  l'hésitation dans la voix, ignorant intentionnellement les tirs sur
  la patrouille de Hawks et la destruction de Despina.

Son vis-à-vis semblait écouter ses paroles mais,
  comme il n'avait pas à proprement parler de visage, on ne pouvait
  pas y lire une réaction à ce qu'avait dit la commandante.

La réponse à sa question ne fut pas verbale,
  mais un éclair éblouissant qui s'étendit dans toutes les
  directions à partir de la position initiale du Brillant. À
  bord du croiseur de classe Pulsar, une centaine d'hommes et de femmes
  devaient maintenant être morts.

Le souffle coupé, luttant contre la panique qui
  l'envahissait et la douleur liée à la perte de l'équipage, Nok
  fixa, les yeux écarquillés, l'écran central.

L'un des vaisseaux restés en orbite avait tiré
  sans sommations sur le croiseur qui, comme toutes les unités
  solaires, ne possédait aucun champ protecteur, ne laissant dès le
  début, aucune chance à son équipage. 

— Soumission… murmura rapidement la
  commandante avant que l'extraterrestre ne procède à d'autres
  destructions pour l'exemple. Nous nous soumettons et capitulons.

— Je n'en attendais pas moins de vous,
  comprit-elle avec difficulté. Après tout, nous faisons partie du
  Cercle des Vainqueurs !

Nok secoua la tête d'incompréhension, ne sachant
  pas ce que cette déclaration signifiait. Elle avait du mal à garder
  son calme et serrait si fortement les poings que ses doigts en
  étaient devenus blancs. Elle avait été choquée par le calme et la
  froide détermination avec lesquels l'être avait donné la mort à
  plus de cent personnes !

— Qu'attendez-vous de nous ?
  demanda-t-elle finalement, d'une voix tremblante.

L'étrange extraterrestre la regardait de ses yeux
  fixes, et cela lui était désagréable. Elle avait l'impression
  d'être analysée par des yeux morts, des yeux amenant la mort,
  se dit-elle.

— Je suis l’Exterminateur, Général du
  Cercle, et je prends immédiatement possession de ce système
  solaire. Dès à présent, tu feras ce que l'on te dira et les tiens
  devront, sur-le-champ, m'obéir !

L'Asiatique garda obstinément le front plissé,
  et si la situation n'avait pas été aussi sérieuse, elle aurait
  volontiers ri du nom de l'étranger, mais elle se souvint qu'il avait
  été courant parmi les Humains de donner des noms d'après certains
  mérites, qualités ou particularités. C'est peut-être la même
    chose pour eux ? Peut-être est-il vraiment un exterminateur ?

— Nous n'avons rien fait contre vous,
  pourquoi toute cette violence ? osa-t-elle demander.

— Tu ne devrais pas me fatiguer avec des
  questions stupides, et même si votre espèce a, comme la nôtre,
  deux jambes, n'attends aucune grâce de ma part, cliqueta
  l'Exterminateur. À vrai dire, quatre vaisseaux sont en fait trois de
  trop pour un système de cette catégorie, mais peut-être pas…
  Vous ne pouvez pas nous vaincre, mais peut-être que les
  constructeurs de l'écran ou ceux qui ont installé le portail
  tachyonique… Nous aurons rapidement terminé nos analyses, et nous
  saurons ce que le champ était censé faire. Quoi qu'il en soit, il
  n'a pas pu nous arrêter. 

Il parle du portail et de l'écran
  dimensionnel, pensa Nok qui ne savait pas si c'était une
  question sérieuse ou une remarque désinvolte. Les créateurs de
    ces techniques ne proviennent pas du Système Solaire !

La commandante cligna des yeux en regardant sur
  l'afficheur central comment le vaisseau de forme hémisphérique,
  aussi imposant que le Reusus, atterrissait près de la base.
  Au contraire du vaisseau amiral de forme presque cubique du Général
  du Cercle, celui-ci se tenait à quelques mètres du sol, occupant
  complètement une des pistes.

Différentes techniques, différentes
  conceptions… nous pouvons donc supposer que nous avons affaire à
  différentes espèces, se dit-elle en frissonnant. 

— Oui, regardez-le bien ! Il s'agit du Boodrum, commandé par le Général du Cercle, Broyeur de
  Volonté ! dit l'Exterminateur, faisant entendre un bruit de
  crécelle, exprimant sans doute à sa façon l'amusement.

La façon dont ces êtres communiquaient entre eux
  était jusqu'à présent inconnu, mais il était évident qu'un
  contact existait, puisque l'Exterminateur dit soudain :

— Mes combattants vont inspecter et
  fouiller cette base primitive. Toute résistance sera punie et fera
  l'objet de mesures immédiates de rétorsion. Par ailleurs, mes
  troupes ont trouvé dans les profondeurs de cette lune froide des
  intelligences rampantes et repoussantes qui se sont regroupées, et
  disposent d'armes. S'agit-il de vos esclaves ? Avez-vous soumis
  ces êtres ?

De quoi veut-il donc parler ? se demanda Nok,
  cherchant désespérément une réponse qui ne mette pas en danger la
  vie des Trox.

— Ils nous rendent bien service et
  devraient rester vivants. Ce sont de bons esclaves, dit une voix
  derrière le pupitre du bureau central radio.

La commandante tressaillit et se tourna prudemment
  en direction de la console, se demandant, assez désespérée :

Nuri, es-tu fatigué de la vie ? Au
  nom du Ciel, retiens-toi !

Nok jeta un regard de mise en garde à la jeune
  femme, mais celle-ci réagit de façon inhabituelle, avançant
  lentement vers sa supérieure et le général étranger, pendant que
  certains des êtres qui faisaient apparemment partie de l’escorte
  de ce dernier, l'examinaient avec méfiance.

— Qui êtes-vous ? demanda
  l'Exterminateur d'un ton ennuyé. Si vous ne pouvez justifier de
  votre rang, je vous enverrai dans l'espace sans combinaison
  protectrice !

— C'est Nuri, elle est… dit Nok, avalant
  avec difficulté sa salive.

— Je suis le conseiller personnel du
  commandant, l'interrompit la jeune femme. Mon nom est Nuri Jawa, et
  j'ai été formée pour répondre aux besoins de nos visiteurs et,
  avant tout, les servir !

L'Exterminateur leva ses deux appendices en forme
  de trompe et aspira de l'air dans son corps difforme tout en
  produisant des sortes de reniflements. Ses jambes articulées
  compensaient chaque mouvement, et déplaçaient son torse avec des
  mouvements de balancement.

— Ton odeur est différente de celle des
  bipèdes de cette salle, et je crois que tu es particulière. Il est
  acceptable que la servante du Cercle t'ait prise pour conseillère,
  lui dit-il. 

— Servante du Cercle ? se révolta
  Nok. Nous sommes…

— Nous sommes tous vos serviteurs !
  compléta Nuri en s'inclinant devant le Général qui sembla
  apprécier le geste et demanda : 

— Est-ce le signe de ta soumission ?

— Je vois que vous me comprenez aisément,
  murmura Nuri d'une voix aimable.

— Oui, votre espèce est non seulement
  faible et désarmée, mais aussi très unidimensionnelle et facile à
  analyser. Je pense que nous n'aurons pas besoin de détruire d'autres
  lunes pour faire valoir nos droits sur ce système et vos misérables
  vies !

— Vous pouvez faire ce que vous voulez des
  lunes de ce système qui, à présent, vous appartient, lui répondit
  Nuri avant d'ajouter : Si elles ne vous plaisent pas,
  détruisez-les.

Les paroles de la jeune femme avaient augmenté la
  colère de Nok qui sentait monter le rouge à ses joues, et risquait
  de rapidement perdre la maîtrise d'elle-même.

— C'est parfait ainsi, commenta
  l'Exterminateur. Pour l'instant, la présence du Général du Cercle,
  Broyeur de Volonté n'est pas nécessaire et il peut donc rester à
  bord de son vaisseau.

Il regarda une nouvelle fois tout autour de la
  centrale, ses yeux fixes suivant simplement la rotation de son corps.

— Ma première impression ne m'avait pas
  trompé. Cette base spatiale est très primitive et correspond aux
  capacités limitées de votre intellect. Vous ne pouvez rien contre
  nous avec la technologie dont vous disposez, aussi vais-je me retirer
  sur mon navire et laisser la direction de cet endroit à mes
  subalternes qui prendront position ici. Suivez leurs ordres ou sinon,
  vous devrez en supporter les conséquences !

Le Général du Cercle marcha à grands pas, de
  manière étonnement agile et rapide, suivi de près par sa garde
  personnelle. Arrivé à la porte, il se retourna et avertit à
  nouveau :

— J'espère que vous avez compris quel
  honneur et quelle grâce nous vous faisons ! Ce ne sont pas
  toutes les espèces qui sont acceptées comme domestiques par le
  Cercle !

Nuri s'inclina à nouveau dans sa direction, ce
  dont l'extraterrestre prit note avec son rire grinçant, puis,
  accompagné de sa suite, il quitta définitivement le central,
  laissant les humains seuls. Il ne faisait cependant pas de doute que
  d'autres étrangers arriveraient bientôt pour occuper les lieux car,
  dans toute la base, les envahisseurs étaient de plus en plus
  nombreux.

Le visage glacé, Nok fixa Nuri et lui parla si
  doucement que le reste de l'équipage ne put entendre ce qu'elle
  disait :

— Que dois-je penser de votre idée, Nuri ?
  Êtes-vous lasse de la vie ? Cela aurait pu être fatal pour
  nous tous !

La jeune femme à l'allure exotique avec ses
  cheveux bruns et son teint de velours sombre, sembla un instant
  perplexe avant de répondre calmement et très doucement à Nok qui
  la comprit avec difficulté :

— Je suis vraiment désolée, et je sais
  que mes paroles vont vous paraître présomptueuses, mais j'ai dû
  intervenir pour vous sauver la vie. Je pouvais clairement sentir que
  vous étiez en train de monter le Général du Cercle contre vous et
  qu'il aurait suffi de peu de temps avant qu'il ne vous exécute
  devant tout l'équipage pour asseoir son autorité. En fait, je pense
  qu'il avait déjà cette intention quand il s'est précipité dans
  notre base et est entré dans la centrale avant tous les autres.

Inquiète, Nok regarda la porte étanche qui était
  ouverte. On pouvait entendre beaucoup de bruits dans les couloirs et
  les salles de la base de Triton, preuve que les envahisseurs avaient
  commencé leur occupation.

— Je ne suis pas certaine d'avoir bien
  compris, murmura la commandante qui s'arrêta brusquement ensuite.
  Qu'a voulu dire le Général quand il a dit que votre odeur était
  différente de celle du reste de l'équipage ?

Nuri Jawa regarda autour d'elle, un peu
  déstabilisée.

— Je ne sais pas comment il l'a remarqué,
  mais l'Exterminateur a peut-être découvert grâce à ses sens que
  je me distingue des autres, et effectivement, je suis réellement
  différente, dit-elle tout en posant sur sa commandante un regard
  implorant.

De toute évidence, ce sujet lui était
  désagréable et elle ne désirait pas en parler devant le reste de
  l'équipage. 

— Différente ? murmura Nok, un peu
  irritée, mais elle comprit brusquement et ses yeux devinrent deux
  étroites fentes quand elle exprima calmement ses soupçons :
  Vous êtes une Hybride !

— Je suis essentiellement une
  astropsychologue, et j'essaye de me mettre à la place de ces êtres,
  lui répondit-elle directement.

— Vous arrivez à lire l'aura des
  extraterrestres ou tout au moins, à l'interpréter. Ai-je raison ?
  demanda Nok en souriant malicieusement tandis que Nuri restait
  silencieuse.

Cette absence de réponse est une
  confirmation. Il s'agit donc d'une Hybride qui a préféré garder
  jusqu'ici l'anonymat.

— C'est parfait, dit la commandante pour
  rassurer la jeune femme. Vous avez très bien joué, et le Général
  aurait probablement réagi autrement si nous n'avions pas accepté sa
  volonté. Je vous remercie de votre clairvoyance.

Nuri eut un sourire fugitif avant d'ajouter :

— Je pense que ces êtres sont très
  colériques et que nous devrons communiquer de façon très prudente
  avec eux, d'autant qu'ils ne se sentent apparemment tenus par aucune
  conscience.

— Cela rendra les choses plus faciles pour
  nous, murmura Nok d'une voix basse et déterminée. Je promets que ce
  Général payera pour l'attaque sournoise et la destruction de
  Despina et du Brillant. Il découvrira aussi que nous ne
  sommes pas si prévisibles et unidimensionnels qu'il aimerait que
  cela soit !

— Commandant ! s'écria l'un des
  officiers chargés de la surveillance. L'un de leurs vaisseaux quitte
  son orbite et se dirige vers l'intérieur du Système Solaire,
  vraisemblablement vers Mars, la Lune ou la Terre, mais nous ne
  pouvons pas encore le déterminer.

Quelques instants plus tard, le navire, rapide
  comme l'éclair, avait disparu des écrans après être passé pour
  une courte étape dans l'espace tachyonique.

— Nuri ! appela une nouvelle fois la
  commandante, tout en regardant l'entrée. Vous disposez de quelques
  minutes pour prévenir Friedberg, lui expliquer ce qu'il peut faire,
  et surtout ce qu'il ne faut pas qu'il fasse, s'il ne veut pas perdre
  la Lune ! Imaginez quelle pourrait être la réaction des
  assaillants ! S'il se lance dans une action militaire contre le
  vaisseau, cela peut conduire à une catastrophe pour la Terre !

L'astropsychologue hocha la tête et se laissa
  mener jusqu’à la liaison tachyonique, suivie par les yeux
  vigilants de Nok. La jeune femme semblait tout à coup déconcertée
  par la lourde responsabilité qu'elle sentait sur ses épaules.

Elle a agi intuitivement et s'est fiée
  seulement à son instinct lors de la confrontation avec le Général,
  et tant qu'elle a pu lire son aura, elle s'est sentie sûre, mais
  maintenant qu'elle doit transmettre son opinion personnelle, elle est
  inquiète.  

La commandante pensait très bien savoir ce que
  ressentait la jeune femme, mais toutefois, il lui fallait aussi
  régler ses propres problèmes. La destruction du Brillant l'avait durement frappée et profondément choquée ! La mort de
  l'équipage avait été complètement inutile et aurait pu être
  évitée.

Ai-je mal évalué la situation ? se
  demanda-t-elle. Aurais-je pu combattre ces agresseurs ? Dans quel cauchemar sommes-nous tombés ?

Un appel discret de l'un des services la tira de
  ses pensées. L'employé civil déjà grisonnant, issu du canton de
  l'Union Africaine, fit apparaître quelques écrans de surveillance
  sur lesquels on pouvait voir d'innombrables êtres semblables au
  Général du Cercle.

— Une bonne nouvelle pour commencer :
  l'Exterminateur a quitté la station et est sur le chemin du retour
  vers son vaisseau ainsi que vous pouvez le voir sur les caméras de
  surveillance. Par contre, ce qui est mauvais, c'est que de plus en
  plus de ces êtres s'introduisent chez nous, fouillent chaque
  section, et même les quartiers privés de la garnison ne sont pas
  tabous. Ils furètent dans nos réserves et nos entrepôts,
  contrôlent nos capacités techniques, et certains ont visité le
  centre informatique, examinant les mémoires, sans que je puisse dire
  combien de temps notre système de chiffrement les arrêtera.
  Heureusement, pour l'instant, ils n'ont pas pu pénétrer dans les
  espaces importants pour la sécurité ! (L'officier de service
  baissa les yeux, ayant à annoncer une autre mauvaise nouvelle.) Il y
  a eu dans la base un certain nombre de morts et de blessés graves,
  uniquement chez nous d'ailleurs.

— Combien ? demanda calmement Nok.

— Trente-deux hommes et femmes ont été
  tués par les envahisseurs. Il y a probablement eu plusieurs
  incidents durant lesquels des soldats ont refusé de quitter leurs
  postes, et leurs corps sont toujours en place, personne n'osant les
  toucher. La garnison est paralysée par la peur.

L'Asiatique ferma les yeux, regrettant à cet
  instant que les Globusters ne soient pas là pour détruire les
  navires du Cercle et leurs équipages.

Quelle pensée bizarre ! se
  dit-elle.

— L'amiral a reçu les dernières
  informations et tiendra compte de mes recommandations, annonça,
  d'une voix légèrement tremblante, Nuri, qui était de retour de sa
  conversation avec Friedberg. Il a mis en alerte les secteurs de Mars,
  la Lune et la Terre, retiré les quelques vaisseaux opérationnels de
  notre flotte, et renoncera, pour l'instant, à toute attaque massive
  contre le navire étranger. 

— Qu'y a-t-il, Nuri ? voulut savoir la
  commandante. Avez-vous un problème pour donner des conseils aux
  hauts responsables ?

— Non, avoua ouvertement la jeune femme.
  J'ai simplement peur de me tromper.

— Vous devez vous débarrasser de ces
  craintes, lui dit Nok. Quand on est à la tête de la chaîne de
  commandement, on vit en permanence avec le souci de prendre de
  mauvaises décisions et de se tromper, et en tant que mon assistante
  personnelle, cela vous arrivera certainement.

— J'ai déjà dit que je ne souhaitais pas…
  mais la commandante ne l'écouta pas.

— Nous devons continuer à jouer le jeu,
  car sinon, nous aurons à faire face à des réactions imprévisibles
  si le Général apprend que nous l'avons trompé. J'ai de plus besoin
  de votre intuition pour le cas où nous aurions d'autres
  confrontations avec nos envahisseurs, car, au travers de votre
  capacité particulière, nous avons au moins un tout petit avantage !

— Vous avez raison, Commandant, dit la
  jeune femme en baissant la tête. J'ai pris la liberté de suggérer
  à l'amiral Friedberg de faire appel à un conseiller Hybride en cas
  de prise de contact directe.

— Commencez par faire une analyse du profil
  de ce général du Cercle, demanda Nok avec un bref sourire malgré
  la situation peu réjouissante. J'aimerais mieux comprendre ces êtres
  et aussi savoir ce qu'ils sont venus faire dans notre système. Qu'y
  a-t-il derrière ce Cercle des Vainqueurs et quelles sont ses
  intentions ? Ne s'agit-il que de pirates ou ont-ils d'autres
  objectifs ?

— Comment vais-je pouvoir le faire toute
  seule ? demanda l'astropsychologue, inquiète.

— Vous ne serez pas seule ! la
  contredit Nok. Tout le monde va vous aider. Recueillez des
  informations auprès de la garnison de la base et complétez-les au
  travers de vos jugements personnels. Ces êtres semblent sûrs et
  arrogants, supérieurs et certains de la victoire, mais leur
  présomption est peut-être leur premier point faible. Cherchez à
  savoir si ces intrus n'auraient pas donné par inadvertance quelques
  renseignements aux nôtres. Gardez à l'esprit qu'ils se sont
  répartis dans toute la station, et qu'il s'agit d'assembler un
  puzzle. Commencez immédiatement, vous aurez tout mon soutien. Il me
  faut, le plus vite possible, un profil de ces envahisseurs.
  Travaillez discrètement, car je suis certaine qu'à partir de
  maintenant, chacun de nos pas est observé.

Nuri avait compris.

— Nos agresseurs nous permettront-ils
  d'utiliser les chaloupes de sauvetage du Blue Moon pour
  rechercher des survivants dans l'espace ? dit à voix basse la
  commandante l'air très triste.

— Je pense que oui, la rassura la jeune
  femme, hochant lentement la tête. Ils ne considèrent pas les petits
  navires comme de réelles menaces et le Brillant a
  probablement été détruit parce qu'il avait tiré sur leurs
  vaisseaux. Ils ont pris cela comme une provocation, et répondu
  conformément à leur mentalité.

— La base a ouvert le feu sur leurs
  navires, rappela Nok.

— C'est pour cela que je suis très
  inquiète, répondit Nuri. Ces extraterrestres sont non seulement
  irascibles, mais aussi très rancuniers, et j'ai peur qu'ils ne
  détruisent la base de Triton quand ils en auront fini ici !

À cette même seconde, un groupe d'envahisseurs
  entra dans le central et l'occupa systématiquement. Cette troupe
  était dirigée par un être étonnant qui se distinguait
  difficilement de l'Exterminateur, quoique se trouvant probablement
  assez éloigné de lui d'un point de vue hiérarchique, et qui, d'une
  voix désagréable, proclama :

— Aucun des serviteurs du Cercle ne touche
  quoi que ce soit ici avant que nous n'ayons tout inspecté !


Dans l'expectative

Le vaisseau arrivant fut signalé par plus de
  trente stations de repérage différentes de la ceinture
  d'astéroïdes. Il possédait une cellule en forme de fuseau dont la
  longueur atteignait les mille mètres et avait une section
  approximativement octogonale d'environ cinq cents mètres dans sa
  partie la plus large, ce qui en faisait un géant en comparaison des
  croiseurs de l'Union Solaire. 

Il se matérialisa au milieu des débris et
  continua imperturbablement son vol, écrasant et atomisant tout ce
  qui pouvait se trouver sur sa trajectoire, les météorites, les plus
  petits astéroïdes et les plus grands noyaux cométaires étant
  absorbés par ses champs protecteurs et transformés en énergie
  pure. 

Friedberg réagit immédiatement en déplaçant
  tout son État-major dans l'endroit le plus sûr qu'il avait à
  disposition sur Terre, et le Grand Quartier Général de la Flotte se
  trouva caché au plus profond de la chaîne himalayenne, recouvert
  par plusieurs centaines de mètres de roche solide.

Tous les commandants furent convoqués en urgence
  pour une réunion de crise, pendant qu'ordre était donné aux unités
  opérant dans l'espace de ne pas attaquer ni harceler le vaisseau
  étranger. Quand l'agresseur croisa l'orbite de Mars et s'approcha
  rapidement de la Terre, l'amiral éprouva quelques doutes et chercha
  des alternatives viables dans le groupe de ses subordonnés directs.

Le Q.G. de l'État-major de la Flotte était un
  monde en lui-même, car en cet endroit se trouvaient réunies, non
  seulement la chaîne de commandement du système Terre-Lune, mais
  aussi toutes les informations en provenance des bases extérieures et
  des colonies, ce qui avait pour conséquence que seules des personnes
  disposant du plus haut degré d'accréditation pouvaient être
  admises à servir dans ce domaine sensible.

— Nous n'avons pour l'instant affaire qu'à
  un seul vaisseau, annonça Friedberg à son État-major réuni autour
  d'une grande table ovale décorée en son milieu du symbole de
  l'Union Solaire. Vous avez certainement tous lu les rapports de la
  base de Triton, mais rien, dans cet univers, n'est invincible, et
  dans la partie intérieure du Système Solaire, nos capacités
  défensives sont quand même nettement plus importantes. Nuri Jawa
  nous a prévenus qu'il s'agit d'une espèce très agressive qui
  refuse toute négociation, mais j'aimerais entendre d'autres opinions
  concernant nos options stratégiques et tactiques. Pourrions-nous
  trouver un scénario dans lequel nous pourrions concentrer tous les
  moyens dont nous disposons sur ce navire ?

Les personnes présentes se regardèrent
  embarrassées et restèrent muettes, personne ne pouvant seulement
  imaginer comment mener une telle offensive, la Défense Terrestre
  n'ayant jamais simulé une utilisation aussi massive d'armes.

Victor Senitschko, un jeune scientifique faisant
  fonction de conseiller, hocha légèrement la tête et fut le seul à
  demander la parole, ce qui amena immédiatement tous les regards sur
  ce nouveau venu qui avait seulement récemment été convié aux
  réunions.

— Trouveriez-vous ma proposition si
  farfelue, jeune homme ? demanda calmement Friedberg.

Senitschko leva ses yeux bleu clair et fixa le
  commandant en chef avec assurance, montrant une profonde maturité
  malgré sa jeunesse, ce qui irrita momentanément ce dernier. 

— Amiral ! répondit-il
  tranquillement. Je suis ici comme conseiller scientifique et je peux
  énoncer les quelques options militaires qui sont encore à notre
  disposition, mais je peux peut-être aussi essayer d'évaluer les
  possibilités techniques des agresseurs. 

— Continuez ! l'invita Friedberg qui
  se pencha en arrière plein d'espoir, alors que les hauts gradés de
  la Flotte se taisaient et observaient, avec des regards peu amènes,
  le jeune novice qui commença ses explications.

— Même si nous réussissons à faire tirer
  simultanément toutes les batteries au sol ainsi que celles de tous
  nos navires, cela n'impressionnera guère l'attaquant.

— Je suppose que vous avez des raisons
  justifiant cette déclaration, continua le commandant en chef, la
  bouche légèrement tordue en signe de méfiance.

Tous les officiers présents purent se rendre
  compte de la tension qui régnait entre les deux hommes, ce qui
  provoqua un malaise et des discussions que l'amiral fit immédiatement
  cesser.

Le jeune scientifique haussa légèrement les
  épaules et repoussa une mèche de cheveux de son visage avant de
  continuer :

— Un autre vaisseau dénommé Reusus,
  a, selon les rapports reçus, complètement fracassé une lune de
  Neptune, et cela, avec un seul tir d'une arme inconnue !

— Despina n'est qu'une toute petite lune,
  lança l'un des autres scientifiques présents autour de la table.

— Était ! souligna Senitschko,
  accentuant son propos. Despina était une petite lune, mais,
  cependant, ce satellite mesurait cent cinquante kilomètres de
  diamètre, et d'après ce que nous en savons, il ne reste plus de ce
  corps céleste qu'un nuage de minuscules blocs rocheux qui, avec le
  temps, formera un nouvel anneau autour de la planète !

— Les choses pourraient être différentes
  avec le navire en approche, signala Friedberg dont les traits
  s'étaient durcis. Il est construit d’une toute autre façon et
  pourrait donc être vulnérable !

— Je n'en prendrais pas le risque, les mit
  en garde avec insistance le jeune homme. Ce vaisseau hostile a
  traversé la ceinture d'astéroïde à quarante pour cent de la
  vitesse de la lumière repoussant de côté, grâce à ses champs
  protecteurs, tout ce qui était en travers de son chemin, et je suis
  convaincu que toutes les armes que nous pourrions rassembler ne
  suffiraient pas à percer son bouclier, ni même, à simplement à
  l’ébranler ! Nous devons tous comprendre que, non seulement
  nous n'arriverons à rien en n'utilisant que la violence, mais que de
  plus, nous exposerions toute la population de la Terre et de la Lune
  à des risques imprévisibles ! Que se passera-t-il si
  l'agresseur se sert de la même arme contre l'une ou l'autre ?

Désillusion et silence devinrent apparents tandis
  que tous se regardaient avec des visages pétrifiés, prenant
  conscience de leur impuissance.

— Ils n'oseront pas faire cela ! lança
  l'un des généraux qui se tut immédiatement en voyant le regard de
  Friedberg.

Senitschko était au milieu de la trentaine et
  avait l'air plutôt insignifiant avec ses cheveux en désordre, un
  visage banal et un caractère calme. L'amiral le regarda
  attentivement avant d'ajouter :

— Il ne me semble pas que vous ayez jusqu'à
  présent fait de propositions constructives. En tous cas, je ne m'en
  souviens pas…

— C'est aussi ma première réunion de
  crise à l'État-major, répondit sèchement et en s'excusant, le
  jeune homme qui sourit, embarrassé, avant de continuer. Si l'on
  considère le haut niveau technique des étrangers, il me paraît
  très improbable que leur navire se soit matérialisé par erreur
  dans la ceinture d'astéroïdes, et j’en conclus donc que cela a
  été fait tout à fait intentionnellement pour nous choquer et nous
  montrer de quoi ce vaisseau est capable. Je suis convaincu que nous
  devons le prendre comme un avertissement, et être conscients que si
  nous nous engageons dans la lutte, alors nous périrons !

— Amiral ! lança l'ordonnance
  personnelle de Friedberg en entrant brusquement dans la salle de
  réunion. Le navire ennemi vient de passer l'anneau de sécurité
  extérieur et se rapproche rapidement du système Terre-Lune !
  Nos unités se comportent comme ordonné, mais…

— Mais quoi ? demanda Friedberg en se
  levant lentement de son siège.

— Il s'agit de Horkland, Amiral ! Si
  nous ne faisons rien, il va arriver une catastrophe ! répondit
  l'officier qui avait de fines perles de sueur sur le front.


Horkland

Uma Boos était considérée comme une experte
  éminente dans le domaine de l'industrie minière interplanétaire,
  et sur la grande plate-forme, Horkland, elle était responsable de
  l'identification, de la classification, du renouvellement et du
  traitement métallurgique des minerais livrés.

Les matières premières arrivaient par trains de
  conteneurs sur des trajectoires calculées avec précision depuis les
  lunes extérieures du Système Solaire, étaient récupérées par
  des cargos spéciaux, puis soumises sur la plate-forme au premier
  processus de sélection.

Presque tous les composants de base, métaux, gaz,
  et autres produits chimiques, étaient retirés de ce qui arrivait de
  façon à ce qu'en bout de chaîne il n'y ait aucun déchet. Ce qui
  ne pouvait pas être utilisé directement ou indirectement par les
  industries de l'Union Solaire finissait comme matériaux de
  construction dont le besoin se faisait partout sentir, la poudre de
  roche compressée et les plaques à haute résistance remplaçant le
  béton utilisé dans l'ancien temps.

Horkland avait été édifiée sur deux
  plates-formes ovales qui avec leurs sections de huit cents par mille
  deux cents mètres, pouvaient être vues de la Terre. Sa forme
  rappelait celle d'une hélice à deux pales, tournant autour de son
  centre, et le mouvement de rotation procurait une pesanteur
  artificielle grâce à laquelle on pouvait, dans une certaine mesure,
  se déplacer librement.

Ce complexe industriel planant dans l'espace libre
  loin de la Terre était non seulement le lieu de travail d'environ
  trois mille hommes et femmes, mais abritait aussi les zones
  d'habitation.

D'innombrables processus de fabrication, hautement
  automatisés étaient utilisés et, chaque jour, des cargos se
  dirigeaient vers Horkland pour récupérer et transporter les biens
  produits. Les installations de la plate-forme fonctionnaient
  vingt-quatre heures sur vingt-quatre, pendant qu'ouvriers et
  ingénieurs s'assuraient par roulement que tout se passait sans
  problèmes.

Uma Boos venait justement de terminer son quart et
  voulait se détendre un peu dans son logement. Elle avait posé sa
  lourde combinaison de travail et était sortie quelques minutes
  auparavant de la douche à ultrasons.

Tout en mangeant, elle regardait par le petit
  hublot circulaire de sa cabine étroite et meublée de façon assez
  spartiate, observant les étoiles et les reflets verts de l'écran
  dimensionnel. Ces complexes d'habitation rappelaient un peu
  l'ambiance des vieux vapeurs qui avaient, dans les temps anciens,
  navigué sur toutes les mers du globe.

Après tout, Horkland n'est rien d'autre
  qu'une sorte de bateau géant navigant sur une mer d'étoiles sans le
  moindre risque de heurter un jour un quelconque iceberg, se dit
  Uma, souriant de ses propres pensées. Où est donc passée la
    scientifique qui est en moi ?

Elle venait de croiser les jambes et commençait à
  se remémorer sa journée de travail quand la sonnerie de sa porte
  retentit. L'astrogéologue inspira profondément et, se disant
  qu'elle ne voulait pas être dérangée, ignora simplement le signal.
  Elle voulait jouir de son temps libre et non le donner à
  l’entreprise qui l’employait mais les visiteurs indésirables ne
  s'avouèrent pas vaincus et la sonnerie retentit à nouveau. Agacée,
  elle se leva, marcha lentement vers la cloison, et utilisa son judas
  holographique pour savoir qui se trouvait devant sa porte étanche.

Un peu irritée par l'insistance du visiteur, elle
  se dit que ce devait être son ex-petit ami qui ne voulait pas la
  perdre et qui, maintenant, venait la relancer.

— Uma ! Viens immédiatement à la
  porte ! Je sais que tu es chez toi !

La jeune femme prit une profonde inspiration, puis
  cria à travers la paroi :

— Patrick, que veux-tu ? Enlève ton
  doigt de la sonnette et laisse-moi tranquille ! Je suis
  fatiguée, j'ai eu une journée pénible, et je n'ai pas envie de te
  parler maintenant !

— Uma ! Écoute-moi, s'il te plait !
  Si tu n'ouvres pas, j'enfonce la porte ! hurla une voix
  désespérée.

— Je voudrais bien voir cela !
  répondit-elle avec un rire cristallin. Préviens l'hôpital de ton
  arrivée… La cloison est en acier massif, et tu vas t’y casser
  tous les os de tes orteils !

À cet instant précis, des sirènes se mirent à
  mugir et Uma arrêta immédiatement de rire pour écouter, troublée,
  l'inquiétant signal variable.

L’alerte spatiale ? se
  demanda-t-elle.

— Tu aurais dû m'ouvrir avant, Uma !
  Il est trop tard maintenant, et les gens vont se battre pour monter à
  bord des quelques capsules de sauvetage !

Patrick travaille au centre de contrôle
  d'Horkland. Il a dû recevoir une information et voulait me mettre en
  garde, mais contre quoi ? se dit-elle brusquement.

Quand elle ouvrit la porte et fit un pas hors de
  sa chambre, elle vit que Patrick avait déjà disparu, probablement
  noyé dans la foule qui venait de se former dans cette section
  d'habitation.

De nombreuses personnes se tenaient sur le pas de
  leur porte, manifestement désorientées, certaines visiblement
  apeurées, pendant que d'autres, en bien plus grand nombre et très
  excitées, se dirigeaient vers la zone de décollage.

La jeune femme tressaillit, effrayée par le bruit
  de plus en plus fort et insistant des sirènes qui semblaient
  signaler un danger à chaque seconde plus proche ! 

— Que se passe-t-il ? Pourquoi
  fuyez-vous ? cria-t-elle à ceux qui passaient devant elle en
  plein sauve-qui-peut, mais personne ne s'arrêta ou ne gaspilla même
  une seconde pour lui répondre.

Une panique générale, se dit-elle,
  inquiète et consternée à la fois.

Au lieu de se joindre au mouvement, elle retourna
  d'un pas rapide dans sa chambre et ouvrit en toute hâte l'armoire
  d’urgence. D'une main experte, elle en tira une combinaison
  spatiale, se disant que si un problème se produisait au niveau des
  coupoles de protection, elle serait prête en cas de décompression.
  Elle enclencha rapidement les fermetures magnétiques et sortit
  définitivement son logement.

Un peu partout, des capsules de sauvetage
  quittaient maintenant la plate-forme industrielle, catapultées par
  des moteurs-fusées, mais bien que celles-ci puissent accueillir
  jusqu'à quatre personnes, il y en avait bien trop peu pour tous les
  employés de Horkland et Uma pouvait voir de loin comment certains,
  hommes et femmes, se battaient pour monter à bord.

L'astrogéologue ne comprenait pas encore ce qui
  avait pu déclencher cette panique, mais s'il y avait un danger, des
  navires de transport atterriraient bientôt pour rapidement embarquer
  les personnels. Il ne pouvait en être autrement car bien que la
  plate-forme continuât son chemin sur son orbite loin de la Terre,
  elle était néanmoins à proximité de plusieurs bases de la Flotte,
  et donc, d'une aide qui arriverait certainement d’ici peu !

Il faut se calmer, se dit-elle, ébranlée. La plus grande erreur serait de me joindre à la cohue !

Elle se contraignit au calme, et son regard tomba
  sur un homme âgé aux cheveux grisonnants, qui s'était simplement
  assis sur le sol en limite de la foule et semblait résigné. Elle
  marcha vers lui tout en regardant alentour.

— Venez, s'il vous plaît !
  Levez-vous, sinon vous allez être piétiné ! lui cria-t-elle,
  prévenante.

Le vieil homme se contenta de lui faire un petit
  signe.

— Je suis trop loin de mon logement, je
  n'ai pas de combinaison pressurisée, et je ne pourrai jamais monter
  dans une capsule ! Regardez-les ! Il y a encore seulement
  une demi-heure, certains d'entre eux travaillaient tranquillement
  avec moi à l'usine, et maintenant, ils perdent toute retenue !
  Un ancien collègue m'a donné un coup de tête pour prendre ma place
  et pouvoir s'approcher un peu plus des chaloupes !

Ce n'est qu'à cet instant qu'elle vit qu'il
  saignait d'une blessure à la tête. Elle tira un petit tube de la
  poche latérale de sa combinaison et, afin d'arrêter l'hémorragie,
  plaça un pansement adhésif à l'homme qui gémit un peu sous la
  douleur.

— Vous devriez porter plainte contre ce
  malotru ! lui recommanda Uma, tout en regardant de tous côtés.
  Que se passe-t-il avec tous ces gens ? Pourquoi y a-t-il une
  alarme générale ?

— Si vous me permettez de vous donner un
  conseil, jeune femme, ne vous faites pas de soucis pour cela et
  disparaissez rapidement d'ici ! lui dit-il d'une voix
  tremblante. Les gens l'ont appris par le bouche à oreille peu de
  temps avant que l'alarme officielle n'ait été déclenchée :
  Horkland va être attaqué par un vaisseau spatial étranger !

Uma rentra par réflexe la tête dans les épaules
  et les gens restés sur la plate-forme crièrent de surprise quand
  une escadre de Hawks II passa au-dessus des coupoles en verre blindé
  de la station et accéléra, leurs réacteurs crachant des flammes. 

— Nos garçons vont sans aucun doute les
  arrêter ! dit l'homme âgé, tout en souriant et en indiquant
  le haut avec les mains.

— Qui ? demanda la jeune femme. Qui
  vont-ils arrêter ? Les Globusters nous attaquent à nouveau ?
  Ici, aussi près de la Terre ? Dites-moi ce que vous savez !

Des tirs eurent lieu vers l'espace sombre et les
  trajectoires des armes à plasma, nettement visibles à travers le
  dôme, indiquaient un but extérieur éloigné.

Grands Dieux ! pensa la jeune femme
  les yeux ébahis. Cela semble en effet, sérieux !

Quelque chose brilla intensément dans l'espace
  profond et tous levèrent les yeux, muets, vers le ciel.

Les premiers Hawks explosèrent alors à proximité
  immédiate de la plate-forme, se transformant en boules de feu
  rouges, tandis que l'horreur se répandait parmi les personnes
  présentes.

Les nôtres ont été abattus !
  pensa Uma, stupéfaite, et quand un point brillant apparut dans le
  ciel noir de Horkland et grossit rapidement, la jeune femme se mit à
  trembler. Qu'y a-t-il là-dehors ? pensa-t-elle.

— Est-ce un navire hostile ?
  demanda-t-elle d'une voix vacillante. 

Elle regarda comme hypnotisée, sans même
  remarquer le grand nombre de personnes qui se battaient pour mettre
  la main sur les dernières embarcations de sauvetage.

— C'est un énorme vaisseau de combat, et
  comme nous ne pouvons rien lui opposer, il va tout simplement nous
  détruire ! murmura le vieil homme.

— Nous détruire ? Pourquoi ces
  agresseurs feraient-ils cela ! Nous sommes une installation
  civile, et cela n'aurait aucun sens ! D'où sortez-vous cela ?
  lui cria Uma, tout en regardant désespérément autour d'elle,
  cherchant une issue ou un endroit pour se mettre à l’abri, se
  disant que si le navire heurtait réellement la plate-forme, des
  milliers de personnes allaient mourir. 

— De ma fille, chuchota l'homme résigné.
  Je le sais de ma fille. Elle m'a appelé directement du Quartier
  Général de la Flotte et m'a dit de quitter immédiatement Horkland,
  mais je devais le dire aux autres, femmes et enfants ! Je ne
  pouvais pas…

— Je suis vraiment désolée ! lui
  cria-t-elle au moment où une ombre énorme tombait sur la
  plate-forme.

Elle savait maintenant que tout allait se jouer en
  quelques secondes, aussi courut-elle le plus vite possible vers un
  conteneur à déchet en acier qu’elle ouvrit d'un coup de pied
  avant de sauter dedans. D'un dernier effort, elle ferma la petite
  trappe derrière elle au moment où la plate-forme était frappée et
  ébranlée par un poing titanesque qui l'envoya buter violemment de
  tête contre la paroi, lui faisant perdre connaissance. 


Soumission

— Le bolide poursuit sa trajectoire !
  annonça par radio le chef de l'escadron de Hawks qui était arrivé
  trop tard pour procéder à une évacuation du personnel, et qui
  était à présent positionné à proximité de Horkland. Il ne fait
  rien pour l'éviter ! Bon sang ! Pourquoi la plate-forme ne
  change-t-elle pas d'orbite ?

— Ce n'est pas un vaisseau spatial et elle
  ne dispose que de petits réacteurs de correction de position, bien
  trop faibles pour effectuer un déplacement rapide, dit Friedberg, le
  visage inquiet.

« Combien de personnes pourrons-nous sauver
  grâce aux interventions d'urgence ? demanda-t-il, troublé à
  la vue des scènes filmées par le Hawk.

— Trop peu ! lui répondit-on
  rapidement. Le délai d'alerte a été beaucoup trop court. Le navire
  hostile percutera la station, et comme la panique a éclaté sur
  Horkland, les gens se gênent mutuellement !

Friedberg entendit alors quelques ordres donnés
  rapidement par le chef d'escadron à ses pilotes.

— Que voulez-vous faire ? demanda-t-il
  par la liaison directe en élevant la voix. J'espère que vous
  n'allez pas faire d'erreur et que vous suivrez mes ordres ! 

— Amiral ! Mes hommes sont d'accord
  avec moi ! Nous allons attaquer le vaisseau hostile avec toutes
  les armes dont nous disposons à notre bord ! répondit une voix
  excitée. Ma conscience ne me permet pas d'abandonner les personnels
  de Horkland à leur sort. Peut-être le navire réagira-t-il à nos
  tirs et changera-t-il de trajectoire à la dernière seconde ?

— Négatif ! Placez-vous à distance
  de sécurité avec votre groupe ! Nous ne pouvons rien faire
  pour les aider et si vous attaquez, vous serez perdus, vous aussi !

— Le chef d'escadron a coupé le contact
  radio et ordonné à ses hommes de se mettre en position d'attaque,
  signala le central.

Quelques instants plus tard, Friedberg, inquiet,
  put constater en regardant l’afficheur tactique, l'utilisation des
  armes de bord.

Peut-être arriveront-ils à quelque chose,
  se dit-il, mais ses espoirs ne se réalisèrent pas et, un par un,
  les échos disparurent de l'écran. Les Hawks avaient tous été
  abattus et, même pour ceux qui avaient pris la fuite, l'ennemi
  inconnu n’avait fait montre d'aucune pitié !

— Ils n'avaient pas la moindre chance,
  murmura Senitschko, troublé. Je vous demande instamment d'adopter
  une attitude passive et de vous abstenir de toute nouvelle action
  militaire !

Durant une seconde, l'amiral faillit donner
  l'ordre de tir aux grandes batteries d'artillerie en orbite autour de
  la Terre et de la Lune, mais il repoussa rapidement cette idée. Au
  lieu de cela, il put voir la boule de feu résultant de la rencontre
  du vaisseau avec Horkland et comment les débris furent simplement
  poussés de côté comme quantités négligeables.

Tout le personnel de l'État-major resta assommé,
  nul n'ayant prévu un tel comportement de la part de l'attaquant !

— Le vaisseau est intact. Il ralentit
  rapidement et se positionne au-dessus du Pôle Nord, annonça d'une
  voix rauque un porte-parole de la défense stratégique.

Ces mots prononcés sobrement firent sursauter
  l'amiral qui était en état de choc, les mains tremblantes,
  réalisant à cet instant la faiblesse de la Terre. 

— Nous recevons actuellement un message
  radio non crypté, l'informa un officier d'ordonnance du service des
  communications. Dois-je le relayer dans la salle de conférence ?

— Oui, s'il vous plaît, répondit
  doucement Friedberg que personne n'avait encore vu aussi ébranlé.

Le message audiovisuel fit apparaître sur un
  énorme écran un être étrange, d'une espèce inconnue, jamais vue
  auparavant.

L'extraterrestre était petit, dépassait à peine
  les trente centimètres, avait un corps cuirassé avec des épines et
  un appendice en forme de bec à l'endroit où Friedberg supposa être
  sa tête, tandis que quatre membres en forme de bottes soutenaient
  l’individu.

Alors que l'amiral se demandait encore comment il
  pourrait entrer en communication avec ces agresseurs, ce souci lui
  fut épargné, et les officiers reçurent le message formulé d'une
  voix synthétique et mal modulée par l'étranger :

— Ici le Blosphor, sous le
  commandement du Général du Cercle, Représailles. Nous n'avons
  qu'une seule question pour vous : Résistance ou soumission ? 

Friedberg regarda l'agresseur avec des yeux
  brillants, pensant certainement aux nombreuses stations orbitales
  terrestres qui n'étaient pas protégées, aux grandes villes et à
  leurs habitants, aux vaisseaux civils proches de la Terre qui
  n'avaient pas réussi à se mettre hors de danger… La réponse vint
  avec hésitation sur ses lèvres. Il pensa aussi beaucoup à tous les
  morts d'Horkland et se remémora l'avertissement sévère de Nuri
  Jawa. 

— …soumission, dit-il lentement.

— C'est parfait ! s’exclama le
  Général. Faites dès à présent ce que l'on vous dit, autrement
  vous devrez en supporter les conséquences, et afin d'éviter tout
  malentendu entre nous, nous allons faire un exemple.

L'amiral de la Flotte devint encore plus pâle et
  serra fortement les dents, n'ayant aucune idée de ce que les
  agresseurs projetaient de faire.


Situation tendue

— Ils sont partout dans la base et rendent
  la vie difficile pour les nôtres, murmura Nuri Jawa à la
  commandante.

Effectivement, peu de temps avant, des
  observateurs du Général du Cercle étaient apparus dans le central
  et avaient surveillé toutes les actions des personnels. 

— Il y a eu deux morts !

Nok Daralamaï examinait les étrangers avec un
  franc dégoût et aurait bien aimé donner immédiatement l'ordre de
  chasser par les armes les intrus de la station, mais elle savait
  aussi que cela aurait certainement eu des conséquences très graves
  et signifié la fin de la base de Triton, les extraterrestres ayant
  démontré de façon impressionnante qu'ils étaient en mesure de
  détruire des lunes entières.

— Comment est-ce possible ?
  demanda-t-elle à sa nouvelle assistante. J'ai donné ordre à tous
  les membres de la garnison de ne pas opposer de résistance aux
  envahisseurs, et chaque directeur sectoriel est dorénavant
  responsable devant moi afin qu'il n'y ait pas d'autres incidents ! 

— Ce furent des assassinats arbitraires,
  chuchota Nuri, désolée. Nous ne leur en avions donné aucune
  raison.

Elle se retourna brusquement quand l'un des
  étrangers s'approcha sur ses jambes fines et élastiques et souleva
  ses deux trompes pour respirer. La voix des envahisseurs était
  désagréable et dure, souvent assez incompréhensible, et celui-là
  était l'un des subordonnés de l'Exterminateur qui s'était déjà
  fait remarquer plusieurs fois par son comportement grossier.

— Nous avons constaté de fortes
  différences entre votre stade de développement scientifique et la
  technologie utilisée, ce qui intéressera certainement le Général
  du Cercle, Exterminateur, cliqueta l'étranger. Si vous préférez
  m'expliquer dès maintenant comment vous avez pu entrer en possession
  d'une installation de communication tachyonique très moderne que
  nous ne pouvons même pas analyser en détail, je vous épargnerai
  des tortures et des interrogatoires désagréables !

Nok Daralamaï voulut se révolter, mais sentit la
  douce pression de la main de Nuri sur son bras. L'Hybride regarda
  avec insistance sa supérieure avant de se tourner vers l'être
  étranger :

— Je suis la porte-parole de la commandante
  et il n'y a pas besoin de tortures ! Nous répondrons à toutes
  vos questions, assura-t-elle. Votre chef nous a aussi officiellement
  admis comme serviteurs du Cercle !

— C'est probablement vrai, mais il n'est
  pas certain que le Général du Cercle, Broyeur de Volonté, voit les
  choses ainsi, et donc, il serait préférable que vous me
  transmettiez vos connaissances. Mieux pour vous, et mieux pour moi,
  entendirent-ils de la voix rauque de l'occupant

Un lèche-bottes rusé qui veut probablement transmettre les informations à son Général pour
  se faire bien voir ! se dit Nok, furieuse.

— Pensez à ma proposition tant que vous le
  pouvez encore !

Sur ces paroles, il s'en alla.

— Broyeur de Volonté ! Il semble
  assez inquiétant, murmura Nuri à sa commandante. Les noms de ces
  êtres et leurs comportements sont très étranges, et jusqu'à
  présent, nous n'avons pas beaucoup de renseignements à leur sujet.

— Ils parlent comme des envahisseurs
  habitués à toujours triompher et c'est sans doute aussi pourquoi
  ils ont pris ce nom arrogant de, « Cercle des Vainqueurs », mais je
  vous assure qu'ils devront rendre compte de leurs actions ! dit
  Nok Daralamaï, haussant les épaules, mal à l'aise.

— Le terme de « Cercle » peut laisser
  supposer que nous avons affaire à différents groupes ou espèces,
  répondit l'Hybride après avoir réfléchi un instant. Peut-être
  s'agit-il de l'association de plusieurs ethnies belliqueuses qui
  errent en commun et attaquent les systèmes solaires habités ?

— Ce serait un cauchemar absolu pour nous,
  et cela pourrait certainement correspondre à leur comportement, mais
  je crois pourtant que la motivation de cette invasion n'est pas aussi
  simple que nous l'imaginons actuellement, dit la commandante dont les
  yeux étaient devenus deux étroites fentes.

D'un regard en coin, Nok observa discrètement
  l'extraterrestre présent dans le central, puis continua en
  chuchotant :

— Ils examinent nos installations depuis
  qu'ils ont atterri ici et qu'ils occupent la base, et le troisième
  navire de combat s'est posé sur la plate-forme du portail, mais
  personne n'en est sorti. Leur façon de procéder semble indiquer
  qu'ils cherchent quelque chose, mais qu'ils ne savent cependant pas
  exactement par où commencer. Ils nous sont évidemment militairement
  supérieurs, mais ils ont aussi certainement des points faibles, et
  ce sont précisément ces faiblesses que nous devons trouver, et
  vite !

Les yeux de Nuri lançaient des éclairs, et ce
  n'est qu'à cet instant que la commandante remarqua leur teinte
  dorée, habituelle des Hybrides. Interrogé sur ce point,
  l'astropsychologue sourit avant de répondre tranquillement :

— Il y a des moyens médicaux pour modifier
  la couleur de l'iris, mais j'espère que vous aurez malgré tout
  confiance en moi.

— Si j'avais eu le moindre doute, j'aurais
  demandé un test génétique, répondit seulement Nok avant
  d'ajouter : Travaillez sur votre analyse, Nuri. Si nous ne
  pouvons pas les vaincre par notre technique, nous devrons trouver
  d'autres moyens de le faire, mais faites vite, car s'il se produit de
  nouvelles attaques et qu’il y a d'autres morts dans la base, je ne
  pourrai pas garantir que la situation reste sous contrôle !


Prisonnière

Quand Uma Boos sortit de son inconscience, elle se
  trouva en proie à de violents maux de tête. Elle avait heurté de
  nombreuses fois la paroi intérieure en acier de la benne à ordures
  et s'était blessée.

Le conteneur a été fortement déformé, je
  suis coincée, se dit-elle, toute endolorie.

Après plusieurs tentatives, elle put enfin bouger
  une jambe et toucher la fermeture de la trappe d'admission qui, ayant
  probablement été faussée, ne put malheureusement pas être
  déplacée d'un millimètre. D'après sa position, son abri devait
  avoir été renversé par les fortes secousses qui avaient touché
  Horkland.

La situation est difficile, mais la
  plate-forme existe toujours, se dit-elle, soulagée, tout en
  regardant la lumière vive qui entrait par l'étroite fente de la
  trappe.

Elle put entendre des bruits extérieurs et voir
  bouger des ombres, puis une lourde plaque métallique fut déplacée
  et écartée.

Ils sont en train de nettoyer les déchets,
  se dit-elle. Fais-toi connaître, sinon tu termineras dans la
    presse à ordures !

Lorsque les bruits se rapprochèrent, elle
  commença à tambouriner contre la paroi intérieure du conteneur, et
  quand elle eut mal aux mains, elle utilisa ses pieds, mais ayant sans
  doute été blessée aussi à une cheville, elle poussa un cri de
  douleur plutôt que de désespoir.

Son abri fut brusquement happé par une force
  inconnue et roula de côté, ce qui lui fit pousser un hurlement et
  bouler sur elle-même.

— Arrêtez, bon sang ! jura
  l'astrogéologue. Je suis à l'intérieur ! Personne ne
  m'entend ? Faites-moi sortir d'ici !

Les bruits cessèrent et le conteneur se retourna
  pour revenir dans sa position initiale.

— Ouvrez-moi ! hurla-t-elle d'une voix
  forte, tout en enlevant de la visière de son scaphandre des ordures
  qui traînaient un peu partout.

Ils vont me sortir de cette poubelle et se
  moquer de moi, pensait-elle gênée, quand la trappe s'ouvrit et
  qu'une lumière vive apparut. L'ombre retomba presque immédiatement
  sur l'ouverture, et Uma tendit les bras pour les retirer
  immédiatement en criant de douleur.

Quelque chose l’avait saisie avec une violence
  brutale, et une poigne d'acier la tira par la lucarne supérieure
  sans considération pour sa tête qui heurta durement le bord du
  conteneur. Elle aperçut les deux pièces de métal qui l'avaient
  agrippée, soulevée un moment, puis laissée tomber à côté du
  bac. Elle resta étourdie à cause du nouveau coup à la tête, puis
  se dit, irritée, que sans doute quelqu'un serait désolé pour cela…

Quand elle put lever les yeux et que sa vision se
  fut clarifiée, elle demeura figée d'effroi. Elle ne reconnut pas
  son environnement, mais vit qu'il s'agissait, non de Horkland, mais
  d'une sorte de hangar dans lequel d'innombrables matériels avaient
  été récupérés et accumulés. Tous ces objets provenant de la
  plate-forme industrielle étaient éparpillés au hasard et analysés
  par des robots étranges qu’Uma n'avait encore jamais vus, qui
  s'occupaient un moment de certains d'entre eux, avant de les pousser
  négligemment sur le côté et de passer ensuite à d'autres.

— Où suis-je ? Qui êtes-vous ?
  demanda-t-elle d'une voix tremblante.

Elle se retourna en entendant un autre bruit juste
  derrière elle et vit l'une des machines entourée d'êtres étranges
  portant des épines sur leurs corps.

Des extraterrestres, se dit-elle, sentant
  la panique la submerger. Horkland a été détruite et
    ils ont dû me transporter avec le conteneur à bord de leur
    vaisseau !

Elle essaya de se retirer en rampant, mais son
  hésitante tentative de fuite fut arrêtée par un robot de la taille
  d'un humain qui la saisit sans douceur entre ses lames d'acier et
  coupa sans ménagements sa combinaison protectrice. La machine fit de
  même avec ses vêtements, la laissant nue sur le sol glacé de la
  salle. 

Uma commença par avoir honte, puis fut saisie par
  le froid et en même temps, ressentit des difficultés pour respirer,
  sans doute causée par une teneur en oxygène de l'atmosphère, plus
  faible que sur Terre.

L'une des créatures étrangères, d'une taille
  dépassant à peine trente centimètres, s'approcha rapidement sur
  ses minces jambes ce qui poussa la jeune femme à essayer de se
  couvrir avec ses mains, mais le robot lui saisit les membres et les
  écarta de son corps. 

— Vous n'êtes que des barbares ! Que
  le Diable vous emporte ! leur cria-t-elle de rage, tout en
  luttant en vain contre l'étreinte.

— Le Diable est-il plus fort que toi ?
  demanda en la regardant, intéressé, l'un des êtres couvert
  d'épines.

L'astrogéologue connaissait les possibilités des
  traducteurs universels et ne s'étonna pas de comprendre
  l'extraterrestre. Elle se rebella une nouvelle fois, poussant un cri
  furieux, et recommença à s'agiter.

— Vous le découvrirez bien quand vous le
  rencontrerez ! lui répondit-elle, obstinée, tout en crachant
  sur l'étranger.

De plus en plus de ces êtres se rassemblèrent,
  nerveux, autour de son corps nu, tout en semblant trembler.

— Que voulez-vous de moi ?
  demanda-t-elle en sanglotant, à bout de nerfs.

— Je suis le Général du Cercle,
  Exécuteur, lui annonça celui qui était le plus proche d'elle.

— Comment ? Qui êtes-vous ?
  dit-elle sans comprendre, les yeux remplis de larmes.

— Résistance ou soumission ? fut-il
  simplement répondu à sa question.

Comme la jeune femme ne réagissait pas et se
  contentait de sangloter, certains des êtres épineux se
  précipitèrent sur elle et étreignirent ses jambes, ses bras et son
  corps de leurs membres. Leurs fines pattes étaient capables de
  développer une force incroyable et pressaient fermement leurs
  propres corps contre sa peau nue.

L'astrogéologue poussa un cri épouvanté en
  sentant les épines de ces êtres étranges pénétrer dans sa chair
  et éprouva une douleur cuisante dont elle fut rapidement libérée
  par l'inconscience dans laquelle elle sombra.


Démonstration de force

— Le Blosphor n'a pas quitté sa
  position stationnaire au-dessus du Pôle Nord, ce qui le met à
  portée de sept batteries de canons orbitaux, annonça le Central de
  Défense Stratégique.

— Nous ne tirerons que si les agresseurs ne
  nous laissent aucun autre choix, affirma le commandant de la Flotte
  de l'Union qui ne quittait pas des yeux l'écran holographique
  montrant le géant de l'espace. 

— J'espère que nos mesures de protection
  civile des villes continentales se sont déroulées sans problèmes !
  J'attends encore le message de bonne exécution !

— Dans les terres, la population se trouve
  dans les zones sécurisées déjà aménagés, et dans les régions
  côtières, l'évacuation se fait vers les villes sous-marines,
  confirma la Sécurité Intérieure. Les Mariners pourront accueillir
  beaucoup d'habitants continentaux pour quelques temps.

— Comment allons-nous faire pour la Lune ?
  demanda Friedberg.

— Luna-Port a été inclus dans les plans
  d'urgence du programme de protection et la population de la colonie
  se trouve dans les installations sublunaires.

Victor Senitschko, qui tout ce temps s'était tenu
  à côté de l'amiral et observait le vaisseau ennemi, attira
  l'attention de tous sur un phénomène étrange.

— L'écran de protection du navire
  extra-terrestre commence à vibrer ! Regardez ! Ils ont
  développé un nouveau champ énergétique !

Le chef de la Flotte prit connaissance, muet, de
  ce que chacun dans le central de commandement pouvait voir de ses
  propres yeux.

Qu'est-ce que cela veut dire ? se
  demanda-t-il. S'agit-il de la démonstration annoncée ?

— Ils ne se contentent pas de rester
  simplement sur place ! Ils sont en train de faire quelque
  chose ! Utilisez tout ce dont nous disposons pour analyser ce
  champ énergétique !

Sur toute la Terre, capteurs et appareils de
  mesure se dirigèrent vers le ciel pour essayer de comprendre le
  phénomène. Au bout d'une demi-heure d'analyse des données
  collectées, des voix agitées s'entremêlèrent en provenance de
  différentes stations et Friedberg dut les rappeler à l'ordre,
  donnant la parole à l’une de celles situées en Sibérie.

— Amiral ! Nous mesurons une anomalie
  du champ magnétique terrestre ! 

Friedberg et Senitschko se regardèrent surpris.

— Que veulent-ils nous faire comprendre
  ainsi ? voulut immédiatement savoir le commandant en chef des
  forces armées, dubitatif.

Le correspondant russe était tellement excité
  que sa langue maternelle reprit le dessus, mais le jeune conseiller
  scientifique put malgré tout comprendre chaque mot et en faire la
  traduction :

— L'intensité du champ terrestre a d'abord
  commencé par varier dans la zone du Pôle Nord, puis, peu de temps
  après, nous avons détecté des variations du pôle magnétique, et
  maintenant, le champ magnétique a complètement disparu ! 

— Pourriez-vous répéter cela ?
  demanda Victor n'en croyant pas ses oreilles.

— Depuis deux minutes, le champ magnétique
  s'est affaibli et s’est presque complètement annulé !
  entendirent-ils à nouveau par une voix excitée.

— Les extraterrestres ! cria
  Friedberg. Nous devons les prendre au sérieux !

Victor Senitschko ne voulut pas se contenter de
  ces premiers résultats et demanda à d'autres stations de confirmer
  les mesures.

— Personne ne peut ainsi supprimer le
  magnétisme terrestre ! Nous parlons ici du champ de toute une
  planète ! Il est arrivé plusieurs fois dans de lointains
  passés qu'il s'annule et même s'inverse, mais c'était dû à des
  processus naturels dont les causes étaient enfouies dans les
  profondeurs de la Terre. Ce doit par hasard…

— Que vous arrive-t-il, Senitschko ?
  Êtes-vous soudain devenu aveugle, ou la vérité vous fait-elle si
  peur que vous préférez ne pas comprendre ? Les envahisseurs
  sont juste en train de nous faire une démonstration de leur
  puissance ! Quelles seront les conséquences de la perte du
  champ magnétique ? J'ai rapidement besoin d'avis et
  d'estimations ! Quelles mesures préventives devons-nous
  prendre ? Pas de spéculations ! Juste des faits !

Le jeune scientifique aux yeux expressifs était
  devenu blanc comme craie.

— Si le champ magnétique disparaît, la
  Terre sera privée de sa protection naturelle contre les vents
  solaires et cela aura des conséquences dramatiques pour tous les
  êtres vivants, y compris pour le règne végétal !

— Les rayonnements solaires très
  énergétiques arriveront dans l'atmosphère terrestre sans pouvoir
  être arrêtés, dit, sans voix, et tout en y réfléchissant,
  Senitschko. Les rayonnements et la radioactivité augmenteront
  anormalement, et s'il se produit une éruption solaire et que ses
  émissions touchent de plein fouet la Terre, les conséquences seront
  totalement désastreuses !

Plusieurs stations de mesure dispersées sur toute
  la Terre confirmèrent l'effondrement du champ magnétique et la
  disparition des aurores boréales. Partout dominait l'inquiétude la
  plus vive, car la démonstration des envahisseurs prouvait qu'il
  était vain de penser à la moindre résistance.


Intervention providentielle

Contre l’avis de ses officiers, la commandante
  avait quitté le central occupé et avait commencé une tournée
  d'inspection. Les envahisseurs ne limitaient pas la liberté d'action
  des Humains, mais étaient présents partout et Nok Daralamaï
  voulait se faire personnellement une idée de la situation, et des
  activités de l’ennemi. Seuls Nuri Jawa et deux gardes du corps
  purent l'accompagner dans sa tournée.

Les soldats portaient leurs armes cachées et se
  tenaient le plus souvent en retrait, afin de ne pas provoquer la
  méfiance des extraterrestres. En plus de cela, ils avaient reçu
  l’ordre de n'intervenir qu’en cas de risque direct pour la vie ou
  l’intégrité physique de leur supérieure.

La commandante rencontra de nombreux groupes
  d'étrangers qui parcouraient la base sans but précis, et qui
  traitaient de façon irrespectueuse les installations et la garnison,
  avec pour conséquence que, plusieurs heures après la soumission
  symbolique de Triton et le départ du Général du Cercle, quelques
  attaques continuaient à être signalées avec leur cortège de
  blessés et de morts.

Nok commença à sentir monter sa colère quand
  elle fut bousculée de façon totalement volontaire par l'un des
  étrangers.

Ils se comportent vraiment comme des
  vainqueurs méprisants ! se dit-elle.

Jusqu'à présent, les envahisseurs n'avaient pas
  jugé nécessaire de désarmer les combattants de la base, ce qui
  était une conduite plutôt surprenante indiquant que, soit, ils se
  considéraient comme infiniment supérieurs aux hommes, soit ce
  n'était qu'une autre expression de leur arrogance. Ils ne nous
    pensent probablement pas assez courageux pour nous révolter contre
    eux, pensa la commandante, un peu déprimée. Le Cercle des
      Vainqueurs ! Un nom qui en dit déjà long !

Sans prononcer un mot, Nok examina les dommages
  créés par les intrus et vit que dans pratiquement chaque section,
  ils avaient laissé leurs marques. Elle put se rendre compte que
  certains endroits avaient fait l'objet d'un vandalisme aveugle, et
  arriva dans une aile de laboratoires dont toutes les installations
  avaient été complètement dévastées : câbles énergétiques
  arrachés, parois brisées, appareils de communications détruits…

— Il n'y a qu'une seule explication pour
  une telle conduite ! siffla la chef du S.R.E.T., furieuse. Ce
  sont des barbares ! Les destructions causées par leur instinct
  agressif effréné sont absolument absurdes et arbitraires, et si
  nous les laissons faire encore plus longtemps, il ne restera bientôt
  plus rien de la base de Triton !

— Cette attitude destructrice est peut-être
  une sorte de soupape pour eux, estima l'astropsychologue qui
  n'arrivait pas à en croire ses yeux. Ces êtres ont l'habitude de se
  battre et s’attendaient peut-être que nous leur offrions plus de
  résistance.

Ce que dit Nuri pourrait très bien être
  vrai, pensa Nok qui ajouta :

— Malheureusement, ces barbares disposent
  d'un plus haut…

Elle s'arrêta brusquement lorsque deux autres
  représentants des étrangers bizarres débouchèrent dans le
  couloir, allant vers eux. Nuri les observa un moment avant de
  l'informer :

— L'aura de ces êtres est laide. Ils sont
  malades ! Pas physiquement, mais leur esprit !

Un faible gémissement attira l'attention de la
  commandante et, quand elle passa l'angle du couloir, elle vit sur le
  sol un homme blessé qui, d'après son uniforme, faisait partie de la
  direction des techniciens-système.

Trois extraterrestres étaient près de lui et
  frappaient le malheureux à coups de pieds et coups de poings.

Nok fit un léger signe à ses soldats et tira
  lentement son arme. Elle avait analysé la situation et savait
  qu'elle ne pourrait plus éviter une confrontation car, en aucun cas,
  elle ne voulait fermer les yeux sur l'incident et abandonner l'homme
  à son sort.

La psychologue aussi avait très bien compris cela
  et lui fit un petit signe de la tête. La commandante s'avança
  lentement vers les étrangers et les apostropha d'une voix forte :

— Que se passe-t-il ici ? Laissez
  immédiatement cet homme tranquille !

Nuri se glissa à côté d'elle et s'agenouilla à
  côté du blessé qui saignait des yeux, des oreilles et du nez,
  probablement à cause des effets d'une arme inconnue. Elle mit
  doucement ses mains sur le front de l'homme qui, tout de suite, se
  calma un peu et respira plus librement. Il sentait la présence de la
  jeune femme, mais ne pouvait cependant s'exprimer.

Les trois envahisseurs se mirent côte à côte
  dans le couloir et s'éloignèrent un peu avec des mouvements de
  ressort de leurs jambes.

— Cet individu ne voulait pas coopérer !
  Nous avons le droit de le tuer ! grinça l'un des étrangers.

Le pouls et la respiration de la victime
  s'accélérèrent quand la panique commença à l'envahir à nouveau.

— Doucement… essaya de le calmer Nuri.

Elle ferma ses yeux un bref instant et, pendant
  que Nok regardait fixement les agresseurs, toucha délicatement les
  tempes du blessé et lut son aura, cherchant les possibles lésions
  internes et la cause de ses douleurs. 

— Que les choses soient claires !
  Personne ne sera tué ici ! les apostropha la commandante,
  espérant que les extraterrestres laisseraient au moins l'homme
  tranquille.

Ils sont troublés, se surprit à penser
  Nok. Mon apparition énergique les a pris au dépourvu.

Le chef du groupe mit plusieurs secondes avant de
  répondre de sa voix difficile à comprendre :

— Comment un serviteur du Cercle ose-t-il
  nous donner des ordres ? Nous devrons en référer au Général
  du Cercle, Broyeur de Volonté, car vous manquez justement à votre
  attitude de soumission !

Nuri se leva brusquement. Ses yeux ne présageaient
  rien de bon !

— Cet homme a été touché par une arme
  qui détruit les cellules cérébrales et dissout les réseaux
  neuronaux. Je ne vois aucune autre blessure dans son aura, mais les
  dégâts occasionnés à son cerveau sont très graves car ces tissus
  ne peuvent pas se régénérer, et je ne peux malheureusement pas
  l'aider !

La colère et le dégoût étaient perceptibles
  dans sa voix, alors qu’elle semblait vouloir fusiller les étrangers
  du regard. Pendant qu'elle disait cela, des champs protecteurs
  crépitants, semblables à des bulles de savon chatoyantes,
  apparurent autour des corps des envahisseurs, pendant que d'autres
  êtres sortant d'un passage latéral, rejoignaient le groupe,
  certains d'entre eux portant des armes massives avec leurs trompes.
  Nok comprit la situation : les intrus avaient cherché une
  confrontation et avaient fait ce qu'il fallait pour en provoquer une.

— Ça ne va pas, chuchota Nuri, regardant
  les ennemis. Nous avons ici un blessé grave et nous ne pouvons pas
  laisser son état dépendre d'un combat ouvert. 

Ils faisaient maintenant face à huit de ces êtres
  au comportement agressif, et la commandante devait prendre une
  décision. Nok hésita un instant, puis baissa légèrement son arme,
  ce qui provoqua des bruits étranges chez les envahisseurs.

Ils se moquent de moi, pensa en colère
  et en même temps inquiète, la chef du S.R.E.T. qui ne voyait pas de
  moyens de sortir de cette situation. Pourquoi ne tirent-ils pas ? Veulent-ils nous énerver jusqu'à ce que nous perdions notre
    sang-froid et que nous nous engagions dans une révolte ?

Nok Daralamaï se trouvait dans la situation la
  plus difficile de sa carrière et ne remarqua pas qu'une partie de la
  paroi latérale du couloir avait brusquement disparu.

Elle dut regarder deux fois pour voir un homme
  sortir par l'ouverture ainsi formée et prendre tranquillement
  position derrière les extraterrestres. Il portait la tenue d'un
  technicien et mit un doigt sur sa bouche, faisant comprendre qu'il ne
  voulait pas, pour l'instant, être découvert.

Nuri aussi leva les yeux, surprise, puis son
  regard devint indéfinissable et se fixa sur l'arrivant pendant que,
  sans aucun doute, elle essayait de lire son aura.

— C'est Hassan Khalil, murmura rapidement
  Nok. Il doit s'être échappé de sa cellule.

Les envahisseurs se rendirent compte de sa
  présence, mais l'ancien analyste à la personnalité dédoublée ne
  se laissa pas troubler et regarda simplement les huit extraterrestres
  dont les écrans individuels s'effondrèrent brusquement. Une odeur
  d'ozone se répandit soudain dans l'air et, pour la première fois,
  les étrangers montrèrent des signes de nervosité.

— Votre comportement montre que vous faites
  de la résistance ! s'écria avec fureur l'un des agresseurs.
  Tous les bipèdes de cette base payeront pour cela ! dit-il en
  levant une arme qui paraissait lourde.

Hassan Khalil paraissait uniquement intéressé
  par les étrangers, et Nok se dit qu'il semblait se demander ce que
  ceux-ci allaient entreprendre. Il reçut le premier tir sans montrer
  la moindre réaction, ce qui amena les envahisseurs à pousser des
  cris d'énervement et à utiliser d'autres armes produisant des
  bruits chantants.

Tous purent voir se former autour du jeune homme
  une bulle énergétique faiblement lumineuse qui résista facilement
  aux attaques conjointes des extraterrestres.

Il dispose d'un écran protecteur exactement
  comme les Globusters, se dit l'Asiatique qui vit l'agresseur le
  plus avancé se transformer soudain en une éclatante spirale
  d'énergie bleue, pendant que les contours de son corps s'estompaient
  et se dissolvaient progressivement dans un nuage brillant. Dans un
  éclair lumineux qui surgit d'un conducteur fixé au plafond,
  l'étranger disparut sans laisser de traces.

— Transformation matière-énergie,
  irréversible pour les êtres vivants ! chuchota Hassan aux
  autres agresseurs en levant un index de mise en garde. 

La commandante se mordit la lèvre inférieure,
  pouvant se représenter ce que cela voulait dire. Avant que les
  envahisseurs restants n’aient pu entreprendre quoi que ce soit, des
  prolongements semblables à de longues pointes fines sortirent des
  doigts du jeune homme et perforèrent les corps maintenant non
  protégés des agresseurs qui, avec un petit cri, cessèrent toute
  résistance, leurs appendices en forme de trompe pendant mollement,
  inertes, devant Hassan Khalil. 

— Qu'avez-vous fait ? demanda
  nerveusement et à voix basse Nok Daralamaï, tout en regardant
  autour d'elle. Si certains d'entre eux ont vu cela, nous allons tout
  droit à une escalade incontrôlable !

— N'ayez aucune crainte, Commandant !
  lui souffla le jeune homme. Aucun autre agresseur ne vient par ici.
  Je peux les sentir et voir où ils sont. N'oubliez pas que mes sens
  ont été améliorés et que je peux examiner chaque pièce de cette
  base. J'entends parler les gens, je peux percevoir leurs émotions,
  et ressentir leurs douleurs !

— Comment faites-vous cela ? demanda
  Nuri, se levant lentement et essayant en vain de lire à nouveau son
  aura.

Elle pouvait certes en avoir le « goût », mais
  ses sens lui faisaient défaut quand il s'agissait de l'interpréter.

— Votre aura est cryptée, dit-elle
  étonnée. Je n'ai jamais rien vu de semblable chez un être vivant !

Hassan Khalil retira d'un mouvement rapide ses
  connexions des corps des extraterrestres et les regarda de sa
  hauteur. Ceux-ci se tournèrent et marchèrent dans le couloir, sans
  rien noter de leur environnement.

—  Ils s'appellent des Moxants et viennent
  d'une région éloignée de cette galaxie, leur dit doucement le
  jeune homme qui traversa l'ouverture qu'il avait créée dans le mur,
  demandant à la commandante et à Nuri de le suivre.

Nok chargea ses gardes d'emmener au centre médical
  le blessé toujours allongé sur le sol, puis, avec Nuri, suivit
  Hassan à travers le mur qui se referma aussitôt derrière eux.


Inquiétudes

L'annonce effrayante de la disparition du champ
  magnétique fit le tour de la Terre en quelques minutes, faisant
  basculer de nombreuses personnes en pleine panique et causant en
  maints endroits des scènes d'hystérie collective.

La Protection Civile de l'Union Solaire dut
  utiliser tous ses moyens pour informer et calmer la population et fut
  même parfois amenée à prendre des mesures plus dures.

De nombreuses voix, certaines au sein même de la
  Direction de la Flotte, demandèrent à Friedberg d'attaquer le
  vaisseau spatial étranger positionné au-dessus du Pôle Nord afin
  de le contraindre à cesser ses activités, mais l'amiral appela tout
  le monde à la retenue.

L'annulation du champ magnétique terrestre eut
  d'abord des effets perturbateurs sur les animaux. Certaines espèces,
  telles que les oiseaux migrateurs et les pigeons, ne pouvaient plus
  s'orienter convenablement et montrèrent d'importants troubles du
  comportement. Certaines souches bactériennes réagissant fortement
  au magnétisme et demeurant habituellement dans les grands fonds
  océaniques remontèrent en surface et teintèrent plusieurs mers en
  rouge.

Dans le même temps, des courants de particules
  solaires hautement énergétiques pénétrèrent jusque dans les
  couches profondes de l'atmosphère, ionisant les atomes des
  différents gaz et provoquant ainsi un spectacle haut en couleurs.
  Ces lumières ne disaient pas par elles-mêmes à quel point la
  menace qui accompagnait le phénomène était importante, car elle
  n'était pas directement sensible pour les organismes vivants,
  ceux-ci n'étant pas immédiatement perturbés par la radioactivité,
  mais partout les stations chargées de s'occuper des apparitions
  célestes inhabituelles mesurèrent une nette augmentation des
  rayonnements durs touchant le sol.

Les services météorologiques conseillèrent à
  la population de rester dans les abris prévus ou d'aller
  immédiatement dans les villes sous-marines, une hauteur d'eau de
  plusieurs mètres assurant déjà une bonne protection en diminuant
  nettement l'intensité reçue. Pendant ce temps, les scientifiques de
  l'Union Solaire essayaient fébrilement de découvrir comment les
  extraterrestres pouvaient arriver à manipuler le champ magnétique
  de la planète.

Certains supposèrent que le vaisseau avait mis en
  place des « anti-pôles magnétiques » afin de compenser le champ
  terrestre, alors que d'autres pensaient à une intervention
  particulière dans les couches profondes du noyau de la Terre, là où
  se trouve réellement le générateur du champ, mais en pratique,
  tous les chercheurs étaient au bout de leurs connaissances et
  personne ne pouvait dire comment cela était en fait réalisé.

Quelle qu'ait été la façon d'arriver au
  résultat, la manifestation de cette puissance demandait certainement
  aux envahisseurs beaucoup d'énergie car en fin de compte, il fallait
  manipuler la planète entière.

— L'intensité du champ reste à un minimum
  et varie autour de la valeur d’un microtesla, annonça Victor
  Senitschko, perplexe. Les vents solaires perturbent déjà fortement
  les satellites placés sur des orbites terrestres basses, nous devons
  nous attendre à la défaillance de nombreux systèmes sensibles, et
  ce n'est malheureusement qu'un début ! Je suis particulièrement
  inquiet pour la santé des personnes dans les stations orbitales
  circumterrestres et j'ai, par précaution, recommandé partout où
  c'est possible, le port des combinaisons de protection.

— C'est un cauchemar ! s'écria
  Friedberg, choqué et furieux. Que devrons-nous craindre encore si le
  phénomène continue plus longtemps ?

— Le non-fonctionnement des boussoles et
  autres anciens systèmes de navigation sera sans doute l'un des
  problèmes les plus mineurs, répondit Victor, d'une voix grave, mais
  les doses importantes de rayonnements causeront des mutations de
  toutes sortes sur toutes les espèces. La Terre a déjà souvent
  connu des fluctuations spontanées et même des inversions du champ
  magnétique, et chaque fois, cela a entraîné des changements
  majeurs dans la vie animale et végétale. Plus cette situation
  durera, et plus le vivant sera affecté et endommagé.

— Quoi d'autre ? le pressa l'amiral
  qui, s'il n'était pas généticien ou biologiste, avait quand même
  une solide formation scientifique et pouvait imaginer certaines des
  conséquences de ce que suggérait son aide.

— Il y aura une irradiation accrue des
  hautes couches atmosphériques, donc une augmentation de l'énergie
  apportée, ce qui provoquera un réchauffement de la Terre, mais cela
  ne se produira pas rapidement, uniquement sur le long terme.

On pouvait, en regardant Friedberg, deviner
  quelles pensées lui passaient par l'esprit, mais Senitschko secoua
  simplement la tête pour le prévenir :

— Vous ne devez en aucun cas imaginer
  pouvoir attaquer le navire à partir de la Terre, car nous n'aurions
  pas la moindre chance contre le potentiel militaire de ce géant de
  l'espace ! Nous ne pourrions que provoquer une plus forte
  réaction, en sachant qu'ils ont les moyens de nous rendre dociles !

— Vous pouvez aussi lire les pensées,
  Senitschko ? demanda, surpris, l'amiral, d'un ton plus ferme
  qu'il ne l'aurait voulu avant de se reprendre rapidement. Je suis
  d'accord avec vous. Nous ne pouvons pour l'instant qu'accéder aux
  exigences des étrangers, et sans doute, saurons-nous rapidement ce
  qu'ils veulent réellement.

— Le court rapport de Nok Daralamaï…
  rappela le jeune homme, mais Friedberg secoua la tête :

— Quelques images fugitives de créatures
  qui, apparemment, se préparaient à occuper la base de Triton. Par
  ailleurs, jusqu'à présent, ce que projettent les maîtres du
  vaisseau en orbite terrestre reste parfaitement obscur.

— Jusqu'à présent, remarqua Senitschko,
  mais ils n'ont certainement pas pénétré dans notre système
  solaire pour simplement nous impressionner par leur supériorité
  technique ! Tôt ou tard, ils deviendront sûrement plus
  concrets.

— L'intensité du champ remonte lentement,
  et nous mesurons maintenant cinq microtesla, annonça une voix
  manifestement soulagée en provenance d'un poste de surveillance, ce
  qui provoqua l'apparition d'un sourire sibyllin sur le visage de
  Friedberg.

Tout le monde put voir aussi comment les
  pulsations entourant le vaisseau avaient sensiblement diminué, alors
  que tout autour se formaient des éclairs énergétiques qui
  disparaissaient dans des ombres tourbillonnantes.

Comme s'ils sortaient de cet espace et de cet
  univers, se dit l'amiral.

— Si mes hypothèses sont exactes, ces
  envahisseurs devaient tôt ou tard interrompre leur démonstration,
  et je pense que notre champ magnétique se stabilisera d'ici peu de
  temps. Ils sont certes très avancés techniquement, mais n'ont pas
  les moyens de fournir indéfiniment les quantités d'énergie
  nécessaires. On dirait qu'après avoir fait cela, il leur faut
  renouveler leurs réserves et recharger leurs stocks, sinon, comment
  interprétez-vous ce qui se passe ?

Le jeune scientifique ne dit rien, ne pouvant
  donner aucune réponse certaine aux phénomènes inconnus qui,
  maintenant, couvraient toute la coque du navire.

— Ils nous ont peut-être même fait
  involontairement une faveur, dit Friedberg, pensif, tout en caressant
  sa barbe blanche.

— Que voulez-vous dire ? Quelle
  faveur ?

— Rendez-moi service et calculez avec le
  concours de nos réseaux d'ordinateurs la dépense énergétique du
  vaisseau, lui demanda mystérieusement l'amiral, tout en souriant.
  Faites-le depuis le début du processus de compensation, jusqu'à la
  fin de leur démonstration, en tenant compte du niveau du champ
  terrestre. Cela ne devrait pas poser de problèmes, n'est-ce pas ?

Les yeux de Senitschko brillaient et il hocha la
  tête, impressionné, avant de cependant, ajouter :

— Même s'il est exact que pour leur
  démonstration, les envahisseurs sont allés au bout de leurs
  capacités, le vaisseau dispose certainement encore de bien plus de
  moyens que tout ce que nous pourrions lui opposer… 

— Pour l'instant, il me suffit de savoir
  que nos agresseurs ont aussi des limites. Cela enlève une partie du
  charme de l'invincibilité, dit l'amiral d'une voix ferme.


Révélations

Nok Daralamaï se trouvait en compagnie de Nuri
  Jawa et de Hassan Khalil, dans une pièce que ce dernier avait créée
  à côté du couloir principal, l'ouverture dans le mur s'étant
  refermée comme par magie, aussi rapidement qu'elle s'était d'abord
  formée.

— Qu'avez-vous fait aux… Moxants ?
  Comment pouvez-vous dissoudre des murs et les reconstruire à
  nouveau ? voulut absolument savoir la commandante.

Comme le jeune homme ne répondait pas, elle
  regarda avec plus d'attention autour d'elle et s'aperçut que le lieu
  ne lui disait rien, alors qu'elle croyait connaître chaque endroit
  de la base.

Le plafond et les murs étaient lisses, d'une
  seule pièce, sans structures de renfort, et la faible lumière ne
  venait pas d'éléments lumineux, mais des murs eux-mêmes.

— Transformation énergie-matière,
  dit-elle, commençant à comprendre. Vous avez créé cette cachette
  vous-même, en utilisant les couloirs et en élevant de nouveaux murs
  de séparation. Je ne sais pas comment vous pouvez faire cela, mais
  nous ne pourrons pas nous dissimuler longtemps aux envahisseurs
  derrière ces murs. Tôt ou tard, ils nous trouveront !

— Pourquoi me considérez-vous comme votre
  ennemi ? chuchota doucement Hassan, ne répondant en rien aux
  questions de la commandante. Vous êtes convaincue que je suis une
  menace pour l'Humanité, mais ce n'est pas exact ! Je me suis
  évadé de ma cellule et je suis venu ici pour vous aider !

— Je ne sais pas de qui je dois le plus me
  méfier, dit Nok, tout en le regardant. Des envahisseurs, ou de
  vous ? Il est certain que vous avez été contaminé par la
  technologie dégénérée, la même qui a asservi les Globusters pour
  en faire des esclaves ! Ne me demandez pas, s'il vous plaît, de
  ne pas tenir compte de ce fait !

— Il est exact que le vaisseau globuster
  m'a transformé, mais je ne suis pas du tout comme eux ! Je suis
  autre !

— Qu'est-il arrivé à votre aura ?
  demanda Nuri Jawa en le dévisageant d'un regard perçant. Elle est
  différente de celle d'une personne normale…

— Je ne suis pas malade, Nuri, et en fait,
  je vais bien mieux qu'avant, expliqua le jeune homme d'une voix
  énergique. La sensibilité de mes perceptions s'est beaucoup accrue
  et je peux distinguer des choses qu'aucun Humain n’est en mesure de
  percevoir. La technique, je veux dire, celle qui a envahi mon corps,
  ne me nuit pas ! Bien au contraire ! Elle l’a amélioré…

Sans oser s'approcher, Nuri fixa les mains de
  Hassan.

— Qu'est-ce qui est sorti de vos doigts et
  est allé percer le corps des Moxants ? Comment savez-vous
  qu'ils s'appellent ainsi ?

Il leva les bras et regarda fixement ses mains et
  ses doigts, un peu comme s'il se posait la question sans pouvoir y
  répondre. 

— De mes doigts ? demanda-t-il
  doucement, tout en dévisageant Nuri, étonné.

— Vous ne contrôlez pas complètement
  cette influence étrangère ! lui dit durement et objectivement,
  Nok, tout en tirant un peu Nuri en arrière.

— Vous n’êtes pas en mesure de
  comprendre ce qui se passe en moi parce que vous n'êtes que des
  êtres humains, mais je vous prouverai que vous pouvez avoir
  confiance en moi ! la contredit le jeune homme.

— Je suis impatiente de voir cela, mais
  pour l'instant, nous n'avons pas le temps de nous occuper de ce
  problème particulier, répondit la commandante, un peu énervée.
  Cette base et probablement tout le Système Solaire sont au pouvoir
  d'envahisseurs, et nous devrions plutôt voir comment nous pourrions
  les chasser. Je ne crois pas que nous…

— Je sais maintenant pourquoi ces étrangers
  sont ici ! dit Hassan, interrompant le flux de paroles de Nok
  qui s'arrêta au milieu d'une phrase.

Restant un instant le souffle coupé, elle le
  regarda, sceptique, mais vit dans ses yeux qu'il parlait tout à fait
  sérieusement.

— Dites-le nous, demanda-t-elle d'une voix
  basse et maîtrisée.

— L'Humanité n'a pas compris à qui elle a
  affaire, mais vous devez l'apprendre parce que la menace de sa
  disparition n'a jamais été aussi grande !

Khalil avait prononcé ces paroles avec fermeté
  et certitude, ce qui glaça Nok.

— D'où l'avez-vous appris ? demanda
  Nuri, peu convaincue, tout en regardant sa commandante. Les
  extraterrestres ne nous ont pas encore informés de leurs
  intentions !

L'astropsychologue eut soudain une illumination :

— Les Moxants que vous avez sondés dans le
  couloir vous l'ont révélé ?

Hassan sourit un peu, sans répondre à la
  question.

— Le navire de combat qui a atterri sur la
  plate-forme du portail tachyonique décollera d'ici peu et se placera
  en orbite autour de Neptune pour rassembler les débris de Despina et
  créer une construction qui sera la première pierre de la Base du
  Cercle, annonça-t-il.

— Qu'est-ce que, la Base du Cercle ?
  voulut savoir Nuri. Une station spatiale ?

— Une forteresse plus importante que tout
  ce que l'on a pu voir jusqu'à présent ! De là, ces
  envahisseurs pourront contrôler non seulement notre système, mais
  aussi tous ceux environnants ! D'autres vaisseaux arriveront
  alors, et toute la flotte se cachera sous la protection de l'écran
  dimensionnel…

— Ils veulent s'installer définitivement
  dans notre système solaire ? demanda Nok abasourdie.

— Les Moxants et les autres êtres sont au
  courant de la catastrophe qui s'approche, leur dit Hassan. Ils ont
  entendu parler du Grand Ébranlement et se considèrent comme un
  cercle élu qui doit repousser les agresseurs de la galaxie parasite,
  mais pour ensuite dominer la Voie Lactée. Ils observent les
  développements de l'autre côté de la galaxie et sont au courant
  des nombreux mythes et histoires sur ce qui pourrait arriver. La
  Fraternité Galactique a dispersé beaucoup d'indications dans les
  récits des diverses populations, et le Cercle des Vainqueurs a déjà
  soumis de nombreuses civilisations et en a même anéanti
  quelques-unes.

Nok Daralamaï eut le vertige. Si Hassan Khalil
  disait vraiment la vérité, les jours de l'Humanité étaient
  comptés !

— Où avez-vous eu ces informations ?
  insista à nouveau la commandante, attendant cette fois une réponse
  claire.

— J'ai pu le voir quand je me suis connecté
  aux Moxants, répondit mystérieusement le jeune homme. Ces
  extraterrestres se considèrent comme un groupe d'élite au milieu
  des autres populations. Ils ont été vainqueurs dans de grandes
  guerres galactiques, remporté d'importantes batailles, oppressé
  beaucoup de civilisations et, surtout, ce sont des voleurs de
  connaissances ! De victoire en victoire, ils se sont appropriés
  les réalisations des autres et se sont réunis dans le Cercle des
  Vainqueurs. Ils sont très sûrs d'eux et pensent vraiment pouvoir
  résister aux Pillards, mais ils se trompent sur ce point ! Leur
  organisation ne remplacera pas la Flotte des Protecteurs et n'est
  qu'une communauté d'intérêts qui se brisera à la première
  attaque ! Ils sont déjà divisés entre eux et ont des vues
  divergentes, et je sens que le seul but du Cercle, est de maintenir
  ensemble une alliance entre espèces qui sinon se combattraient
  mutuellement.

— Alors, ils ne resteront peut-être pas
  longtemps ici, supposa Nuri. Ils verront vite que l'Humanité n'a pas
  grand chose à leur offrir qui soit utilisable pour eux. Peut-être
  que votre estimation n'est pas exacte et qu'ils se retireront ?

Le regard du jeune homme se perdit dans le vide
  et, durant un instant, ses pensées semblèrent être dans un autre
  monde. Il ne percevait plus la présence des deux jeunes femmes et ne
  réagit pas quand la commandante s'adressa plusieurs fois à lui,
  puis, soudain, son regard s'éclaircit et il répondit d'une voix
  sombre :

— Le Cercle ne laissera personne vivant. Si
  leurs vaisseaux devaient se retirer du Système Solaire, ce que je ne
  crois pas, ce sera la fin de l'Humanité. L'un des membres du Cercle
  vient juste de comprendre la fonction et le but de l'écran
  dimensionnel !

— Vous dites que quoi qu'il arrive, ils ont
  prévu de nous exterminer ? demanda Nok en sentant un frisson
  glacé passer dans son dos.

— Les Moxants ne l'ont pas encore fait
  parce qu'ils sont à la recherche de quelque chose, lui répondit
  Hassan en hochant la tête. Je ne sais pas ce que c'est, mais les
  hommes ont en leur possession quelque chose qui paraît extrêmement
  précieux aux yeux du Cercle.


Au Groenland

Sans transition et sans annonce, des capsules
  noires commencèrent à pleuvoir sur la région du Pôle Nord. Ce
  furent d'abord des centaines, puis des milliers d'objets en forme de
  fuseau qui s'enflammèrent brièvement en pénétrant dans
  l'atmosphère terrestre, puis descendirent rapidement vers ses basses
  couches.

Elles tombèrent sur le Groenland comme une nuée
  de météorites et s'enfoncèrent profondément dans la glace de la
  grande île, suivies pendant toute la durée de leur vol par les
  radars de la défense terrestre.

— Une invasion ! constata Friedberg,
  inquiet, mettant en alerte les forces au sol de l'Union Solaire.

Peu de temps après leur arrivée, les capsules
  s'ouvrirent et libérèrent des divisions de robots étranges qui se
  mirent immédiatement à fraiser les grands blocs de glace et à
  niveler une zone circulaire d'environ dix kilomètres de diamètre.

Les quelques images disponibles prises par
  satellite montrèrent sans équivoque à l'amiral que certains des
  étrangers, dont, probablement le commandant du navire, avaient aussi
  atterri. Les extraterrestres aux corps petits, agiles et couverts
  d'aiguillons, se roulaient avec un plaisir évident dans la neige et
  sur le sol glacé.

Senitschko demanda que l'on affiche les données
  concernant la population du Groenland sur un écran holographique, et
  immédiatement, les diagrammes correspondants apparurent sur le
  panneau central de visualisation.

— En raison de la forte intensité des UV
  dans l'hémisphère nord, il n’y a depuis longtemps, plus beaucoup
  d'agglomérations, mais nous devrions toutefois prévenir les autres
  stations de recherche et en évacuer les occupants aussi vite que
  possible !

— Faites le nécessaire, et que nos forces
  encerclent l'île. Si les envahisseurs se sentent bien sur le glacier
  par ces températures extrêmes, qu'ils y restent ! Pour ma
  part, je gèle dans ces coins ! lui dit Friedberg en hochant la
  tête.

— C'est sans doute le climat qui leur
  convient, supposa Senitschko. Pourquoi auraient-ils atterri là,
  sinon ?

À la demande de Friedberg, un afficheur tactique
  montra les contours du Groenland, ainsi que les rivages libres de
  glace de la grande île.

— Nous allons les encercler complètement
  avec nos troupes. Si les agresseurs essayent de s'en échapper et
  menacent les régions habitées de la Terre, alors nous frapperons
  avec tous les moyens disponibles !

— Amiral ! Nous ne devons pas oublier
  leur vaisseau ! Il se trouve au-dessus du pôle et peut
  atteindre nos troupes à tout instant depuis l'espace…

Le visage de Friedberg montrait de la colère
  quand il fit brutalement taire Senitschko :

— En tant que commandant en chef de notre
  Flotte, la situation tactique m'est tout à fait claire, mais il y a
  un point sur lequel nous ne céderons pas plus, même devant une
  supériorité technique évidente ! lui répondit-il d'une voix
  dangereusement basse.

— La lutte sera certainement très inégale,
  bafouilla Senitschko, brusquement devenu pâle.

Friedberg n'écouta pas plus longtemps les doutes
  du jeune scientifique et donna des ordres précis à son État-major.

Les satellites d'observation montrèrent peu après
  d'autres détails stupéfiants de la région du pôle. Les
  extraterrestres étaient manifestement en train de damer le sol pour
  établir une base, et des robots étranges ayant exceptionnellement
  rapidement construit des bâtiments pyramidaux, étaient groupés en
  cercle autour des points d'atterrissage des capsules.

— Les pyramides sont constituées de blocs
  de glace préparés et coupés de façon précise par leurs machines.
  Je crois que vous avez raison, Senitschko, ils se sentent bien au
  Pôle Nord, et sans doute viennent-ils d'un monde glacé.

Le grossissement fut poussé au maximum et de plus
  petits détails s’affichèrent.

— L'ordinateur d'observation semble avoir
  découvert quelque chose d'inhabituel, Amiral ! prévint la
  détection.

L'image avança d'abord sans but apparent sur la
  surface blanche s'arrêtant de temps à autre sur les robots
  bizarres, puis se fixa sur un nouvel objet et, quand elle eut gagné
  en netteté, un cri général se fit entendre dans la pièce. Même
  Friedberg n'en crût pas ses yeux.

Les écrans montraient une femme, et plus
  précisément, une femme nue, qui marchait pieds nus dans le froid
  glacial et sur le corps de laquelle était fixée une douzaine
  d'êtres à épines. La vue était assez détaillée pour permettre
  de constater que les piquants des extraterrestres avaient percé la
  peau de la malheureuse, provoquant d'innombrables blessures et
  incisions de couleur bleue ayant certainement causé des souffrances
  inhumaines. Le plus surprenant était qu'elle marchait de façon
  agile et en souriant dans la neige. 

— Que lui ont-ils fait ? demanda
  Senitschko, choqué. La température doit être de l'ordre de moins
  quinze degrés Celsius dans cette région ! Comment peut-elle
  supporter cela ?

— Trouvez-moi immédiatement de qui il
  s'agit ! Ils doivent l'avoir enlevée et amenée là avec l'une
  des capsules, dit Friedberg d'une voix rauque.

— Je vais transmettre son image par
  l'ordinateur nodal, dit Senitschko. On peut supposer qu'elle vient de
  Horkland, les envahisseurs l'ayant peut-être repêchée dans les
  décombres de la plate-forme et prise à leur bord.

— Avec le froid qu’il fait, elle devrait
  normalement montrer en peu de temps des signes d'hypothermie ! dit-il
  sans pouvoir détacher son regard de l'image. Son corps semble ne pas
  souffrir des basses températures ! Comment est-ce possible ?

La malheureuse regarda vers le haut, directement
  dans l'axe de la caméra du satellite, un peu comme si elle savait à
  cet instant qu'elle était observée, ce qui fit frissonner l'amiral. 

— Nous l'avons identifiée, annonça alors
  brusquement Senitschko. Il s'agit d’Uma Boos, une astrogéologue
  qui faisait effectivement partie de l'équipage d'Horkland.

— Pourquoi ces agresseurs ont-ils fait cela
  à cette femme ? demanda à voix basse Friedberg qui cherchait
  un peu ses mots, le sens et le but de ces sévices lui étant
  complètement incompréhensibles.

— Ne pouvons-nous rien faire pour la
  libérer d'une manière ou d'une autre de l’emprise de ces
  extraterrestres ? demanda avec insistance Senitschko qui ne
  récolta qu'un regard pensif de l'amiral qui observait attentivement
  comment de plus en plus de robots se positionnaient autour de la
  femme avec des appareils inconnus.

La centrale radio passa alors un message :

— Nous recevons un signal puissant en
  provenance du lieu de débarquement des envahisseurs, sur la
  fréquence de la Flotte ! C'est la femme !

— Envoyez la communication sur l'écran
  principal et enregistrez chaque mot ! indiqua Friedberg à
  l'officier radio qui réagit immédiatement et dirigea la liaison
  vers le central.

L'hologramme géant montra la jeune femme dont le
  corps présentait d'innombrables blessures, ainsi que les
  énigmatiques extraterrestres qui s'y étaient fixés, et tout le
  monde put imaginer son martyre. Elle sourit néanmoins à l'amiral,
  attendant qu'il engage la conversation. 

Celui-ci regarda autour de lui, un peu irrité,
  puis se dirigea directement vers le point de communication.

Sur l'écran, une modification était tout à fait
  visible : le buste nu de la femme, sur lequel plusieurs
  extraterrestres s'étaient fixé et restaient immobiles, se soulevait
  et s'abaissait plus rapidement.

Elle est excitée ou effrayée, se dit
  Friedberg qui observait, fasciné, comment de plus en plus de flocons
  de neige se trouvaient pris dans ses cheveux.

— Je sais qui vous êtes, dit-il pour
  ouvrir la conversation. Comment allez-vous et pouvez-vous me parler ?

Le visage de la jeune femme se transforma en une
  grimace indéfinissable dans laquelle il put lire de la douleur et du
  désespoir, mais aussi de la gaieté et une certaine arrogance. Cette
  réaction fit un effet étrange sur l'amiral, mais ce fut encore plus
  important à cause des mots qui suivirent :

— Les Frigons m'ont choisie pour
  porte-parole, et je vous annonce par ce message la fondation de la
  base du Cercle dans la réserve de glace.

L'amiral dut attendre quelques instants avant de
  pouvoir lui répondre :

— Je pense que vous êtes toujours dans un
  grave état de choc. Y a-t-il quelque chose que nous puissions faire
  pour améliorer votre situation ? Est-il possible de communiquer
  directement avec les envahisseurs pour négocier ?

Elle le regarda fixement pendant que, partout sur
  son corps, des traînées rouges de sang apparaissaient, glissant
  vers le sol, se solidifiant après quelques centimètres.

— Résistance ou soumission ! Il n'y a
  rien à négocier !

Les traits de son visage devinrent brusquement
  désespérés et sa voix implorante :

— Réfléchissez bien avant de vous
  décider !


L'entrevue

Nok Daralamaï, Nuri Jawa et Hassan Khalil furent
  arrêtés sur le chemin de retour à la centrale de commandement.
  Tous trois s'étaient mis d'accord pour collaborer durant
  l'occupation des envahisseurs, mais à présent, une vingtaine de
  Moxants leur barraient le passage, les menaçant de leurs armes.

Partout dans la base, un calme sinistre s'était
  installé. Peu de personnes se déplaçaient et la commandante
  espérait qu’hommes et femmes resteraient dans leurs logements ou
  dans les abris. Les circonstances faisaient qu'il était préférable
  de ne quitter ces endroits qu'en cas d'absolue nécessité.

— Nous t'avons cherchée, servante du
  Cercle ! dit le chef du groupe des envahisseurs qui avait déjà
  attiré l'attention de Nok dans le central et paraissait à nouveau
  arrogant et suffisant.

— Les programmes d'inspection font partie
  de mes tâches quotidiennes, déclara-t-elle, laconique, essayant de
  passer le groupe, mais les étrangers restèrent obstinément sur
  place. 

— On n'a pas besoin de toi dans ton
  central, mais le Général du Cercle, Broyeur de Volonté, veut
  discuter avec toi !

— Je suis disponible pour lui à tout
  moment ! Il lui suffit de me rendre visite !

— Ce n'était pas une invitation, mais un
  ordre, lui dit le Moxant, se balançant nerveusement sur ses deux
  jambes avant de faire un pas dans leur direction. Tu vas nous suivre.
  Le Général du Cercle, Broyeur de Volonté, te veut expressément à
  bord du Boodrum ! Je pense que nous n'aurons pas besoin
  de faire un autre exemple pour te convaincre et que tu seras
  suffisamment intelligente pour comprendre que tu dois venir avec
  nous !

Nok Daralamaï se retourna vers Nuri dont les yeux
  disaient assez qu'elle lui conseillait de répondre aux exigences du
  Moxant.

— Je vais aller avec vous et mes deux
  conseillers m'accompagneront, répondit-elle.

Le chef souleva ses trompes et respira
  curieusement en direction de Hassan Khalil.

— Je n'avais jusqu'à présent pas encore
  rencontré cet individu qui a une odeur étrange, mais les deux
  peuvent t'accompagner.

Sans plus de paroles, les extraterrestres se
  mirent en marche, poussant Nok, Nuri et Hassan devant eux.

Les quelques personnes qu'ils rencontrèrent en
  chemin vers les sas extérieurs leur jetèrent des regards désolés.

Ils pensent que je n'en reviendrai pas, et peut-être ont-ils raison, se dit, Nok.

Dans le hangar principal de la base, un étrange
  véhicule attendait les nouveaux arrivants. Une sphère d'énergie
  semi-transparente avec une large ouverture béante. Une entrée ? 

— Le Général du Cercle, Broyeur de
  Volonté, ne tenant pas à ce que vous contaminiez son vaisseau, vous
  resterez en permanence dans la bulle qui vous amènera à bord du Boodrum.

— Comme c'est charmant ! répondit
  Nuri Jawa, s'attirant un regard d'avertissement de la commandante.

— Et vous ? demanda Nok, méfiante. Il
  n'y aura pas assez de place pour tout le monde dans la sphère. Vous
  ne nous accompagnez pas ?

— Les Moxants n'ont pas accès au Boodrum,
  lui répondit leur chef avec son rire étrange.

Les trois Humains furent poussés dans le véhicule
  dont l'ouverture se ferma dès qu'ils furent à l'intérieur et qui
  décolla immédiatement, en douceur.

— Ils ont quand même mis un moyen de
  transport à notre disposition, dit l'Hybride qui, malgré tout,
  sentait une certaine peur monter en elle.

À peine les portes du hangar se furent-elles
  ouvertes que l'engin se rua à l'extérieur à une vitesse folle, en
  direction du vaisseau hémisphérique. L'accélération n'était pas
  sensible dans la sphère, mais ses passagers pouvaient voir
  clairement comment la surface au-dessous d'eux rapetissait rapidement
  tandis que le navire devenait beaucoup plus grand. 

Avec une courbe élégante, la bulle fit le tour
  du bâtiment de guerre puis se dirigea droit sur lui.

— Comment peut-on construire un engin
  spatial aussi gigantesque ? murmura Nuri qui devait renverser sa
  tête complètement en arrière pour le voir entièrement.

Quelques secondes plus tard, la coque du géant
  s'élevait comme une montagne devant eux. La sphère se dirigea vers
  une zone située dans le tiers inférieur de l'hémisphère et
  attendit patiemment qu'une ouverture circulaire, à peine plus grande
  qu'elle-même, se soit formée.

Nok Daralamaï ferma brièvement les yeux.

Pourquoi ai-je l'impression d'être si
  petite ? Que puis-je faire contre un tel adversaire ?
  se demanda-t-elle.

Elle sentit soudain la main d’Hassan sur son
  épaule et tressaillit sous le contact qui lui était désagréable,
  même si l'intention avait été bonne. Voyant sa réaction, le jeune
  homme retira rapidement sa dextre avant de lui dire :

— Nous devons profiter de cette possibilité
  pour obtenir de nouvelles informations sur leurs structures. Ils
  n'ont pour l'instant pas l'intention de nous tuer. Pas encore.

— Je suis d'accord avec Hassan, confirma
  Nuri. De plus, j'aimerais en découvrir un peu plus sur ce qu'il a
  dit au sujet d'un possible conflit interne au Cercle.

— Vous l'aviez également remarqué ?
  demanda-t-il à l'astropsychologue.

— La déclaration du Moxant disant que les
  siens ne sont pas admis à bord de ce vaisseau m'a fait réfléchir,
  mais cela dit, cette remarque peut signifier tout et rien. Après
  tout, ils sont bien venus nous chercher par ordre du Broyeur de
  Volonté et mis dans ce taxi ! 

— Cela aussi pourrait indiquer un conflit
  interne, dit Nok tout en pensant à autre chose. Ils ont parlé de
  Broyeur de Volonté et non de Destructeur comme cela aurait dû être
  le cas. Je commence à détester leurs noms, se dit-elle,
  maudissant en pensée le Général du Cercle.

La sphère suivit un tunnel cylindrique, tournant
  sur elle-même comme à l’intérieur du canon d’un fusil.

— Regardez cela ! murmura Nuri,
  abasourdie quand leur appareil atteignit brusquement la fin du
  passage.

Le vaisseau est creux ! pensa la
  commandante avant de se reprendre un peu. Non, pas tout à fait.
    Une source d'énergie, plane en son centre !

L'intérieur du navire était en fait en forme de
  dôme et l’on pouvait voir d'innombrables lumières sur les murs de
  cette sorte de cathédrale, chacune correspondant à une fenêtre
  derrière laquelle se trouvaient des locaux inconnus situés
  exclusivement dans l'épaisse paroi du vaisseau. Au centre de la
  cavité flottait un point lumineux aveuglant qui noyait l'intérieur
  de l'appareil d'une lumière semblable à celle d'un petit soleil.
  Des balcons, organisés en galeries, bordaient la cloison intérieure
  du Boodrum et servaient de point d'ancrage pour de petits
  véhicules spatiaux qui, à première vue, étaient plus grands que
  des Hawks II.

Ils ont toute une flottille cachée dans le
  vaisseau qui en fait, est également un transporteur !

Nok essaya de mémoriser tous les détails avec le
  maximum de précision possible, mais ceux-ci étaient bien trop
  nombreux et importants.

— Même notre petit vol a un arrière-plan
  psychologique, annonça Nuri avec assurance. Ils veulent briser nos
  dernières résistances et nous impressionner par la taille de tout
  ceci !

Pourquoi faire cela puisqu'ils nous tiennent
  déjà entre leurs mains ? se demanda brusquement Nok.

La sphère ralentit son vol et passa lentement le
  long de la paroi intérieure du vaisseau sur laquelle on pouvait voir
  des sortes de grandes vitrines dans lesquelles se tenaient,
  bizarrement figés, divers êtres vivants.

Toutes ces formes de vies étaient armées,
  certaines d'entre-elles portaient des équipements de protection,
  montrant des signes évidents d'intelligence. Nok Daralamaï eut
  brusquement une idée folle : Ce sont des trophées ! Des représentants de populations soumises, des objets pour des
    spectacles, préparés et conservés d'une façon méprisable !
  se dit-elle. 

Elle regarda à côté d'elle et vit aux visages
  consternés de ses compagnons que la même pensée leur était venue.

— Ils n'ont vraiment aucune morale !
  ne put que chuchoter l'astropsychologue qui était devenue
  visiblement pâle

Pendant tout ce temps, la sphère s'était
  approchée d'une autre zone dans laquelle se trouvait une formation
  hémisphérique. Elle vint se blottir dans cette baie d'amarrage,
  puis l'endroit du contact devint clair et sans obstacle, bien que
  l'espace devant eux soit resté sombre et impossible à examiner.

Nok ne pouvait percer l'obscurité de ses yeux.

Ils nous laissent nous poser des questions
  tout en nous observant, mais je ne vais pas leur donner la
  possibilité de rire de notre embarras ! se dit-elle.

— Qu'en est-il de vos sens nettement
  améliorés, Hassan ? voulut-elle savoir. Pouvez-vous
  reconnaître ou percevoir quelque chose dans la pièce devant nous ?

— L'écran énergétique est toujours
  présent, et je suppose qu'il s'agit d'un point de contact ou d'une
  interface de communication séparant l'intérieur de la sphère et
  l'espace situé de l'autre côté, chuchota le jeune homme,

— Cela leur permettra de parler avec nous
  sans que nous allions dans leur vaisseau, ajouta Nuri d'un air
  convaincu.

— Comme c'est commode, et de plus, cela les
  protège pour le cas où je voudrais les remercier personnellement de
  la mort de mes gens et de la destruction de Despina, répondit la
  commandante d'un ton sarcastique.

Son regard devint grave et sérieux. Les capacités
  techniques des envahisseurs, leur taille, leur pouvoir ne
  l'impressionnaient plus car, derrière cette façade, se trouvait une
  société primitive qui méprisait seulement toutes les autres formes
  de vies.

— Ils sont là, murmura Hassan, alors que
  l'espace devant eux était brusquement baigné d'une lumière rouge
  foncé leur permettant d’entrevoir trois ombres correspondant à
  autant de silhouettes. 

Pour autant que l'on puisse en juger, ils ont
  des caractéristiques à peu près humanoïdes, mais que cela soit
  bon ou mauvais pour nous, reste encore à voir, se dit Nok.

Elle essayait de se concentrer sur les étrangers
  quand celui placé au milieu avança d'un pas et se retrouva dans un
  rai de lumière.

Elle tressaillit en le voyant, tant il avait des
  caractères anthropomorphes, même si certains détails particuliers
  le distinguaient des Humains.

Leurs tailles les mettaient au niveau des yeux de
  la commandante et leurs silhouettes étaient plus petites et plus
  minces que celle d'un homme moyen. La tête énorme, des yeux
  perçants et un nez à peine visible attirèrent son attention, de
  même que leurs crânes chauves, recouverts de bosses et de creux en
  forme de méandres. Les proportions de ces êtres, dénommés
  Quadraniens par les Moxants, étaient semblables à celles des
  humains. Ils n'avaient pas de pavillons pour leurs oreilles,
  seulement de petits renflements visibles de chaque côté de leurs
  têtes.

Nuri avait raison avec sa théorie ! Il y a vraiment des espèces différentes dans le Cercle !

Le Quadranien semblait vouloir transpercer Nok et
  ses deux accompagnateurs du regard. Il bougea à peine pendant
  plusieurs minutes, puis ouvrit lentement une bouche montrant des
  dents jaunes et pointues comme des couteaux, une nouvelle différence
  avec les humains.

— Nous sommes le Général du Cercle,
  Broyeur de Volonté ! se présenta-t-il avec la voix d'un
  enfant.

Ses paroles étaient néanmoins fortes et
  accentuées, le traducteur automatique semblant mieux fonctionner
  qu'avec les Moxants, peut-être à cause de la parenté physique de
  ces êtres avec les humains.

Les deux autres sortirent de l'ombre et Nok
  s'aperçut à sa grande surprise qu'il n'y avait aucune différence
  physique entre les trois étrangers, les plis, creux et bosses de
  leurs crânes se correspondant exactement.

Ils ont la même taille, prennent les mêmes
  attitudes et me regardent comme des clones !

— Nous allons construire ici, dans le
  système de cette planète gazeuse bleue, une base
  du Cercle, dit-il sans autre préambule. Sous la protection de
  l'écran dimensionnel dont nous avons vérifié le fonctionnement,
  nous pourrons survivre au Grand Ébranlement, et ensuite, il n'y aura
  plus aucune résistance dans toute la galaxie, seulement, la
  soumission !

— Pourquoi nous révélez-vous cela ?
  demanda la commandante aux trois êtres identiques.

— Pour vous montrer qu'il dépend
  uniquement de votre coopération que vous existiez en tant que
  serviteurs du Cercle ou que vous disparaissiez avec vos mondes dans
  le soleil.

Nok Daralamaï fut choquée d'autant de mépris,
  mais eut quand même le courage de demander ce que les Quadraniens
  souhaitaient comme collaboration.

— Nous savons que vous détenez un précieux
  trésor entre vos mains. Remettez-le nous et vous aurez gagné le
  droit de continuer à exister !

Nok ressentit soudain à son côté la présence
  de Hassan Khalil qui lui murmura dans un souffle à l'oreille :

— Il ment. Le Cercle projette dans tous les
  cas d'occuper le Système Solaire et de supprimer l'Humanité !
  Ils sont déjà en train de construire la base pour votre
  extermination ! Demandez-lui ce qu'il en est du quatrième
  vaisseau.

Ce navire en forme de fuseau s'est
  probablement dirigé vers la Terre, mais nous n'en avons aucune
  certitude, et depuis son départ, nous n'avons plus eu aucune
  communication avec le Quartier Général, se dit-elle en se
  raidissant. Elle remarqua aussi que l'ancien analyste-système avait
  parlé de l'Humanité comme si lui-même n'en faisait plus partie.

— Je ne peux rien répondre à votre
  question, et pour le, « trésor », nous ne savons pas de quoi vous
  voulez parler.

Les mots de la commandante produisirent une
  réaction violente et inattendue des trois Quadraniens qui
  prononcèrent exactement et de façon synchrone les mêmes paroles,
  pendant que leurs dents brillaient de façon inquiétante.

— Nous avons suivi le trésor et sommes
  arrivés dans votre système. Nous savons très bien que vous le
  cachez, dirent-ils.

Le Quadranien du milieu s'avança alors d'un pas
  vers Nok et tendit sa main comme pour saisir un objet en l'air et
  l'amener à lui.

— Remettez-le nous et nous vous défendrons,
  ce qui donnera aux vôtres une chance d'être graciés.

— Que se passe-t-il sur Terre ? Que
  fait votre quatrième vaisseau ? demanda-t-elle à voix basse,
  ce qui provoqua un sourire diabolique chez les envahisseurs.

— Les Frigons apprécient votre monde. Ils
  vont construire une base dans les régions polaires glacées de votre
  planète, puis ils contraindront, sous réserve de compatibilité,
  les Humains à la symbiose.

— Que vont-ils faire ? demanda-t-elle,
  horrifiée.

Aucune réponse ne vint des trois Quadraniens qui,
  brusquement, trébuchèrent tout en tenant leurs énormes crânes,
  montrant des signes évidents de faiblesses.

— L'entretien est terminé !
  entendirent-ils de leurs bouches, alors que la sphère d'énergie se
  mettait brusquement en mouvement.

Ils sortirent du vaisseau et furent littéralement
  catapultés dans l'espace bien plus rapidement que lors du voyage
  aller puis, quelques minutes plus tard, Nok, Nuri et Hassan
  atterrirent dans le hangar principal de la base de Triton, tandis que
  la sphère se dissolvait simplement sous leurs pieds.

Malgré la présence des Moxants qui les
  attendaient à une certaine distance, Nok prit le bras d’Hassan et
  le retint.

— Expliquez-moi cet incident !
  Êtes-vous responsable de la défaillance de ces étrangers ?
  Vous avez pris de gros risques alors que nous aurions pu en apprendre
  un peu plus sur eux ! dit-elle en se maîtrisant difficilement,
  alors que le jeune homme se contentait de secouer la tête.

— Ne vous méprenez pas, s'il vous plaît.
  Il m'aurait à tout moment été facile de tuer ces trois
  Quadraniens, mais je ne vais pas me laisser tomber au niveau de ces
  envahisseurs et devenir un assassin tant que je ne suis pas
  directement menacé ! Il n'aurait tout simplement pas été
  intelligent dans l'état actuel des choses de tuer les trois qui,
  unis, forment le Général du Cercle. Ce n'est pas moi qui l'ai fait,
  mais elle !

La commandante se retourna et regarda Nuri, à
  laquelle elle n'avait jusque-là pas fait attention et qui tremblait
  à ses côtés. Les épaules de la jeune femme tombaient et son
  visage était livide.

— Comment est-ce possible ? murmura
  l'astropsychologue, hébétée. J'ai souhaité tuer ces trois
  Quadraniens et je l'ai presque fait ! J'ai imaginé que leurs
  auras s'éteignent et elles sont devenues de plus en plus faibles ! 

Nok ferma les yeux.

Elle peut utiliser son pouvoir pour guérir,
  mais aussi pour tuer, et jusqu'à présent, elle ne le savait pas !
  se dit-elle.

— Nous devons parler de vos capacités,
  chuchota la commandante à ses deux compagnons, alors que les deux
  Moxants approchaient, armes braquées. Vos compétences seront
  peut-être la clé du salut de l'Humanité !


Opération : Briseur de Cercle

Discussions secrètes

Tel un fantôme, Nuri Jawa traversa la Halle Stellaire déserte qui se trouvait plongée dans la pénombre, se retournant plusieurs fois, faisant attention à chaque bruit, et essayant elle-même d’être aussi discrète et silencieuse que possible.

Son regard glissa brièvement vers le zénith de la grande coupole transparente en verre blindé renforcé de métal, par laquelle pénétrait la lumière blême et diffuse de Neptune qui jetait dans la salle des ombres bizarres à cause du réseau en titane incorporé. Tout semblait tranquille et étrange, sans personne d’autre qu’elle. 

Cet endroit avait été jusque-là le lieu de rencontre le plus populaire pour tous les membres de la base, mais, plus maintenant que des étrangers étaient apparus et avaient, sans coup férir, occupé cet avant-poste de l’Humanité.

Elle s’assura une nouvelle fois que personne ne la suivait, puis elle emprunta le couloir principal et prit l’un des ascenseurs rapides.

Les Moxants, envahisseurs non humanoïdes et grotesques sous les ordres du Général du Cercle, Exterminateur, étaient présents en tous lieux et très vigilants. Leurs drones de surveillance et leurs patrouilles quadrillaient toute la base et harcelaient les Humains partout où ils en trouvaient, ne tolérant aucune résistance et étouffant dans l’œuf toute velléité de révolte. Seule la soumission sans conditions et la crainte de représailles avaient pu jusqu’alors préserver la vie des personnes, mais Nuri estimait, affligée, que la situation était devenue complètement insupportable et qu’ils étaient tous assis sur un tonneau de poudre muni d’une très courte mèche.

Elle monta dans l’ascenseur et choisit, sur la plaque sensible de sélection, l’étage le plus profond de la station, tout en détournant son visage de la caméra de surveillance. Personne ne sachant encore avec certitude si les codes de cryptage des ordinateurs nodaux avaient déjà été cassés ou non par l’ennemi, il était donc possible que celui-ci ait déjà accès aux calculateurs annexes et puisse sans difficulté utiliser les systèmes de surveillance contre les Humains. Nuri ne voulait prendre aucun risque.

Patiemment, elle attendit dans l’un des angles arrière que tout mouvement soit terminé et, après que la porte se fut ouverte sans bruit, elle n’hésita qu’un instant avant de sortir rapidement de la cabine et de s’engager d’un pas déterminé dans le couloir menant aux exo-domaines.

Là, au plus profond de la Base, tout était aussi devenu étrangement silencieux.

Pourquoi l’éclairage est-il si faible ? se demanda-t-elle sans trouver d’explications valables. Pourquoi une telle pénombre ?

Sous cette chiche lumière, il était étonnant de voir à quel point les yeux de la jeune femme étaient dorés et brillaient intensément du fait de la couleur de ses iris, héritage génétique des Progonautes.

Elle avait, dès l’enfance, pris conscience de ses différences, non seulement à cause de la teinte de ses yeux, mais du fait aussi des talents particuliers dont elle avait hérité, pouvant par exemple, « goûter », c’est ainsi qu’elle qualifiait cette faculté, faute de mot plus approprié, l’aura bioélectrique d’autres personnes et d'autres organismes.

Elle avait, de tout temps, pris des préparations pour changer la couleur de ses yeux, mais maintenant que les Hybrides n’avaient plus besoin de vivre cachés, elle ne voyait aucune raison de dissimuler ses origines et, sans la prise régulière de médicament, les caractères naturels reprenaient rapidement le dessus.

À une centaine de mètres sous la surface de la lune, se trouvaient les locaux d’habitation privés du personnel et, dans un secteur proche, les zones résidentielles des Trox qui étaient son objectif.

Les couloirs de jonction, généralement animés, étaient maintenant déserts, et les cloisons étanches des sections de logements étaient verrouillées, tandis que les petits commerces servant pour les loisirs étaient fermés.

Ils se sont retirés là, et attendent pour savoir ce qui va ensuite se passer, mais ces protections ne pourront pas les aider si les Moxants changent de comportement envers eux et décident de forcer les portes des abris pour aller les chercher, se dit la jeune femme.

Le fait que ces envahisseurs agressifs se soient retenus de manifester leurs tendances naturelles était peut-être dû au fait qu’il leur était ainsi facile de surveiller et de contrôler les personnes enfermées dans leurs logements.

Un bruit soudain l’effraya et la fit sursauter, la poussant à chercher la protection de l’ombre d’un bloc de distribution.

Vais-je tomber dans les bras d’une patrouille ? se demanda-t-elle.

— Nuri, ici… par ici ! 

Les mots sifflants résonnèrent dans le couloir et lui firent dresser l’oreille.

Dans un passage latéral, quelques tentacules pâles s’agitaient pour lui faire signe, aussi marcha-t-elle rapidement avant de plonger dans l’obscurité où elle sentit le contact tâtonnant d’un extraterrestre sur son visage.

— Tout va bien, Gork, je ne t’avais pas vu, lui dit-elle. Comment allez-vous, toi et les autres Trox ?

L’être intelligent, en forme de méduse, se replia sur lui-même avec une expression de douleur et d’effroi.

— Nous avons peur ! Les Moxants sont d’un caractère extrêmement brutal et impitoyable dit-il à voix basse. Ils ont déjà tué quatre des nôtres sans raison. Nous n’avons rien fait contre eux, et n’avons même pas touché à nos armes !

— J’en suis vraiment désolée, répondit la jeune femme compatissante, mais pour nous, Humains, (Elle se surprit à utiliser ce mot.) les choses ne vont pas mieux en ce moment. Nous avons fréquemment des morts et des blessés, et nous cherchons un moyen de sortir de cette situation dangereuse, mais il n’y a pas grand-chose à faire pour l’instant car l’ennemi nous est de très loin, supérieur.

Le Trox fit quelques bruits incompréhensibles que le traducteur ne put interpréter, mais l’astropsychologue les connaissait maintenant assez pour savoir qu’il s’agissait de plaintes.

— La commandante est-elle déjà arrivée ? demanda-t-elle à voix basse pour amener Gork sur un autre sujet.

— Oui, elle vous attend. Il y a aussi un homme avec elle, mais saviez-vous qu’il peut traverser les murs et les plafonds ?

— Oui, je suis au courant, répondit la jeune femme d’un signe de tête. C’est une capacité surprenante et très inhabituelle pour un être humain, mais amène-moi à eux. C’est Nok qui a organisé cette rencontre secrète.

Le Trox passa quelques-uns de ses tentacules dans la ceinture de la jeune femme et tira Nuri qui eut du mal à suivre l’extraterrestre qui rampait remarquablement vite et dont la semelle en contact avec le sol ne faisait pratiquement aucun bruit. 

Il la conduisit dans un entrepôt éloigné, dans lequel étaient empilées des pièces mécaniques et où elle retrouva la commandante et Hassan Khalil entre de hautes étagères et des robots ouvriers à l’arrêt. L’ancien pilote de l’un des vaisseaux lenticulaires globusters l’attendait avec une certaine impatience.

— Je l’ai trouvée immédiatement, cria Gork à l’homme qui lui fit un petit signe amical de la tête.

Il l’a envoyé me chercher, tout en sachant exactement où j’étais ! L’amélioration de ses sens est phénoménale ! se dit-elle. 

L’accueil n’alla pas plus loin et Nok entra immédiatement dans le vif du sujet :

— Hassan a rendu inoffensifs les systèmes de surveillance de l’entrepôt, et nous pouvons donc parler ouvertement. Je voudrais d’abord dire qu’il est tout à fait inhabituel pour moi de tenir une rencontre de conspirateur dans un tel endroit de ma propre base, mais les Moxants sont devenus particulièrement méfiants, et spécialement le groupe rassemblé autour du chef subalterne du Général du Cercle. La surveillance exercée par les envahisseurs prend des formes toujours plus insupportables, nous ne sommes plus maîtres de notre station et je crains que cela ne soit aussi valable pour le reste du Système Solaire !

— J’ai entendu parler de nouvelles attaques… commença l’Hybride, mais la commandante l’arrêta immédiatement avec des regrets dans la voix.

— Je le sais, Nuri ! J’essaye d’intervenir et de régler les problèmes là où ils apparaissent, mais je ne peux pas être partout à la fois, et en plus de cela, les Moxants tiennent de moins en moins compte de mes protestations. Sur mon ordre, le personnel a en grande partie arrêté de travailler et suit mes instructions en restant tranquillement dans les logements.

Nuri hocha la tête, déjà convaincue par ce qu’elle avait pu voir par elle-même.

— Malgré les nombreux morts que nous avons à déplorer, il faut reconnaître que les choses pourraient aller plus mal, continua Nok.

L’astropsychologue comprit très bien à quoi la commandante faisait allusion, la destruction totale d’une lune étant un évènement que personne ne pouvait facilement oublier.

— La véritable raison pour laquelle je vous ai demandé de venir ici, c’est que les nouvelles sont inquiétantes.

Nuri Jawa se raidit. Depuis l’arrivée des navires du Cercle, elle ne se sentait pas bien. Un pressentiment inconscient l’accompagnait et la mettait en garde contre d’autres graves actions des envahisseurs.

— Le quatrième vaisseau du Cercle a quitté le portail tachyonique, sans que nous ayons la moindre idée de ce qu’il y a exactement fait, et d’autre part, la garnison qui s’y trouve s’est comportée avec suffisamment de prudence pour ne donner aucun motif de sanction aux agresseurs ce qui fait qu’il n’y a donc pas eu d’incident. Selon les rapports présentés par nos observateurs, aucun extraterrestre n’a pénétré sur la plate-forme, et pour l’instant, le navire est parti et se livre à des activités pour le moins étranges dans le nuage de débris de notre ancienne lune, Despina. Certains des Moxants qui sont passés par le central appelaient ce vaisseau le Toxma.

— C’est ce que j’avais déjà prévu, dit Hassan en prenant la parole. Ils commencent la construction d’une base du Cercle en utilisant les débris de la lune détruite comme matériaux de base pour leur projet, et ils ne se contenteront pas d’une brève occupation du Système Solaire, car ils ont mesuré l’importance stratégique de l’écran dimensionnel. Le Cercle connaît la menace qui s’esquisse de l’autre côté de la galaxie, et possède des renseignements sur le Grand Ébranlement, sans que je sache de qui et d’où leur sont venues ces informations. Je doute cependant que les Généraux du Cercle estiment correctement les dimensions et les conséquences de l’événement à venir, et je pense que leur propre surestimation va les inciter à croire qu’ils pourront surmonter le phénomène et dominer ensuite la galaxie. 

— Est-ce votre opinion personnelle ou bien avez-vous pu obtenir cette information des Moxants ? demanda Nok dont le visage était resté impassible.

Elle ne se fiait pas encore à l’analyste mais, dans les circonstances présentes, elle n’avait pas d’autre choix que de composer avec ce sentiment de défiance.

Hassan se contenta de hausser les épaules en entendant les paroles un peu agressives de la commandante qui continua :

— Vous savez exactement ce que je veux dire. Nuri en a déjà parlé et j’ai, moi aussi, observé comment vous avez sondé et pénétré ces êtres d’une façon inexplicable !

— Je le sais, répondit Hassan en souriant et d’une voix tranquille.

Nok Daralamaï jeta un regard énigmatique au jeune homme avant d’ajouter :

— J’espérais que le Concepteur de Sedna interviendrait et nous aiderait à chasser ces navires de combat du Système Solaire, mais il ne me semble pas que nous puissions pour l’instant compter sur cette possibilité. Depuis que l’écran dimensionnel a été mis en place, une petite planète a disparu de l’univers normal et, comme les Chiroptères l’avaient déjà annoncé à Petrow, la Base Dimensionnelle n’est plus accessible !

« Par ailleurs, dit-elle, cherchant un peu ses mots, vous avez tous deux des capacités étonnantes, parfois même inquiétantes, que je commence à envisager d’utiliser contre les envahisseurs, et je vous considère donc comme mes atouts dans un jeu qui concerne probablement le destin de l’Humanité ! 

— Si vous faites allusion à l’incident avec les Quadraniens, dit vivement Nuri, alors je voudrais dire que…

— Vous pouvez… non, vous devez utiliser votre pouvoir en cas de force majeure pour, si besoin est, leur indiquer leurs limites, et peut-être en arriverons-nous bientôt au point où une action décisive sera nécessaire pour protéger cette base et tout son personnel ! répondit de manière claire et directe la commandante.

Nuri regarda Nok avec une certaine désapprobation et répondit d’une voix à la fois dure, nerveuse et peu assurée, presque tremblante :

— Je ne veux pas être pareille à ces agresseurs et tuer comme ils le font ! Je ne peux simplement pas faire cela, et je ne crois pas non plus que je puisse le réaliser à volonté ! Je n’ai pas non plus d’explication pour ma réaction à bord du vaisseau de combat du Cercle !

— Moi, si, chuchota à voix basse Hassan Khalil, surpris par sa propre déclaration.

— Vous ? lui demanda la jeune femme tout en le regardant de ses grands yeux dorés étincelants.

— Cela se produit chez vous si des émotions puissantes prennent le dessus, si vous êtes tourmentée par des sentiments, ou si les contraintes de votre situation deviennent insupportables, expliqua doucement et calmement la voix de l’homme modifié par la technologie dégénérée. Votre réaction à bord du Boodrum était si globale et si intense que je pouvais pratiquement la ressentir physiquement. Cette impulsion a été provoquée par les Quadraniens et les a submergés en retour. Ce sont les mots et les menaces du Général du Cercle, Broyeur de Volonté, qui ont déclenché cette attitude de défense mentale contre eux.

— Vous ne savez pas de quoi vous parlez ! lança la jeune femme, incrédule.

— Nuri, peut-être a-t-il raison, lui dit Nok après avoir réfléchi. Peut-être est-ce une réaction instinctive ?

— Je ne sais pas, répondit l’astropsychologue, troublée. Je ne veux pas avoir cette capacité, et encore moins, l’utiliser ! Elle peut être dévastatrice ! 

— L’attaque du Cercle l’a aussi été, rétorqua sèchement et de façon déterminée la commandante. J’ai eu grâce au S.R.E.T. une communication à vitesse supraluminique sur un canal codé et j’ai ainsi appris que l’un des vaisseaux du Cercle a détruit une plate-forme industrielle en la percutant, puis s’est positionné au-dessus de la Terre et a fait une démonstration de puissance incroyable, pour faire peur à l’Humanité. Le Blosphor, c’est ainsi qu’il s’appelle, a pu, grâce à ses capacités techniques, supprimer le champ magnétique terrestre !

« Ils ont ensuite commencé l’invasion proprement dite et atterri au Groenland sans qu’il n’y ait eu pour l’instant de résistance de notre part, ajouta-t-elle.

Hassan Khalil regarda silencieusement dans le vide, semblant, par moments, absent des problèmes du monde.

— Au Groenland ? demanda Nuri sceptique.

— Exactement, répondit la commandante d’une voix sombre. Ces êtres s’appellent des Frigons, et se distinguent sensiblement des Quadraniens et des Moxants. Ils ont pris une jeune femme en otage et, grâce à elle, communiquent avec l’État-Major de la Flotte et le Conseil des Ministres.

— Vous avez négocié ? demanda Nuri, incrédule, tout en fixant Hassan.

— Aucune négociation n’est possible ! murmura le jeune homme.

Nok Daralamaï lui jeta un regard interrogateur à cause de sa remarque, puis hocha la tête avant de continuer :

— D’innombrables robots ont atterri et ont commencé à construire un énorme complexe. D’après Friedberg, ils veulent ériger une base du Cercle, qui, après celle de Neptune, serait leur deuxième bastion dans notre système. Les activités observées jusqu’ici ne donnent toutefois pas encore d’indications précises, mais nous devons nous préparer au pire pour la Terre. Ces Frigons tuent les gens…

— Qu’attendez-vous de Nuri et de moi-même ? voulut savoir Hassan, interrompant ainsi brusquement la commandante qui se raidit, surprise.

— Je voudrais que tous deux, vous collaboriez et trouviez pourquoi ce trésor dont a explicitement fait mention le Broyeur de Volonté est si précieux pour le Cercle ! Je suppose que vous vous en souvenez, et vous savez aussi à quel point chaque information, chaque observation peut se révéler importante pour nous !

— Un trésor que nous possèderions, rappela Nuri, et dont les Quadraniens ont exigé la remise !

— Exactement, confirma Nok tout en guettant les réactions de Hassan. Je pense que nous serons tous d’accord pour convenir qu’il s’agit de l’octaèdre et, pour parler de façon plus précise, de sa base de données. Les Généraux du Cercle ont probablement suivit l’artéfact et sont ainsi arrivés dans notre système, mais ils ne peuvent pas savoir qu’il s’est dissout, avec sa précieuse cargaison, ce qui fait qu’ils le guettent toujours en recherchant des informations dans notre station. Les activités actuelles des Moxants visant à pénétrer notre ordinateur nodal ont augmenté et s’ils apprennent que la base de données est cachée sur Titan, ils iront directement là-bas et demanderont par la force ce qu’ils veulent obtenir, sans que personne ne puisse les arrêter ! Heureusement, le chiffrement de notre ordinateur résiste encore et, jusqu’à présent, ils n’ont pas essayé de m’arracher les codes, mais je ne peux pas dire si cela est bon ou mauvais.

— Êtes-vous prêt à collaborer avec nous ? demanda l’Asiatique qui ne savait pas bien comment classer Hassan.

Était-il un être humain ? Un androïde ? Un ennemi ? Ce qui était certain, c’était que sa personnalité était double et que donc, il présentait un facteur de risque inconnu.

Le jeune homme pouvait clairement voir à travers Nok et ressentait le malaise et le combat intérieur du chef du S.R.E.T. 

— Je vais vous dire quelque chose que vous n’entendrez peut-être pas avec plaisir : l’âme du vaisseau globuster que j’abrite veut que je fasse sauter la base de Triton avec tous les Humains et tous les Moxants. Je dois tout éliminer, sans aucune autre considération, et même ma propre mort serait tout à fait acceptable pour atteindre ce but ! 

Hassan Khalil hocha simplement la tête avec regrets lorsque la main de la commandante se dirigea rapidement vers sa ceinture, et que son geste s’arrêta à quelques centimètres de son arme de service sans qu’il lui fut tout à coup possible d’en saisir la poignée, sa main ayant heurté un obstacle invisible.

Un champ énergétique, se dit-elle, avec effroi.

— J’espère que vous me pardonnerez, Commandant ! dit-il tout en observant ses efforts d’un regard désolé. Depuis que nous avons fusionné, l’âme du navire émet souvent des pensées semblables, voire pires ou complètement absurdes, mais ces impulsions étrangères n’ont aucun effet sur moi. Je suis le plus fort, et je les contrôle, et s’il en avait été autrement, j’aurais pu exécuter depuis longtemps ses ordres mentaux avec beaucoup de facilité.

Hassan sourit brièvement et regarda vers le bas la main que Nok pouvait à présent de nouveau bouger.

— Ces impulsions me donnent toutefois une précieuse indication : les vaisseaux du Cercle ne sont pas venus dans le Système Solaire en tant qu’envoyés de la Fraternité Noire, puisque l’âme du navire inclut explicitement les Moxants et la flotte du Cercle dans ses demandes de destruction. La conclusion en est qu’ils agissent pour eux-mêmes et que la découverte de notre système a été essentiellement due au hasard, tout comme il est possible que l’octaèdre les ait menés ici. Cela dit, à partir de cette situation initiale, les Généraux du Cercle ont sans doute développé un nouveau plan, car l’Écran Dimensionnel devrait être extrêmement intéressant pour eux. Ils auront probablement mis cette découverte en rapport avec d’autres informations recueillies précédemment, en provenance d’autres sources, et modifié leur tactique en conséquence. Je ne pense cependant pas que les buts du Cercle correspondent à ceux de la Fraternité Galactique, pas plus qu’à ceux de la Fraternité Noire, ce qui veut donc dire que nous avons affaire à un troisième groupe qui nous complique la vie.

« Vous pouvez maintenant essayer de me tuer, ajouta-t-il en souriant et en regardant les mains tremblantes de la commandante, mais je dois d’abord vous mettre en garde : ce ne sera pas si simple.

Les traits de Nok étaient devenus durs et son visage était rouge de colère quand elle put lentement retirer sa main.

— Et vous, Hassan ? Dans quel groupe vous mettez-vous ? Je ne veux pas savoir comment vous pouvez créer à la demande de tels champs de force, mais nous parlerons de tout cela plus tard en détail. Pour l’instant…

— … Je soutiendrai de mon mieux Nuri, assura-t-il doucement. Faites-moi confiance et soyez rassurée. Elle ne me laisserait pas faire quoi que ce soit contre cette base, même si cela se produisait contre ma volonté.

— J’en suis absolument convaincue, répondit mystérieusement la commandante tout en regardant les yeux profonds et dorés de l’Hybride. Maintenant, faites très attention tous les deux. J’attends un signal de Friedberg en vue d’une action concertée contre le Cercle. Nous projetons quelque chose contre eux et, le moment venu, vous devrez être prêts.


Au Groenland

Les trois hommes des forces spéciales se déplaçaient avec la plus grande prudence sur la plaine enneigée, utilisant de petites luges et se servant au mieux de la protection offerte par le terrain difficile, leurs combinaisons blanches se distinguant à peine du sol. Le camouflage visuel était cependant le moindre de leurs soucis dans la mesure où ils savaient qu’un vaisseau se trouvait en orbite autour de la planète, juste au-dessus de leurs têtes.

Le navire de combat étranger dénommé Blosphor était, avec sa technologie extraterrestre, de loin supérieur à ce que la Terre avait à opposer, c’était tout au moins ce que l’on avait supposé dans les bureaux de l’État-Major chargé de la planification. Le danger d’être découvert depuis l’espace avait donc été estimé élevé, même s’il était difficile de le mesurer précisément, et c’est pourquoi le petit groupe ne se composait que de trois volontaires.

— Bondifar ! J’espère que tu as bien baissé la visière de ton casque, car sinon, on pourra voir ton visage bronzé à des kilomètres de distance dans ce désert de neige, et si les robots extraterrestres disposent d’un système de reconnaissance visuelle à peu près utilisable, ils t’ont sûrement déjà depuis longtemps sur leurs écrans !

Sawyer Main, chef du commando, sourit dans sa barbe et, comme toujours devant, pour donner le bon exemple, dirigea lentement la luge de transport blanche et basse sur laquelle il était allongé à plat ventre, vers le sommet de la colline en face de lui.

— Peut-être les extraterrestres sont-ils bronzés, eux aussi, dit Tiller Hosch, l’Eurasien qui accordait une grande importance au fait d’être appelé par son prénom usuel. 

— Dans ce cas, tu es certainement le plus à risque, « Thriller », remarqua de façon taquine Montas Bondifar. Ton visage ne résisterait pas à un contrôle des extraterrestres, mais peut-être te prendraient-ils dans leur zoo pour se faire peur ? 

Sawyer était toujours souriant en atteignant le sommet de la colline, mais son expression se figea immédiatement quand différents détecteurs et alarmes se mirent à sonner simultanément dans son casque intégral fermé. Involontairement, tout en regardant calmement vers le bas la plaine devant lui, il chuchota, même si personne ne pouvait intercepter la liaison par fibre optique entre les trois hommes :

— Nous y sommes ! Ils sont juste là en bas, et la zone d’atterrissage des Frigons commence à moins d’un kilomètre.

Il respira plusieurs fois à fond, le temps que ses équipiers le rejoignent avec leurs luges qui s’étaient révélées des moyens de transport idéaux en ces lieux déserts et couverts de neige.

— Non de Zeus ! laissa échapper Montas Bondifar quand il eut activé son écran de visualisation. C’est l’enfer là en bas !

Il lança alors le système d’enregistrement qu’ils avaient amené et commencèrent à collecter des données sur les activités des envahisseurs.

 — Vous étiez-vous attendu à cela ? demanda Tiller Hosch qui découvrait à cet instant la superficie du terrain.

« Plat et circulaire, d’un diamètre conforme à ce que nous ont montré les satellites d’observation : environ dix kilomètres.

— Le taille de la zone d’atterrissage est bien évidemment correcte ! répondit Sawyer à voix basse. En cas de besoin, nos satellites pourraient mesurer les dimensions des grains de beauté de tes fesses, mais nous ne sommes pas ici pour confirmer ces chiffres !

— Bien compris, Chef ! répondit Tiller. Mais alors, pourquoi sommes-nous ici ? On ne nous a rien dit jusqu’à présent au sujet de cette mission et ni Montas, ni moi-même ne sommes de nature curieuse ! Avec la meilleure volonté, je ne peux pas imaginer que nous nous précipitions comme une horde sauvage sur les soldats en bas de la colline pour nous frayer un passage. Le rapport de force nous serait très défavorable ! Mon détecteur de mouvement comptabilise environ huit cents unités robotisées effectuant des travaux là en bas ! C’est une sacrée fourmilière !

Sawyer Main continua à regarder de façon attentive la vaste surface glacée et, ses ordres étant parfaitement clairs sur ce point, ignora la nouvelle tentative de Tiller de lui arracher les objectifs de la mission. Tout autour de l’active zone de construction, se trouvaient, sur la glace, des objets fusiformes noirs, ouverts, d’où sortaient de nouvelles unités robotisées ou, parfois, des matériels. 

— Nous avons vraiment affaire à une invasion ! Avez-vous déjà vu l’un de ces pingouins à épines ? demanda-t-il tout en continuant à ratisser la zone d’atterrissage avec son appareil.

— Jamais, mais il est possible que ces oursins, dont le nom officiel est d’ailleurs, Frigons, se soient retirés dans les pyramides de glace qu’ils ont rapidement édifiées. Ces espèces d’igloos se trouvent près des sites d’atterrissage des fuseaux noirs, en limite de la zone circulaire, répondit Bondifar.

Tout en disant cela, il montra grossièrement la direction à son chef en pointant son bras vers la plus proche construction de glace, tandis qu’un regard sur l’écran de visualisation donnait plus de détails.

— Il est incroyable de voir à quelle vitesse ils ont érigé ces habitations ! Ces robots étrangers travaillent de façon très efficace et dans un but précis.

— Oui. D’ailleurs, avant que nous ne quittions ce coin, j’ai prévu d’en récupérer un et de le reprogrammer pour Tiller, qui a un urgent besoin d’aide pour son logement. Il s’engage très volontiers dans des affaires risquées comme celle-ci, mais beaucoup moins dans les tâches domestiques.

— Tout ce que je pourrais récolter d’un long séjour dans ton appartement si propre et si bien rangé, ce sont des allergies, répliqua sèchement l’Eurasien. J’ai mon système et chaque chose est à sa place !

— C’est parfait ! les coupa Sawyer. Voyez-vous quelque part la fille sur vos analyseurs ou vos écrans ? Savez-vous où elle est ?

Les trois hommes se concentrèrent à nouveau sur le terrain d’atterrissage et examinèrent plusieurs fois la zone avec tous leurs détecteurs.

— S’il s’agit de trouver une beauté nue au milieu des paysages glacés groenlandais, Tiller est bien l’expert indispensable ! En fin de compte, c’est bien pour cette seule et unique raison que nous l’avons emmené, n’est-ce pas, Chef ?

Sawyer ne lui répondit pas parce qu’au même moment, une explosion assourdissante se produisit faisant sursauter les trois hommes, pendant qu’au-dessus de leurs têtes se formait une ardente boule de feu qui grossissait à vue d’œil.

— Un autre fuseau plonge dans l’atmosphère, signala Sawyer un peu effrayé, tout en regardant vers le haut. La chose descend très vite vers les couches basses, directement sur nous !

— J’ai pu déterminer le vecteur d’approche, Chef, lui annonça l’un des hommes d’une voix rauque.

— Où va-t-il s’abattre ? demanda Main tout en se tournant pour suivre le fuseau.

— Je ne tiens pas spécialement à le savoir, Chef ! signala Tiller qui, dans la seconde, ajusta ses données à l’ordinateur nodal de Bondifar.

— Je dirai… ici ! cria celui-ci épouvanté, se jetant dans une proche dépression du terrain, suivi par ses deux compagnons qui mirent leurs bras sur leurs têtes pour se protéger. 

Comme si cela pourrait changer quelque chose, se dit Sawyer quand se produisit un fort impact qui fit brièvement et violemment trembler le sol.

À moins de cinquante mètres, un corps noir en forme de fuseau s’était enfoncé d’un bon tiers dans la surface profondément gelée et était resté planté verticalement. Le choc avait envoyé en l’air et dans toutes les directions des masses de glaces et de débris qui retombaient en crépitant sur les trois hommes. Tiller fut frappé à la tête par l’un des plus grands morceaux et jura tout en essayant de mieux se cacher dans la dépression, puis, après quelques secondes, le calme revint, et quand les trois hommes levèrent avec précaution la tête, ils virent l’engin pratiquement devant eux. 

— Quelle chance ! s’écria Sawyer, soulagé.

— Je ne peux qu’être d’accord avec vous, dit sèchement Tiller. Cette chose aurait pu nous tuer. Il aurait suffi de quelques mètres dans notre direction et…

— Épargnez-moi toute sensiblerie, s’il vous plait ! Je voulais simplement dire que par une heureuse coïncidence, nous pouvons observer une telle capsule d’atterrissage de près ! 

— C’est très certainement ce que voulait aussi dire Tiller, Chef, ajouta Bondifar qui avala rapidement sa salive et se roula dans la neige pour essayer d’enlever de sa combinaison des morceaux de pierres chauffés au rouge.

— Je veux bien l’admettre, et j’espère aussi que l’incident a été enregistré et documenté ! Gardez votre appareil de prise de vues dirigé vers cet engin, Bondifar ! dit Sawyer en toussotant discrètement

— Naturellement, Chef ! répondit ce dernier tout en faisant un bref signe d’encouragement de la tête à Tiller.

— Mon analyse spectrale aux rayons X ne donne rien de clair, Chef ! 

L’Eurasien recommença plusieurs fois ses mesures avant d’annoncer ses résultats :

— L’enveloppe extérieure du fuseau se compose d’un alliage métallique inconnu, ce qui veut dire que la structure atomique de la matière a peut-être été modifiée, ce qui pourrait expliquer pourquoi je ne peux pas l’analyser avec le spectromètre.

— Peut-être ton appareil est-il tout simplement en panne ? supposa Bondifar, mais Tiller le contredit :

— C’est exclu ! Il fonctionne très bien, mais je te rappelle qu’il y a eu un cas semblable quand nos savants ont essayé d’analyser le bouclier de Vasina. Là aussi, les appareils n’ont rien donné et je crois que nous ne pouvons tout simplement pas tester ces bazars extraterrestres !

— Oublions cela ! décida Sawyer. Que pouvez-vous dire sur la capsule ? Y a-t-il un rayonnement ?

— La coque est très chaude, et mon thermomètre infrarouge indique quatre cents degrés Celsius mais en baisse rapide. C’est dû à l’échauffement lors de la rentrée dans notre atmosphère.

— Cela ne m’étonne pas, remarqua Tiller Hosch. Il n’a pas non plus atterri en douceur et je me demande bien pourquoi ils le font avec une telle violence !

— D’après mes mesures, le fuseau évacue extraordinairement vite la chaleur ce qui pourrait être lié à la matière inconnue, expliqua Bondifar, attirant l’attention des deux autres spécialistes sur un éclair dans le ciel.

À plusieurs kilomètres de là, un autre engin produisait une intense traînée lumineuse dans l’atmosphère et descendait rapidement vers les couches les plus basses. Le contact avec le sol ne se fit qu’un peu plus tard. 

— Encore un atterrissage, ou mieux, une chute contrôlée, heureusement un peu plus loin cette fois. Chaque fuseau est long de trente mètres et fait huit mètres de section au maximum. La coupe transversale est octogonale, exactement comme pour le vaisseau-mère, et je ne pense pas qu’il s’agisse à proprement parler de véhicules spatiaux, supposa Tiller. 

— Ce ne seraient donc pas des chaloupes ? demanda Main.

— Elles tombent et s’enfoncent dans le sol. Pour moi, il s’agit d’unités de débarquement qui n’ont qu’une seule utilité : amener troupes et matériels à la surface. C’est tout au moins mon avis actuel.

Un fort craquement attira l’attention des trois spécialistes et de la vapeur sous pression jaillit de nombreuses fentes et ouvertures qui apparurent brusquement dans la coque du fuseau. Une intense lumière verte en sortit aussi et satura les sensibles capteurs optiques des casques des trois hommes. 

— Passez sur l’observation normale, commanda Sawyer, suivi rapidement par les deux autres spécialistes.

Une forte détonation fit sauter un grand morceau de la coque qui se courba et resta tenu vers le bas comme par une charnière, formant ainsi une sorte de rampe qui frappa brutalement le sol. Immédiatement, un mouvement fut perceptible dans l’ouverture éclairée.

— Encore des robots ! Nous devons faire quelque chose contre cette invasion ! murmura Tiller avec une aversion manifeste, tout en s’accroupissant un peu plus.

Quatre machines de formes différentes, marchant avec raideur sur des jambes minces, descendirent la rampe tandis que les trois hommes faisaient une observation qui les amenait à douter de leurs yeux. Quelque chose qu’ils n’avaient encore jamais vu.


Nouveauté

Quand Nok Daralamaï accompagnée de Nuri Jawa et de Hassan Khalil entra dans le central de commandement, l’un des envahisseurs se mit immédiatement en travers de son chemin. De taille moyenne, il ouvrit la conversation de façon tout à fait irrespectueuse, sans tenir compte du rang de la commandante :

— Le Général du Cercle, Broyeur de Volonté, vous informe que malgré la brusque suspension de séance, il attend toujours la réponse à sa question.

Il y avait en réalité trois individus, et leur dénomination aurait dû être : Les Généraux du Cercle. Les Moxants l’ignoreraient-ils ? se demanda l'Asiatique qui n’était pas disposée à coopérer si facilement avec un importun sous-chef.

— J’aimerais reprendre et approfondir la conversation avec les Généraux Quadraniens du Cercle et c’est pour cette raison que je réponds à l’invitation et espère que nous pourrons bientôt continuer nos échanges, peut-être même dans cette base.

Ceux qui connaissaient suffisamment la chef de la base de Triton purent déceler dans sa voix ironie et dérision, mais quelques membres restants de l’équipe de commandement arrêtèrent un instant leur travail et la regardèrent anxieusement, tandis que l’agresseur était apparemment complètement incapable de percevoir les nuances subtiles du langage humain, et encore moins, de les comprendre.

— Je le rapporterai au Général du Cercle, cliqueta le Moxant se balançant, agité, de haut en bas, sur ses jambes de course, mais peut-être ne survivras-tu pas aussi simplement à la prochaine rencontre ? 

— Peut-être. Nous verrons bien ! répondit-elle d’un ton bourru, sans plus faire attention à l’étranger.

Celui-ci lui barra de nouveau la route et, de l’une de ses deux trompes, saisit une arme d’aspect massif qu’il agita devant elle.

Nok vit du coin de l’œil que Hassan se raidissait et qu’il était, si besoin, disposé à intervenir et à mettre fin, à sa façon, aux menaces. Elle le regarda brièvement et secoua légèrement la tête.

— J’ai aussi appris que trois de mes combattants se sont comportés de façon très irrationnelle. Ils sont allés à un sas de cette station et ont arrêté leurs systèmes de protection. Le vide les a immédiatement tués.

L’Asiatique regarda une nouvelle fois rapidement Hassan Khalil qui se tenait à présent près de Nuri Jawa à la console de communication, mais l’ancien analyste se contenta de légèrement hausser les épaules. La commandante sembla réfléchir un instant, puis se tourna vers l’officier subalterne :

— Peut-être leur mauvaise conscience les a-t-elle poussés à se suicider ?

Le sous-officier se balança de plus belle, apparemment très perplexe, et recula d’un pas.

— Que voulez-vous dire par « mauvaise conscience » ? Est-ce une maladie ? Mon traducteur ne peut en rien me renseigner sur ce sujet !

— Une émotion humaine, mais je doute fort que les vôtres ressentent quoi que ce soit de semblable, répondit Nok en souriant cyniquement.

Ne pouvant manifestement rien comprendre à cette discussion, l’étranger se retira avec des paroles incompréhensibles.

Il a sondé ces êtres et pénétré leurs corps, et il est donc certainement responsable du comportement des trois Moxants, songea la commandante en fixant Hassan.

Ce dernier lui sourit brièvement, comme s’il avait exactement su ce quelle pensait. Nok frissonna.

Il est impossible qu’il puisse lire dans mon esprit ! se dit-elle.

Sur ses instructions, la plupart des personnels avaient quitté le poste de commandement, et l’un des rares hommes à être restés en place tendit brusquement le bras en direction de l’écran central. Les envahisseurs n’empêchaient pas les Humains de faire des choses qu’ils considéraient comme inoffensives pour eux et avaient autorisé l’activation sans réserve particulière du moniteur d’observation, ce qui permettait de suivre les manœuvres effectuées par les vaisseaux de combat du Cercle alors que la liaison radio tachyonique était en revanche interdite et ne pouvait plus être utilisée, deux gardes surveillant l’installation et en bloquant son accès. 

Le quatrième navire du Cercle avait commencé depuis peu de mystérieuses activités et, grâce à un champ énergétique tubulaire, attirait vers lui les débris de la lune détruite. L’intention des envahisseurs n’avait pas été de prime abord évidente, mais en peu de temps, un nuage de poussière et de morceaux de roches, s’était formé autour du vaisseau. Une ouverture d’un rouge foncé éclatant apparut ensuite dans la coque et aspira les débris à l’intérieur, tandis qu’un autre orifice plus grand se formait de l’autre côté et expulsait des pièces standardisées, qui se positionnèrent et s’organisèrent dans l’espace comme si la main d’un esprit était intervenue.

— Ils ont produit des blocs de construction intelligents, et ces unités normalisées savent exactement quelle place occuper ! Incroyable ! Une station spatiale qui s’auto-assemble ! commenta l’homme affecté à la surveillance.

— Vous êtes les témoins de la mise en place de la première pierre de la Base du Cercle, MOXA ! proclama, euphorique, l’un des envahisseurs. Vous pouvez être heureux que nous ayons choisi votre système qui occupera ainsi une importante position dans notre nouveau royaume !

Nok Daralamaï eut un sourire amer, mais ne fit aucun commentaire sur la déclaration de l’extraterrestre.

Nous devons mettre fin aux activités du Cercle, ou tout au moins, les gêner. Nous ne pouvons en aucun cas leur permettre de développer encore plus leur mainmise sur le Système Solaire ! se dit-elle.


Surprises

Tiller Hosch n’en crut pas ses yeux quand il vit sortir plusieurs extraterrestres complètement différents les uns des autres par l’ouverture du fuseau. Il s’agissait d’êtres appartenant à des espèces bien distinctes qui devaient faire de grands efforts pour conserver leur équilibre, et qui descendirent maladroitement la rampe étroite pour finalement atteindre le sol enneigé et glacé.

À la vue des étrangers, Bondifar, qui s’était immédiatement renfoncé dans son trou dans la neige, se risqua à brièvement lever la tête.

— Saint Oracle des Grands Fonds ! murmura-t-il doucement. Qu’est-ce que c’est encore que ces créatures ? 

— Je pense que les bipèdes avec deux appendices en forme de trompes doivent être des Moxants, car leur aspect correspond tout à fait à ceux qui occupent la base de Triton, dit Sawyer Main qui, les paupières mi-closes, observait comment les envahisseurs se jetaient dans la neige et s’y prélassaient, donnant l’impression d’apprécier le froid.

Ils étaient suivis par un groupe de trois extraterrestres presque humanoïdes qui se tenaient par la main et dont la ressemblance était telle que, même en poussant le grossissement de son appareil d’observation au maximum, Sawyer ne pouvait distinguer aucune différence entre eux. Les trois êtres étaient identiques au moindre détail près.

Ce sont peut-être des clones, se dit-il.

Deux autres créatures extrêmement étranges laissèrent Bondifar sans voix, tout en faisant faire des bonds à son imagination fertile. Leur corps, constitués de deux blocs sphériques de chair reliés par des fibres aussi grosses qu’un bras et apparemment très puissantes, faisait inévitablement penser à un modèle de molécules.

— Tiller ! N’oubliez pas d’enrichir la base de données ! Nous ne trimbalons pas l’ordinateur pour le plaisir ! Interrogez-le aussi, s’il vous plait ! demanda Main qui respirait difficilement.

— Bien Chef ! confirma rapidement Hosch tout en activant d’une légère pression d’un doigt la gestion oculaire de sa machine.

Le viseur de son casque se comporta à partir de cet instant comme une interface holographique, et put réagir aux mouvements de ses yeux pour lancer la reconnaissance d’images. Il dirigea son regard vers l’une des créatures étrangères et cligna ensuite brièvement d’un œil afin de transmettre les données à l’ordinateur nodal qu’il portait sur son dos comme un petit paquet, pour que celui-ci puisse la comparer aux images qui avaient été envoyées par Nok Daralamaï via la liaison tachyonique peu de temps avant l’occupation de la base.

Le résultat ne se fit pas attendre :

— Ce sont, sans aucun doute possible, des Moxants, mais pour les autres, je n’ai pas de donnée. Au fait, avez-vous remarqué comment les nouveaux venus sont couverts par des pingouins à épines ? 

— Des Frigons ! Et ces extraterrestres épineux ne semblent pas avoir d’amis. Je m’étais dit que le Cercle devait être une alliance ou une coalition, mais alors pourquoi ces petits diables s’accrocheraient-ils à leurs amis ? demanda à voix basse Bondifar

— Ils sont manifestement très affectueux, répondit sèchement Main. Tiller, je veux que ces données soient transmises immédiatement au Quartier Général de la Flotte.

— Si le vaisseau ou l’un des robots là dans la plaine nous repère, ils nous transformeront en barbecue, grogna doucement le spécialiste tout en exécutant l’ordre.

— Les nouveaux arrivants quittent le fuseau en chancelant, mais leurs pas semblent de plus en plus sûrs et fermes. Ils se déplacent en file indienne vers la plaine, et abandonnent simplement l’engin, commenta Sawyer.

— Voulez-vous mon avis sur cette affaire, Chef ? demanda Tiller.

— Vous savez, votre avis m’est toujours très précieux ! répondit Main sur un ton sarcastique tout en souriant.

— Si l’on ajoute les pingouins à épines… grogna l’Eurasien.

— Les Frigons, corrigea Bondifar d’une voix désespérée.

— … alors je compte quatre variétés différentes, dit Hosch en terminant sa phrase.

— Variétés ? Nous ne parlons pas ici de sorbets ou de glaces, plaisanta Main.

— Quatre types d’êtres différents, quatre vaisseaux du Cercle… Je pense que chaque navire correspond à l’une des espèces, et lui appartient, et de ce fait, tous sont présents ici. Par ailleurs, le fait que trois portent des parasites peut être une information importante qui doit être signalée à Friedberg.

Tiller a raison ! se dit Main en plissant les yeux.

— Exact ! Tout à fait exact ! Envoyez votre constatation au Quartier Général ! Nous allons surveiller cette étrange caravane encore quelques minutes, et si rien ne se passe, nous nous approcherons du fuseau. Peut-être pourrons-nous encore recueillir et transmettre quelques informations utiles ?

— Enfin, Chef ! murmura Tiller un peu grincheux. Je pensais que nous étions seulement venus ici dans la neige pour faire quelques belles photos !

— Ne t’inquiète pas, lui rétorqua Bondifar du tac au tac. Nous aurons largement de quoi faire ! Même si le chef ne nous a pas encore instruits des buts de la mission, je suis certain que l’amiral ne nous a certainement pas envoyés sans raisons dans cet endroit désertique.

— Je crois aux rumeurs concernant les Mariners, dit Main en riant sèchement. Vous pouvez nager dans la mer sans avoir besoin de respirer…

— Nous ne le pouvons pas ! affirma Bondifar, vexé.

— … et je crois que les habitants des cités sous-marines peuvent aussi lire dans les pensées, dit Sawyer en complétant la phrase d’un air entendu avant d’ajouter :

« Je vous préviendrai dès que j’aurai reçu le signal adéquat.

— Autrement dit, cette mission fait partie de celles extrêmement secrètes ! Je veux dire le genre de celles dont on n’apprend les détails que quand on y est, et d’où on ne peut plus sortir en faisant marche arrière, dit Tiller en jubilant.

— Exactement ! confirma sérieusement Sawyer Main qui s’adressa à ses équipiers :

« Bondifar, conserve un œil sur le fuseau noir, et toi Tiller, tente avec tes détecteurs, de repérer la jeune femme que les Frigons ont enlevée. Si nous avons de la chance, nous essayerons de la libérer, mais quoi qu’il en soit, Bondifar avait raison : nous avons largement de quoi faire ! 

Il saisit distraitement un petit récipient qu’il avait apporté avec lui. Les prochaines heures seront décisives…


Moments difficiles

Le visage immobile, Nok Daralamaï regardait l’hologramme du communicateur du S.R.E.T. disparaître quand, pratiquement au même moment, un coup sourd retentit derrière la cloison étanche de sa cabine. Déterminée, elle appuya sur un minuscule bouton rouge de la petite boîte insignifiante et recula d’un pas. L’appareil commença immédiatement à se consumer de l’intérieur et à se ratatiner, pendant que sur le sol apparaissait une vilaine tache de brûlé.

À peine le dispositif avait-il été détruit que la porte fut ouverte de force et qu’un groupe de Moxants entra, armes levées.

Sans considération pour le mobilier poussé de côté, les extraterrestres commencèrent à fouiller la cabine sous l’œil sévère de la commandante qui, sans bouger, observait l’agitation sans respect des envahisseurs. L’un des étrangers, probablement leur chef, s’avança menaçant, devant Nok.

— Il y a eu une communication interdite depuis cette pièce ! dit l’agresseur dans un bruit de crécelle, tout en se balançant sur ses deux jambes.

— Vous ne pouvez pas frapper avant d’entrer dans la cabine d’une dame ? demanda calmement la jeune femme, ignorant l’accusation. 

Le Moxant attendit la traduction, puis la poussa fortement sur le côté, la faisant gémir. Ces êtres étaient très forts, mais jusqu’à présent, ils ne s’étaient pas permis d’actions aussi violentes à son encontre.

Il n’y a pas que moi, pensa-t-elle amère. Les autres personnels aussi connaissent cela, tous les jours.

L’extraterrestre se tint quelques secondes devant la tache de brûlé, regarda les morceaux de métal fondu, puis se retourna vers la commandante.

— Vous avez détruit le communicateur, mais cela ne vous aidera pas ! Nos experts ont intercepté le message et l’ont décodé ! Vous devrez payez pour votre crime !

Nok commença à transpirer. Jusqu’à présent, les envahisseurs n’avaient pas agressé les officiers supérieurs. Irritée, elle se retourna et vit avec une crainte grandissante comment les Moxants l’avaient entourée et resserraient de plus en plus leur cercle.

Quand elle eut reconnu le sérieux de la situation, sa voix se mit à chevroter. 

— Le Général du Cercle, Exterminateur, ne le permettra pas ! Nous nous sommes soumis et avons accepté le statut de Serviteurs du Cercle ! Je dirige cette base, et j’ai autorité sur son personnel !

— Tu surestimes ton rôle, et tu es aussi superflue que tous les autres bipèdes de cette primitive station ! C’est ainsi que le conçoit le Général du Cercle, Broyeur de Volonté. Vous ne nous avez pas remis le trésor car sans doute ne savez-vous même pas où il se trouve actuellement, et de toute façon, d’après mon estimation, vous, les Humains, ne présentez guère d’importance pour nous. Cette base ne vous appartient plus ! Elle est à nous ! Nous aurons sous peu fait sauter le verrou de sécurité de votre primitif centre de calcul et à ce moment, vous n’aurez plus aucun intérêt !

L’Asiatique vit avec horreur le Moxant prendre avec sa trompe un objet en forme de collier, et le lui tendre en expliquant méchamment :

— Cette sonde te rendra docile ! Mets-la immédiatement autour de ton cou !

Le grand cercle de couleur rouille était pourvu sur sa face intérieure de nombreuses pointes et capteurs qui, fins comme des aiguilles, allaient inévitablement pénétrer dans le cou de Nok. 

Qu’est-ce que ce truc… se demanda-t-elle alors que l’idée d’une résistance ouverte commençait à germer dans sa tête.

— C’est un cadeau du Général du Cercle, Broyeur de Volonté, un outil très utile. Tes officiers et toi-même allez les porter, et ainsi, serons-nous sûrs de votre loyauté. 

— Je ne le mettrai pas, et aucun de mes hommes non plus ! Vous devrez d’abord me tuer !

— La commandante a choisi elle-même son destin et vous l’avez tous entendu, dit avec un bruit de crécelle le Moxant, amusé, tout en soulevant son arme de manière menaçante.

Alors tirez ! Si de toute façon vous voulez me tuer, faites-le au moins rapidement ! se dit-elle.

Nok ferma brièvement les yeux. Ses mains tremblaient, mais à la place du coup mortel, elle fut saisie fermement par des trompes.

— Nous ne t’avons pas demandé ton accord ! C’est un ordre !

La jeune femme poussa un grand cri quand les appendices la jetèrent au sol et l’y maintinrent, lui rendant impossible toute défense contre cette agression. Elle regarda, les yeux écarquillés, le chef approcher le collier de son cou puis se figer dans son mouvement, pendant qu’elle même ressentait brièvement un fort vertige. 

— Qu’est-ce qui… commença-t-elle, remarquant alors seulement à cet instant la personne qui se trouvait dans l’embrasure de la porte de sa cabine, et qui venait de passer de l’ombre à la lumière : Hassan Khalil !

— Excusez-moi, Commandant, mais je ne pouvais pas permettre à ces hôtes désagréables de s’introduire ainsi dans vos quartiers et de faire de telles choses !

Nuri Jawa apparut brusquement derrière Hassan et regarda tout autour d’elle avec anxiété, fixant la scène les yeux grands ouverts.

— Leurs auras ont gelé ! murmura-t-elle hésitante avant de demander : Les Moxants se sont-ils figés ?

— Je me suis permis de produire une bulle temporelle, leur annonça Hassan, hochant la tête. Dans les conditions actuelles, c’est ce qui est le plus approprié pour s’échapper.

— J’ai cru que c’était la fin ! Je n’ai jamais eu une telle peur auparavant ! lança la commandante en s’essuyant le front de la paume de sa main couverte d’une sueur glacée. 

Hassan Khalil la regarda avec bienveillance.

— Ne vous méprenez pas, leur dit-elle pour préciser ses propos précédents. Je n’ai pas peur de la mort, mais j’ai le sentiment qu’avec cette saleté de collier, toute étincelle de résistance aurait été éteinte ! Ces étrangers voulaient ainsi me rendre accommodante, et c’est simplement insupportable pour des êtres pensants et intelligents !

« Je vous remercie de votre intervention, même si je ne comprends pas comment vous pouvez faire cela, ajouta-t-elle à l’intention d’Hassan qui avait les yeux fiévreux.

L’ancien analyste-système hocha la tête et lui envoya un bref sourire, se disant que depuis son arrivée sur Triton, c’était la première fois qu’elle faisait ouvertement preuve de gratitude.

— Je nous ai protégés tous trois en nous enfermant dans une bulle temporelle relative beaucoup plus rapide que le temps standard environnant. Je n’ai découvert cette possibilité que récemment, mais je ne peux le faire très longtemps car cela me coûte beaucoup d’efforts et de concentration mentale. Cela dit, pouvoir intervenir sur l’écoulement du temps grâce à la technologie dégénérée est pour moi une expérience corporelle extraordinaire, dit-il en faisant un bref clin d’œil à Nok Daralamaï.

— Très bien, Hassan, mais après cette attaque sur ma personne, je ne peux plus retourner au central. Les Moxants m’arrêteraient et me placeraient ce collier, ou peut-être même quelque chose de pire ! répondit-elle en hochant la tête.

— Nous n’en sommes pas si certains, annonça prudemment Nuri. J’ai comparé mes observations avec celles d’Hassan et nous avons constaté que ces étrangers font partie d’un groupe qui reçoit ses ordres du Général du Cercle, Broyeur de Volonté, alors que la majorité d’entre eux dépendent du Général, Exterminateur. J’ai reconnu des différences dans les auras des deux groupes et du fait de mon analyse, je soupçonne ceux-ci d’être manipulés.

— En plus de cela, ces extraterrestres sont strictement rejetés par leurs congénères et je peux constater l’existence d’une tension entre eux. Il y a là quelque chose de très étrange, ajouta Hassan. 

La commandante indiqua l’appareil de communication détruit et regarda les agresseurs figés avec méfiance.

— Il y a des nouvelles inquiétantes en provenance de la Terre. Friedberg ne croit plus que les envahisseurs se retireront car les Frigons s’installent au Groenland en amenant toujours plus de matériels et de robots. Le Gouvernement de l’Union a décidé de résister avant qu’il ne soit trop tard pour l’Humanité, et en particulier, nous devons notamment empêcher qu’ils ne découvrent la base de connaissances et ne s’en emparent !

— Nous ne pouvons quand même pas partir ouvertement en guerre contre nos agresseurs. Leurs vaisseaux de combat auraient vite fait de réduire ce système en cendres ! signala Nuri avec angoisse.

Nok sourit tranquillement.

— Il n’est pas toujours nécessaire de répondre à la violence par la violence. Nous pouvons utiliser d’autres moyens.

— Lesquels ? demanda Hassan, les yeux vagues et commençant à transpirer de façon visible.

— La ruse ! Mais il nous faut faire vite. Je connais un endroit où nous pourrons en discuter. Suivez-moi ! lança rapidement la commandante tout en prenant son arme.


Dans le fuseau

Couvert par ses équipiers, Tiller Hosch s’approcha avec précaution du fuseau noir puis fit un court signe à Montas Bondifar et Sawyer Main. Les deux spécialistes le rejoignirent et se placèrent de part et d’autre de la rampe.

— Aucune activité à l’intérieur, annonça Tiller qui avait brièvement soulevé son détecteur de mouvements.

Son chef régla la visualisation intégrée à son casque au grossissement maximum, et s’assura que la petite colonne composée de robots et de Moxants continuait à avancer lentement, mais de façon déterminée et sans se retourner, vers les pyramides de glace.

— Vous croyez qu’ils vont simplement laisser cette chose ici ? demanda Bondifar, perplexe.

— Qui pourrait venir voler le fuseau ? demanda Hosch en plaisantant, sans quitter des yeux ses appareils de mesure, avant d’ajouter : La coque s’est refroidie et il n’y a aucun rayonnement détectable à l’intérieur, tout au moins avec le matériel dont nous disposons. Je constate que la trappe est ouverte… Jetons-y quand même un coup d’œil ! 

Sawyer Main sembla hésiter un instant, attendant toujours un signal de Friedberg, mais ne voulut malgré tout pas manquer cette occasion.

— Tiller, nous allons entrer ! Bondifar restera en position ici pour observer les environs. Si quoi que ce soit se produit, il nous préviendra !

Montas, qui aurait préféré aller explorer l’intérieur de l’appareil, fit une grimace, mais, comme ordonné, alla se mettre en position à proximité de l’entrée. Main donna un petit coup sur l’épaule de Hosch, puis posa le premier pied sur la rampe. Sa botte trouva un appui solide et il commença alors à monter, lentement, l’arme levée, suivi par Tiller qui surveillait en permanence son détecteur de présence afin d’essayer d’éviter de mauvaises surprises.

Quand ils arrivèrent à l’entrée, Main les arrêta et regarda, pensif, l’ouverture ovale avant d’annoncer :

— La trappe ne paraît pas sécurisée. Pas de champ d’énergie ni de détecteurs visibles…

— Ce qui ne signifie pas que cet engin ne dispose pas d’alarmes automatiques, Chef ! Si vous me le permettez…

Tiller passa devant et examina l’entrée. Prudemment, il avança l’un de ses appareils de détection et lut les résultats :

— Aucun système de protection travaillant sur une base optique, barrages lasers ou capteurs de micro-ondes. Pas de détecteurs de mouvement à l’intérieur. Je ne trouve rien de particulier avec mes appareils.

— Pas de champs de contrôle ou de barrières énergétiques ! Comment cela se fait-il ? Les envahisseurs doivent bien se douter que tôt ou tard, nous viendrions ici pour examiner ces fuseaux ! compléta pensivement Sawyer, devenu vraiment méfiant.

— Je ne sais pas, répondit sèchement Hosch qui, sur ces paroles, franchit prudemment l’entrée. Peut-être que cela importe peu à ces pingouins à épines, ou alors n’y a-t-il rien à trouver pour nous ici ?

— Nous le verrons bien ! répondit Main, suivant prudemment l’Eurasien.

Les deux hommes avancèrent lentement, aux aguets, se protégeant l’un l’autre, pointant leurs armes dans toutes les directions. L’intérieur du fuseau était inondé d’une lumière verte, et Tiller fit tout de suite la remarque que la température était beaucoup plus basse qu’à l’extérieur. 

— Cet engin est un sacré réfrigérateur, Chef !

— Précisez votre pensée, Tiller ! lui dit son supérieur.

— Moins quarante-six degrés Celsius ! L’intérieur a dû être refroidi à cette température, répondit-il, regardant autour de lui.

— Votre analyse ! exigea sèchement Sawyer, tout en faisant lentement un tour sur lui-même, regardant l’environnement sobre et fonctionnel de l’engin. 

— Je vois ici différents dispositifs de fixation et des sortes de couchettes encastrées dans les parois où auraient pu se trouver les robots et les Moxants durant le vol et l’atterrissage. Ces bat-flanc sont matelassés et munis de sangles et de poignées métalliques qui devaient constituer les systèmes de sécurité et de protection pour leurs corps, en prévision d’une arrivée brutale.

— Ils ne se sont certainement pas protégés avec de simples ceintures, dit Sawyer Main, l’air perplexe. Ils doivent avoir pris des précautions supplémentaires, et je parie sur des champs de force jouant le rôle d’amortisseurs.

Tiller tourna son regard vers ses pieds et vit un sol lisse et poli d’aspect métallique, avec des dessins inconnus, des symboles qui étaient composés de cercles et de lignes incrustés dans la structure. Le spécialiste fit quelques prises de vue, puis leva les yeux. Autour de la zone centrale, se situaient les couchettes déjà examinées auparavant ainsi que des conducteurs énergétiques qui couraient sur les parois et montaient vers le plafond pour se réunir au zénith de la salle en forme de cathédrale. 

— Ces systèmes de contrôle canalisent toute l’énergie qui s’écoule vers le haut, commenta-t-il sèchement. Ce sont eux qui émettent cette lumière verdâtre. 

Sawyer essuya nerveusement la visière de son casque à la vue des conducteurs qui montraient d’étranges pulsations, semblant confirmer que de l’énergie s’écoulait comme dans un tuyau transparent. Il regarda autour de lui, impuissant.

— Où est produite cette énergie ? Y a-t-il un réacteur ou une pile à combustible à bord ? À quoi sert-elle ?

— Je suis désolé, mais avec ces questions nous sommes dans une impasse. Je ne peux localiser ni la source, ni l’utilisation, et le flux semble provenir de nulle part, répondit Tiller, regardant autour de lui.

La pièce dans laquelle ils se trouvaient ne correspondait qu’à une petite partie du fuseau, vingt pour cent environ d’après leurs premières estimations, et au-dessus et au-dessous d’eux devaient se trouver d’autres appareillages qui ne leur étaient ni accessibles, ni même simplement visibles.

— J’ai le sentiment confus que ces fuseaux sont plus que de simples appareils de débarquement, annonça à haute voix Main.

— Bien sûr, Chef ! confirma vivement Tiller, ce qui ne manqua pas d’étonner Sawyer qui s’arrêta. Comme je l’ai déjà dit, nous avons aussi affaire à un gigantesque réfrigérateur extraterrestre ! Je ne suis pas dans mon domaine d’expertise, mais je pourrais jurer que nous avons là un échangeur de chaleur, ce qui semblerait montrer que nos hôtes indésirables aiment les températures plutôt basses, dit-il en activant un pointeur laser et en montrant les ailettes de refroidissement partout présentes.

— Je n’y avais pas pensé, mais vous avez probablement raison, admit Main avec un petit sourire. Les Frigons ont choisi le Groenland pour une bonne raison.

Tiller haussa les épaules.

— Réfléchissez, Hosch ! Où atterririez-vous la première fois que vous arriveriez sur une autre planète présentant des zones climatiques différentes ? Dans un désert chaud et sec, ou, si cela vous est possible, dans une zone tempérée avec des températures moyennes et un environnement agréable ?

— Sur une île des mers du sud avec beaucoup de palmiers, de noix de coco et de jolies filles bronzées, dit Tiller avec un large sourire, donnant ainsi une de ses réponses typiques.

— Je pense que le Groenland est l’équivalent pour les Frigons de vos mers du sud, dit Main, amusé.

— Vous pensez que les pingouins à épines viennent d’une planète glacée ?

— Je n’en sais rien, mais beaucoup de choses semblent l’indiquer, admit Sawyer.

Il fit alors signe à Tiller d’enregistrer toutes les données, puis appela Montas Bondifar :

— Tout est calme dans le coin ?

— Rien de particulier pour l’instant, annonça immédiatement celui-ci. Depuis tout à l’heure, l’équipage du fuseau est arrivé à la limite de la plaine où il a été accueilli par des robots, et j’ai pu voir qu’ils ont été amenés dans les pyramides de glace proches. Les machines se sont ensuite remises infatigablement au travail et l’on peut déjà reconnaître une première structure. On dirait qu’ils construisent une fondation circulaire autour de la zone d’atterrissage glacée, alors que deux autres fuseaux sont tombés de l’autre côté du terrain. Difficile quand même d’appeler cela des atterrissages !

— Compris ! répondit brièvement le chef du commando avant d’ajouter : Je voudrais aussi vous demander d’établir une communication satellite et d’analyser plus exactement les points de chute de ces fuseaux. Nous avons dans celui-ci des activités énergétiques que nous ne comprenons pas. Vérifiez combien sont tombés et comment ils se répartissent sur la zone. 

— Je vais essayer d’accéder aux données satellitaires, mais j’aimerais vous faire remarquer que nous accroissons le risque d’être détectés par leur vaisseau ! Je vais aussi essayer de procéder à un repérage passif grâce aux équipements que nous avons apportés.

— Très bien, mais faites vite ! confirma Sawyer qui leva les yeux vers les conducteurs énergétiques qui pulsaient. J’ai un sentiment bizarre dans cet appareil.


Informations

Le champ temporel qui avait jusque-là protégé Nok Daralamaï, Nuri Jawa et Hassan Khalil s’effondra brusquement, sans avertissement, les laissant au milieu du principal couloir de liaison de la base. L’ajustement des niveaux temporels s’accompagna d’une brève nausée, puis leur environnement s’anima, sortant sans transition de son immobilité. 

Il y avait devant la commandante une jeune scientifique qui avait dû la voir surgir du néant et qui, incrédule, restait là, la regardant les yeux grands ouverts, figée par la surprise que le phénomène avait déclenché chez elle. Elle se maîtrisa cependant de façon exemplaire, alors que Nok mettait un doigt sur ses lèvres en signe d’avertissement, voyant un peu plus loin plusieurs Moxants dont elle voulait éviter d’attirer l’attention.

Avec un clin d’œil et sans autres commentaires, Nok se dépêcha de passer la jeune femme, se souvenant qu’il y avait à proximité, pour les officiers de l’État-Major, une salle de réunion dans laquelle les questions discutées étaient soumises à la plus stricte confidentialité. Pour garantir ce point, le local avait été protégé, et la commandante espérait, de ce fait, être à l’abri d’oreilles indiscrètes.

Aucun endroit n’est totalement à l’abri, et il est malgré tout possible que les envahisseurs aient installé des systèmes d’écoute ! pensa-t-elle néanmoins avec lucidité.

Quand elle fut arrivée à la porte, elle tapa le code d’accès qui déclencha la procédure de sécurité en effectuant une analyse laser de ses rétines. Dès que la double cloison se fut ouverte, elle tira ses compagnons à l’intérieur alors que les battants d’acier se refermaient et que l’éclairage s’activait automatiquement. La pièce était vide.

— Vous ne pouviez pas maintenir le champ temporel plus longtemps ? demanda Nok qui respirait difficilement, regardant Hassan qui avait l’air épuisé alors que jusqu’à présent l'analyste-système n’avait montré aucune faiblesse physique.

— Je suis vraiment désolé, répondit celui-ci, mais il s'agissait en fait de trois champs, et j’ai un peu surestimé mes forces. Je dois faire une pause.

— Ne vous excusez pas ! dit la commandante, comprenant très bien la situation et regardant autour d’elle. Vous seul pouviez faire une telle chose qui, pour les gens normaux comme Nuri ou moi, ressemble à un miracle !

L’astropsychologue sourit timidement en entendant les paroles de Nok car les membres de la base ne la considéraient pas tous comme une personne ordinaire. La commandante lui fit un clin d’œil puis, sans transition, redevint sérieuse, faisant signe au jeune homme de contrôler la pièce, ce qui amena l’ancien technicien à se plonger dans une profonde concentration. Ses sens cherchaient et tâtonnaient à la recherche de dispositifs d’écoute cachés, de petits robots du Cercle disséminés partout dans la base, ou de drones de surveillance des envahisseurs.

— Je n’ai rien pu découvrir avec mes sens étendus, dit-il, ouvrant les yeux après quelques minutes, mais je ne peux pas vous garantir la sécurité absolue des lieux.

— Cela me suffira et je voulais aussi vous annoncer que nous y sommes ! le remercia l’Asiatique en passant une main à travers ses longs cheveux que l’attaque des Moxants avait mis en désordre alors que sa coiffure était habituellement très élaborée. Friedberg a envoyé le signal que j’ai pu recevoir avant que les importuns n’investissent ma cabine. L’Opération « Briseur de Cercle » est lancée !

— Qu’est-ce que cela veut dire, et qu’attendez-vous de nous ? Allons-nous entrer en guerre ? demanda Nuri dont les yeux vacillèrent, et qui eut peur que Nok ne s’en aperçoive.

— Non, répondit doucement la commandante. Nous perdrions un tel conflit. Il s’agit plutôt de gêner le Cercle dans ses activités et de leur porter des coups sérieux. Ce sera une action concertée et coordonnée car nous ne pouvons pas, à cause de ces opérations, mettre en danger la vie et le bien-être de nos concitoyens, et en particulier, il faut éviter que les agresseurs ne s’approprient la base de connaissance donnée par l’octaèdre ! 

— Une tâche difficile, commenta Khalil qui, à vue d’œil, allait de mieux en mieux. Comment la voyez-vous ?

— Je voudrais d’abord parler de vos observations, répondit Nok, s’adressant à l’Hybride. Vos allusions sur les Moxants…

— C’est une question d’anomalie de l’aura, et tous les agresseurs présents dans votre cabine faisaient partie d’une même communauté, expliqua avec assurance Nuri. Il m’est très difficile de décrire cette observation mais, quand avec Hassan je regardais les extraterrestres qui vous ont agressée, j’ai ressenti quelque chose du Général, Broyeur de Volonté en eux, et cela était plus sensible dans leurs auras.

— Comment est-il possible pour eux de reconnaître cette particularité ? Peuvent-ils se souvenir de l’influence du Quadranien ? demanda Nok, sceptique.

— Ils le peuvent ! annonça Khalil. La rencontre à bord du vaisseau du Cercle, le Boodrum, a marqué l’aura des Quadraniens.

— Si vous préférez, je dirais que l’aura normale des Moxants est plutôt acide, alors que celle des Quadraniens est plutôt douce. Celles des individus qui sont entrés dans votre cabine était toutefois différente, et avait le goût…

— Aigre-doux, ajouta Nok pour plaisanter, tout en regardant leurs visages sérieux.

— Exactement ! confirma Nuri, imperturbable.

— Je vois encore autre chose, et la dichotomie est encore plus perceptible si l’on examine le comportement des envahisseurs avec des sens améliorés. Les deux groupes ne communiquent pas l’un avec l’autre et s’évitent. Ce n’est pas évident à voir pour nous, mais il en est néanmoins ainsi ! ajouta le jeune homme.

— Attendez un instant : Voudriez-vous ainsi laisser entendre qu’il y a deux groupes rivaux chez les Moxants ?

— Ce serait trop simple, et je pense que nous n’avons pas encore bien saisi la réelle structure du Cercle, la contredit Hassan.

— Vous avez raison, reconnut Nok. Aucun Quadranien n’est pour l’instant apparu dans la base, pas plus qu’aucun représentant d’une probable quatrième espèce du Cercle.

— Ils existent sans aucun doute, s’appellent des Krésolytes, et sont sous les ordres du Général du Cercle, Maître de la Forteresse, l’informa le jeune homme.

— J’étais présente quand il l'a fait à nouveau, reconnut Nuri sous le regard interrogatif de la commandante.

— Vous avez à nouveau pénétré des Moxants avec vos capteurs ? demanda Nok un peu rembrunie.

— Je sais que ce procédé peut vous paraître déconcertant, mais il me permet d’en découvrir plus sur les envahisseurs, répondit Hassan en défense de ses actes.

— C’est bon, l’apaisa la commandante. Que vous ont-ils appris ?

— Je pense que je sais maintenant de quelle région de la galaxie viennent les membres du Cercle, expliqua le jeune homme à l’Asiatique ébahie. Mes renseignements indiquent un petit amas d’étoiles qui se trouve dans la constellation du Petit Renard et qui est appelé en général « Collinder 399 » d’après l’astronome suédois éponyme. 

— Vous avez appris cela par les Moxants ? demanda-t-elle d’un air incrédule.

— Non, seulement le vecteur d’approche et la durée du vol sur la voie normale, reconnut le jeune homme. J’ai calculé le reste et fait les recherches moi-même.

— Je vous crois, assura Nok en hochant lentement la tête. Il y a seulement quelques années, une telle information aurait paru incroyable, et aujourd’hui, nous savons que l’empire du Cercle se trouve par conséquent relativement près de notre système solaire ! 

— Collinder 399 est à au moins quatre cent vingt années-lumière de la Terre, et tout le monde connaît ce groupe sous le nom usuel de : « Amas du Cintre » ajouta Nuri.

— Toutes ces espèces du Cercle viennent malgré tout de notre voisinage et c’est très inquiétant, dit Nok tout en se balançant nerveusement sur la pointe des pieds. Cela veut dire qu’en cas de besoin ils pourraient rapidement envoyer ici d’autres vaisseaux, et cette information ne me réjouit absolument pas !

La commandante sembla tout à coup assommée.

— Une question demeure : si c’était si simple, pourquoi ne l’ont-ils pas fait ? ajouta doucement Hassan

Nok leva brièvement les yeux et remarqua le regard étrange du jeune homme.

— Que savez-vous ? chuchota-t-elle.

— Comme je l’ai indiqué précédemment, nous ne connaissons pas encore la structure du Cercle, mais si nous pouvons la déterminer, alors nous aurons aussi un moyen de combattre ces envahisseurs.

— Je voudrais en venir maintenant à notre plan d’action. Écoutez-moi attentivement, s’il vous plaît… dit Nok en se raidissant.


Début des opérations

L’appel atteignit Sawyer Main pendant qu’il inspectait le fuseau. Tiller Hosch reçut aussi le signal sur son communicateur et remarqua le bref signe de la main de son chef lui indiquant de se retrouver à l’extérieur, au niveau de la rampe.

— Nous arrêtons ici ? demanda, incrédule, le spécialiste qui immédiatement et sans rechigner prit le chemin de la sortie.

— Les activités se sont intensifiées, leur signala Montas Bondifar en montrant la plaine à ses deux collègues. De nombreux nouveaux robots ont renforcé les unités existantes, mais depuis dix minutes, aucune autre capsule n’est tombée du ciel.

— Y a-t-il des informations sur ce que j’avais demandé ? voulut savoir Main, provoquant un profond soupir chez son équipier.

— Vous avez encore eu du nez, Chef ! Il y a réellement une logique dans leurs atterrissages, mais cela ne saute pas immédiatement aux yeux quand on regarde cela de notre point d’observation. En tous cas, pas si on ne le cherche pas explicitement !

— Ne nous fais pas languir ainsi, Montas ! Il faut toujours te tirer les vers du nez ! râla Hosch qui se tut immédiatement en voyant le regard de mise en garde de Main.

— Nous savons déjà que la zone de débarquement des envahisseurs est exactement circulaire, expliqua Bondifar d’une voix artificiellement dépitée. Si l’on considère maintenant un octogone circonscrit au cercle, alors apparaissent huit petites surfaces triangulaires correspondant à l’intersection des deux domaines, et c’est exactement là que se trouvent les fuseaux qui ont atterri dans la glace !

Sawyer regarda, intéressé, la simulation que son équipier leur faisait parvenir sur l’affichage intégré à leurs casques. 

— Tu couves de telles choses quand on te laisse un peu seul dans le froid ? plaisanta Hosch en secouant la tête. Cela ne me plait pas, Chef. Mis à part le fait que les pingouins à épines pensent beaucoup avec des formes octogonales, cela pourrait signifier que…

— … en outre, l’interrompit Bondifar, tous les fuseaux ont une inclinaison qui indique précisément le bord de la zone circulaire, ce qui veut dire que ce n’est pas dû au hasard, Chef ! Ils ne sont pas simplement… tombés du ciel ! 

— Et ? voulut savoir Main.

— Et donc, ils ont atterri exactement à l’endroit qu’ils avaient prévu ! continua Montas, achevant sa courte présentation.

— Nous enregistrons tout ! décida Main inquiet. Ces informations pourraient bien se révéler par la suite très importantes ! J’ai reçu le signal, et nous allons maintenant devoir nous concentrer sur notre mission !

Les deux hommes cessèrent immédiatement toute discussion et regardèrent leur chef avec intérêt.

— Le nom de notre opération est « Briseur de Cercle », et nous avons reçu la tâche d’analyser les activités extraterrestres dans la zone d’invasion, de les perturber, et, si possible, de les arrêter complètement ! Nous disposons pour cela de quatre heures, et dans cette fenêtre, nous allons paralyser les unités robotisées travaillant dans cet endroit, nous avancer dans le domaine circulaire où se trouvent les constructions et, si possible, libérer l’otage humain des mains des étrangers. Avez-vous tout compris ?

Bondifar et Hosch se regardèrent brièvement, pétrifiés, puis Tiller prit la parole :

— Nous avions déjà saisi cela, Chef, et pour ma part, je suis prêt et motivé, mais je pense qu’il me manque quelques informations générales, et si nous ne pouvons les avoir, je comprends pourquoi c’est nous que vous nous avez emmenés : seuls Bondifar et moi-même sommes assez fous pour vous suivre dans une telle action !

— Il faut quand même examiner encore un petit détail, à moins que vous ne pensiez que j’avais vraiment envie de me suicider dans ce lieu désert ? sourit Main

— Il fait beaucoup trop froid pour faire cela, Chef ! confirma Bondifar qui hocha la tête avec impatience.

— Écoutez-moi avec attention, maintenant ! J’attends de vous que vous exécutiez les ordres avec précision, alors voici ce que Friedberg a prévu… dit Main redevenu brusquement sérieux.


L’Oiseau de Paradis

L’Oiseau de Paradis, un vaisseau de la classe Pulsar de première génération, avait initialement servi de relais pour les communications interplanétaires avec les bases et les colonies, et comme le disait volontiers son commandant Jonathan Friese, cela correspondait tout à fait au travail d’un gardien de phare.

La principale occupation de son équipage était d’essayer de découvrir comment passer judicieusement son temps jusqu’à la relève suivante, les rotations ayant lieu régulièrement avec des personnels venant pour quelques semaines sur le navire, depuis les bases les plus proches. La seule constante était Friese qui avait déjà passé de nombreuses années à bord et se sentait en communion avec le vieux vaisseau, alors que pour la plus grande partie du personnel, ce séjour à bord de l’Oiseau de Paradis était ressenti comme une sanction disciplinaire. En fait, de nombreux commandants menaçaient effectivement d’y envoyer les militaires coupables de délits, ce qui avait entraîné la création d’un dicton passé dans le langage courant : « Fais ton service aussi bien que possible, ou tu iras sur l’Oiseau de Paradis ».

Friese, originaire d’un pays d’Europe Centrale, ne voulait rien savoir de tout cela, et aimait particulièrement son navire, connaissant exactement la place de chaque vis et de chaque pile à combustible.

Toutes les trois ou quatre semaines, le vaisseau était accosté par des unités de ravitaillement, amenant personnel et réserves pour le bord. Cela était nécessaire car l’époque où il pouvait traverser le Système Solaire était depuis longtemps révolue, et même s’il était encore capable de se déplacer, ses moyens de propulsion étaient tout à fait obsolètes. Cela n’était pas gênant pour l’utilisation qui en était faite comme relais, puisqu’il était encore capable de conserver une position fixe à deux secondes-lumière au-dessus de la ceinture d’astéroïdes intérieure.

La plupart du temps, tout se passait de façon automatique à bord et malgré l’aspect fragile et trompeur de la coque, il était équipé de la technologie la plus moderne, afin d’assurer les transmissions de données entre l’intérieur et l’extérieur du Système Solaire.

Friese avait naturellement suivi avec inquiétude les informations lors de l’invasion menée par les vaisseaux de combat du Cercle, et le comportement du Blosphor qui avait brutalement traversé la ceinture d’astéroïdes, lui avait donné un choc. Le commandant grisonnant ne voyait cependant aucun danger imminent pour le navire et son équipage, les vaisseaux hostiles étant très loin, dans des zones écartées du Système Solaire, et même si les agresseurs devaient opérer dans les environs, il y avait de bonnes chances qu’ils ne le voient tout simplement pas. L’antique propulsion du navire était non seulement notablement moins puissante que celle des plus récentes unités, mais de plus, ses émissions étaient de plusieurs ordres de grandeur plus faible, ce qui limitait les risques de détection.

Friese savait aussi que les jours de son navire étaient comptés, puisque le saut technologique innovant réalisé dans les procédés de transmission à travers le système, rendait son ancienne tâche superflue. Les données étaient maintenant envoyées sur une liaison tachyonique, sans perte de temps, et donc, les vaisseaux-relais n’étaient plus indispensables. Il lisait, un peu grincheux, les rapports concernant le nouveau système dont en fait, personne ne connaissait le fonctionnement exact, et fut complètement surpris par l’annonce de l’arrivée d’un Hawk qui avait certainement localisé l’Oiseau de Paradis par goniométrie sur les faisceaux hertziens.

— Secret niveau maximum demandé ! Tu peux imaginer cela ? annonça le commandant à son premier officier qui se trouvait à bord depuis presque aussi longtemps que lui.

— Je peux essayer, répondit Digamber Chopra, astronaute indien d’âge mûr dont le prénom signifiait « nudité » dans sa langue maternelle. Tu n’as pas encore compris qu’il y a eu une invasion du Système Solaire ?

Le regard du commandant était sérieux, mais quelques rides dues à son sourire se formèrent autour de ses yeux quand il confirma :

— Naturellement ! Et qu’est-ce que cela signifie pour nous ? L’État-Major de la Flotte va-t-il jeter maintenant ses dernières réserves dans la bataille ? Allons-y ! Alignons les canons-laser et chargeons les tubes lance-torpilles !

— Nous n’avons pas d’armes à bord, Commandant, vous le savez très bien ! Pas une seule pièce, lui répondit Digamber, fermant les yeux, déconcerté.

— Vraiment ? demanda Friese, surpris. Que pouvons-nous faire alors ? Ficher le camp ? Nous placer sur une orbite de collision ?

— Je dois malheureusement constater que nos réacteurs n’ont plus fonctionné à pleine charge depuis très longtemps et qu’il est même possible qu’ils ne redémarrent plus du tout, annonça Chopra en hochant la tête.

— En tous cas, ils marchent, le contredit Friese. Je connais quand même mon navire !

Le commandant caressa sa barbe grise et, sans transition, regarda son second de ses yeux bleus qui en disaient long.

— Non, en fait, le mieux que nous puissions faire est de ne pas attirer l’attention. Ce message secret du Quartier Général, et l’arrivée de trois nouveaux passagers ne signifient rien de bon, et il aurait été préférable pour le vaisseau et pour nous, que nous restions tranquilles et que nous ne nous fassions pas remarquer. Si les envahisseurs nous localisent, nous ne pourrons même pas essayer de nous enfuir avec notre bon vieil Oiseau de Paradis ! J'essaye simplement d’être réaliste, car nous avons une importante responsabilité vis à vis de notre jeune équipage. Comparés à nous qui sommes des vieux de la vieille, ce sont des bleus, et nous ne pouvons pas les engager dans une guerre !

— Nous ne pourrons pas non plus rester éternellement sur cette position dans l’espace libre, fermer les yeux, et espérer que le sort nous soit agréable et nous évite tout malheur, répondit son second avec sérieux. C’est tout aussi irréaliste que de penser que nous pourrions nous tenir à l’écart du conflit actuel en faisant les morts.

— Le Hawk est là. Ils seront bientôt arrivés et monteront à bord, dit Chopra qui avait incidemment regardé l’afficheur standard des capteurs passifs et remarqué l’écho nettement visible qui était à trois cent cinquante mille kilomètres d’eux, se dirigeant vers le croiseur. 

— Allons-y, Digamber, annonça Friese se raclant la gorge. Soyons parés ! Demande s’il te plaît que l’on prépare des cabines pour nos invités, sors l’équipage de son sommeil de Belle au bois dormant, et fais un peu décorer le navire. Nous ne devons pas leur faire tout de suite mauvaise impression quand ils arriveront à bord ! 

— Bien compris, Commandant ! répondit Chopra avec un grand sourire. L’équipage va être ravi ! 

— Ça, j’en suis convaincu ! Ces jeunes têtes brûlées seraient capables de courir à leur perte avec le drapeau ! reconnut Friese en souriant jaune.


Face aux Moxants

Une grande partie de la cloison s’effondra sur elle-même comme de la poussière, tandis que Nok Daralamaï, Nuri Jawa et Hassan Khalil sautaient dans la pièce suivante à travers le brouillard qui se volatilisait.

— Je ne sais pas ce que je dois en penser, Hassan ! Vos capacités sont inquiétantes ! Nous venons de passer à travers un mur renforcé par un alliage de titane ! dit la commandante, secouant la tête tout en balayant de la main le voile de poussière. 

Sans un mot, l’ancien analyste se retourna et regarda l’ouverture. L’éclairage au plafond clignota brièvement et le passage se referma.

— Il y a deux façons de procéder, expliqua tranquillement le jeune homme : la suppression des liaisons atomiques entre molécules, ou la transformation énergie-matière. Je peux mentalement contrôler le processus, mais c’est la technologie implantée dans mon corps qui est responsable de sa réalisation pratique, et cela n’a rien de surnaturel, si vous vous posez la question. Sans les implants, je ne pourrais pas le faire, et d’un autre côté, la technologie parasite ne pourrait pas non plus le faire sans moi car il n’y aurait alors aucun élément de contrôle. 

— Vous avez donc une relation symbiotique ? demanda Nuri. (Comme Hassan ne répondit pas immédiatement, elle continua.) Vous n’avez pas besoin de parler, je le sais. Je l’ai vu à votre aura, vous en souvenez-vous ? J’ai d’abord eu l’impression qu’elle était cryptée, ce qui est aussi probablement le cas, mais la partie mécanique-technique est très étroitement liée à votre corps, et je ne pense pas qu’il ne s’agisse que de la mise en place de quelques implants. Quand j’ai vu jaillir les sondes de vos doigts, j’ai su que la relation était beaucoup plus profonde que ce qu’il semblait à première vue, et maintenant, je pense qu’elle descend jusqu’au niveau génétique.

Le jeune homme la fixa durant une seconde, droit dans les yeux avant de parler, et l’Hybride eut la conviction que ce regard pouvait aller jusqu’au tréfonds de son âme.

— Vous aussi avez des capacités extraordinaires, et pourtant, vous êtes acceptée comme faisant partie de l’Humanité. Pour ma part, j’essaye encore et toujours de comprendre ce que signifie cet étrange ajout à ma personne. J’ai changé, mais je me sens toujours humain. J’espère que vous me croyez.

— Venez, s’il vous plaît, les interrompit Nok. Nous devons continuer.

Grâce aux capacités particulières de Hassan, tous trois purent après leur départ de la salle de réunion isolée, se frayer un chemin dans la base tout en évitant les couloirs principaux en utilisant des puits d’entretien fermés ou en passant à travers des murs. Le jeune homme ouvrit, pour les refermer ensuite, des passages artificiels là où c’était nécessaire, leur permettant ainsi d’arriver aux étages les plus profonds et à leur but, l’aile de haute sécurité de la base de Triton, et plus précisément, l’emplacement de l’ordinateur nodal et de ses blocs-mémoires holographiques.

— Pourquoi avons-nous dû faire cela d’une façon si laborieuse ? demanda Nuri en regardant autour d’elle la réserve dans laquelle ils étaient arrivés et qui était pleine de conserves et de nourriture stockées pour la station. N’aurions-nous pas pu parvenir ici grâce à la protection du champ temporel ?

— Ce n’est pas si simple, reconnut Hassan. Non seulement il faut beaucoup d’énergie pour entretenir trois champs, mais de plus, j’aurais pu de nouveau en perdre le contrôle, et nous aurions ainsi risqué de nous retrouver au milieu de Moxants. Autre problème, je ne peux pas encore combiner simplement mes capacités, et je ne peux pas interagir avec l’espace normal depuis une bulle temporelle, ce qui fait que dans ce cas, de simples obstacles tels qu’une porte à ouvrir, deviennent des problèmes insurmontables, et...

Hassan s’arrêta net et se tut, voyant ce qui se passait de l’autre côté de la paroi étanche permettant l’accès à leur pièce.

— Attention ! Ils nous ont trouvés ! les alerta-t-il.

Ils entendirent au même instant le bruit de la porte qui s’abattait et se mirent à couvert derrière un tas de marchandises.

Dès que l’entrée fut dégagée, un groupe de Moxants armés se précipita dans la pièce et se répartit le long du mur, sûrs de leur affaire.

— Nous savons que vous êtes là ! Un drone de surveillance vous a localisés ! Sortez, et vous aurez peut-être la vie sauve.

— Ce sont les sbires du Général du Cercle, Broyeur de Volonté, murmura Nuri à la commandante. Leur aura…

— … a un goût aigre-doux… j’ai compris, compléta Nok qui leur envoya un signe d’apaisement et se leva lentement pour sortir de sa cachette.

Ils n’avaient aucune possibilité de se dissimuler et les envahisseurs les auraient de toute façon, trouvés.

— J’en compte cinq en tout, lui chuchota Nuri.

— Ils sont six, corrigea Khalil. L’un d’entre eux est caché derrière un bloc et pointe son arme sur nous.

— Nous ne savons pas comment tu as pu t'échapper la première fois, mais les choses se passeront différemment maintenant ! Tes compagnons aussi doivent se montrer ! Nous voulons voir si vous êtes armés ! lui cria de façon agressive le Moxant. 

— Ils ne nous laisseront pas en vie, avertit Hassan qui se concentra.

— Non ! lui murmura Nok. Pas le champ temporel ! Nous devons régler ce problème une fois pour toute, sinon nous aurons toujours ce groupe à nos trousses ! Leurs armes, mettez-les hors d’usage !

Le jeune homme hocha la tête, se leva lentement, et regarda les agresseurs qui virent tout à coup leurs armes se dissoudre et partir en fumée avant de commencer à pousser des cris de colère contre Nok Daralamaï, Nuri Jawa et Hassan Khalil.

— Ils disposent d’une arme secrète ! C’est une rébellion ouverte contre le Cercle ! Tuez-les sur place ! cria le chef, furieux.

Les envahisseurs prirent leur élan sur leurs jambes de course étonnement souples, sautèrent en avant et, malgré leur aspect maladroit, passèrent sans grands efforts les marchandises entassées ainsi que tous les autres obstacles pour encercler, en l’espace de quelques secondes, Nok, Nuri et Hassan. Un combat rapproché éclata, accompagné par les cris frénétiques des extraterrestres.

Ces êtres sont mauvais, pensa l’Asiatique qui put habilement éviter le premier choc.

La force des agresseurs ne pouvait être sous-estimée, et leurs trompes, beaucoup plus fortes que les bras humains, leur permettaient de saisir des objets fermement et de donner des coups puissants, pendant qu’ils se servaient de leurs corps comme de béliers. 

Nuri avait été bousculée par un agresseur et rejetée en arrière à la suite d’un coup de pied à la jambe. La technique de combat des Moxants rappelait celle des autruches qui, elles aussi, se tenaient sur deux pattes et se défendaient ainsi.

Grâce à un avertissement d’Hassan, Nok baissa la tête et put échapper de justesse à l’attaque précise d’une trompe qui passa au-dessus d’elle, la manquant d’un cheveu. 

Le jeune homme fut pris pour cible par deux agresseurs qui le saisirent, mais les Moxants poussèrent des cris douloureux dès le premier contact, leurs jambes de course se plièrent et leurs corps informes roulèrent sur le sol. Nok reçut un coup de pied et fut projetée de côté avant d’avoir pu diriger son arme de poing vers l’un des agresseurs. Le pistolet glissa de sa main et s’envola en l’air pendant qu’elle frappait durement de la tête contre une cloison et se mettait à saigner. La vue trouble, elle vit l’un des agresseurs s’approcher dans le dos de Nuri, tenant une barre métallique dans une trompe.

— Hassan ! cria-t-elle d’une voix étouffée pour l’analyste-système qui reconnut immédiatement le danger.

Pendant que l’extraterrestre prenait son élan pour asséner un coup mortel, une cloche énergétique protectrice, à peine visible et transparente comme une bulle de savon, se forma au-dessus de la jeune femme. Quand l’agresseur frappa de toute sa force, il toucha le champ qui s’illumina vivement, produisant en même temps un éclair qui se propagea sur la barre, brûlant les trompes de l’ennemi qui se retira en poussant des gémissements.

Nuri tituba, fut de nouveau attaquée, et reçut un autre coup violent dans le dos. 

Défends-toi, ma fille ! Défends-toi ! se dit Nok, désespérément, tout en cherchant à récupérer son arme sur le sol alors qu’elle était encore la cible de nouvelles attaques. Un éclair énergétique se produisit brusquement, la faisant soudain se figer. Le rayon laser, fin comme une aiguille, avait en une fraction de seconde, traversé l’espace et frappé son épaule droite. L’un des Moxants avait trouvé son arme et compris comment l’utiliser. Le regard de Nok se voila.

Non ! Tu ne dois pas te laisser aller ! pensa-t-elle, au désespoir, perdant le contrôle de son corps.

Sans rien pouvoir faire, elle bascula en avant et tomba. Les yeux presque fermés, elle eut le temps de voir, avant de s’évanouir, les envahisseurs furieux entourer Nuri, toujours debout. 


Offensive

— Si nous en revenons, je ne veux plus voir de neige pendant plusieurs semaines ! jura Montas Bondifar qui, allongé sur sa luge spéciale, se poussait des bras et des jambes pour avancer.

— Je ne vois pas ce qui te déplaît dans ce blanc ! C’est quand même une magnifique journée, non ? plaisanta Tiller Hosch tout en s’élançant vigoureusement.

Le chemin menant à la zone d’atterrissage aménagée par les Frigons était en légère déclivité et les trois hommes avançaient bien, suivant les traces du groupe qui s’était déplacé avant eux dans la neige. Protégés par leurs vêtements camouflés, les soldats d’élite étaient difficilement repérables dans cet endroit désert, tout au moins de façon visuelle.

Les luges spéciales disposaient aussi d’une propulsion silencieuse qui leur assurait une poussée constante.

— Nous devons nous rapprocher encore, regretta Sawyer Main qui venait de relever les données météorologiques sur son afficheur intégré. La vitesse du vent a fortement augmenté ces vingt dernières minutes et une petite tempête se prépare, ce qui induit des paramètres très défavorables pour la mission.

— Nous nous rapprocherons des pingouins à épines autant qu’il le faudra, Chef ! Vous pouvez compter sur nous ! confirma Tiller qui dirigeait le traîneau de tête.

— Des Frigons ! corrigea doucement Bondifar tout en le suivant.

De temps en temps les trois hommes s’arrêtaient, laissant le vent qui s’était levé les recouvrir partiellement de neige, et quand les colonnes de robots extraterrestres s’étaient éloignées avec leur matériel, ils reprenaient leur avancée.

— Il y a juste un point qui ne me paraît pas tout à fait clair, Chef ! dit Bondifar. Pourquoi devons-nous porter notre petit paquet pour ainsi dire au but ? Il devrait bien y avoir d’autres façons de l’y amener, non ?

— Exact ! Un simple petit survol n’aurait-il pas pu suffire ? On aurait aussi pu le lancer avec une petite bombe, bien sûr ! fit remarquer Hosch.

— Hé, les gars ! répondit Sawyer Main, en observant le ciel d’un air légèrement absent. Vous ne devriez pas vous casser la tête au sujet de ce qu’ont prévu nos stratèges. Regardez plutôt ce qui se passe au-dessus de nos têtes !

Les deux spécialistes levèrent les yeux et purent voir qu’une étrange nuée s’était formée au niveau de la zone d’atterrissage des Frigons. De tous côtés les nuages épars étaient attirés vers le bas comme dans un tourbillon dont le centre apparent était le site circulaire.

— Hosch ! Cela ne me paraît pas être un phénomène atmosphérique habituel ! lança Main. Analysez-le avec votre ordinateur !

Tiller se mit au travail et procéda à des repérages passifs, puis révéla le résultat donné par son appareil :

— Je ne suis pas une grenouille météo, mais cela n’est pas normal, dit-il commentant les premières conclusions de son analyse. Nous avons, à mon avis, affaire à des masses d’air déplacées par des courants violents engendrés artificiellement dans la haute atmosphère. Cela produit une sorte de tourbillon qui aspire l’air en altitude et refroidit rapidement le sol, et les formations nuageuses rendent simplement visible ce phénomène qui génère le vent froid. Ceci est tout à fait limité, et ne se produit que sur la zone d’atterrissage.

— Qu’est-ce que les envahisseurs comptent faire ainsi ? demanda Main, perplexe, indiquant ainsi clairement qu’il ne doutait pas que les Frigons en soient les responsables.

— Jetez un coup d’œil à votre thermomètre, lui conseilla Bondifar. La température au sol a déjà baissé de plus de cinq degrés !

— Ils refroidissent la région au-dessous de sa valeur naturelle ! reconnut Sawyer. Veulent-ils réellement intervenir sur le climat ?

— Je pense que cette question était inutile, et je crois que les fuseaux sont responsables du processus. Vous aviez tout à fait raison ! Il ne s’agit pas de simples transporteurs qui amènent matériels et êtres vivants, mais surtout de machines pour rendre le temps, fou ! expliqua Hosch.

— Vous ne pensez pas que le vaisseau pourrait en être la cause ? Il pourrait très bien être en orbite juste au-dessus de nous, suggéra Main.

— Personne ne peut exclure une interaction entre le navire, les fuseaux et la météorologie. Que savons-nous de la technique des Frigons ? fit remarquer sèchement Bondifar.

— Je n’aime pas ce que font ces pingouins à épines, ajouta Hosch furieux. Ils s’attaquent à notre planète et leur influence sur les phénomènes naturels ne peut mener qu’à une seule chose : le chaos !

— Ressaisissez-vous et concentrez-vous sur la mission ! Ce qui se passe est bien visible et certainement déjà analysé par nos experts !

Avec difficulté, les trois hommes s’approchèrent encore plus près de la base des extraterrestres. La hauteur des constructions pyramidales en glace augmentait en proportion et offrait aux spécialistes une certaine couverture, mais sans cesse, des colonnes de robots étranges défilaient, les contraignant à se figer.

Les machines bizarres étaient faites d’une matière noire, peut-être métallique, et marchaient avec raideur dans la neige, sur de longues pattes terminées par des sortes de palettes réticulées.

— Je crois que je deviens fou, commenta Bondifar en voyant cela. Ces robots portent des raquettes !

Les machines avaient des aspects parfois considérablement différents : certaines avaient un corps en forme de boule, d’autres des sortes de tentacules équipés d’outils, rendant tout classement précis impossible pour les trois hommes qui se dirent qu’il y avait en fait là, une multitude d’unités spécialisées. 

— Magnifique, Chef ! Nos paramètres de mission s’améliorent ! annonça Tiller Hosch d’une voix enjouée, ayant noté que depuis qu’ils s’étaient approchés de la zone centrale, le vent avait diminué de façon spectaculaire. 

— C’est comme dans l’œil d’un cyclone, commenta Bondifar. Les vents tombent à la limite du tourbillon et au milieu. Je pense qu’il est temps que nous amenions les objets sur leurs objectifs. 

Sawyer Main poussa un soupir de soulagement et tira le petit récipient sous pression de sa combinaison pendant que ses compagnons le regardaient avec attention. 

— C’est tout ? demanda l’Eurasien. Cela suffira pour arrêter les robots ?

— Je ne sais pas, mais nous l’espérons tous, avoua leur chef.

D’un vigoureux mouvement de rotation, il dévissa le bouchon du récipient et orienta l’ouverture vers la zone d’atterrissage. Rien ne fut visible de l’extérieur, ce qui rendit Hosch et Bondifar inquiets et amena le Mariner à examiner les environs avec son écran de détection sans que pour autant il ne découvre quoi que ce soit concernant une activité inhabituelle. 

— Avons-nous amené un récipient vide, ou quelque chose n’a-t-il pas fonctionné ? demanda Tiller un peu nerveux.

— Tout va bien, déclara Main, satisfait. Notre cinquième colonne est en route, et je vais commuter les signaux de nos picorobots sur vos écrans.

Une nuée de points minuscules qui s’approchaient apparemment du premier robot sans l’ombre d’une hésitation, fut brusquement visible.

— Allez ! Allez ! Les petits ! plaisanta Sawyer en regardant le groupe formé par l’armée microscopique.

— Des picorobots ? chuchota Hosch fasciné. Je pensais qu’on les appelait des nanorobots ?

— C’est une dénomination particulière de nos scientifiques d’Uluru pour la toute nouvelle génération de ces petites bêtes, expliqua le chef. Toujours plus petits, toujours plus intelligents, toujours plus dangereux…

Les trois spécialistes purent continuer à suivre visuellement l’essaim et le virent se poser sur l’un des robots de la zone. Certains picorobots, équipés d’émetteurs et de détecteurs, se chargeaient de la transmission qui, brusquement, s’interrompit.

Main comprit la déception de ses deux compagnons et essaya de les rassurer :

— Ce qui se passe est tout à fait normal, puisque la portée des émetteurs est limitée. Le robot se déplace dans la zone centrale, et nous pouvons espérer qu’il sera bientôt en contact avec d’autres machines.

— Que se passera-t-il ensuite ? demanda Bondifar.

— Nous allons attendre, et la prochaine heure montrera si notre petite armée peut transmettre quelques données ! Il s’agit de fabrications spéciales qui devraient causer autant de dommages que possible, se reproduire, et une fois le travail accompli, disparaître sans laisser de traces. Nous ne pouvons qu’espérer que les Frigons ne connaissent pas ce genre de moyens de combat et que les picorobots pourront s’adapter aux matériaux extraterrestres. Si l’effet escompté ne se produit pas après plusieurs essais, l’autodestruction et la dissolution des machines seront automatiquement déclenchées. 

— Dans le cas où quelque chose se passerait mal, quel serait notre autre plan ? demanda Hosch en plaisantant.

— Je pense que nous aurons intérêt à sortir nos fesses gelées d’ici le plus vite possible, répondit Bondifar voyant que leur chef ne disait rien.

— Je savais bien que les Mariners avaient un septième sens avec leur second visage, lança sèchement Sawyer.


Changement de mission

Jonathan Friese et Digamber Chopra attendirent patiemment que les portes du hangar de l’Oiseau de Paradis se soient hermétiquement refermées, puis entrèrent dans le module d’arrivée où le Hawk s’était posé après son vol.

— Cette machine est différente des anciennes, et nous pouvons donc en conclure que nous sommes ici depuis trop longtemps. Il s’agit d’un Hawk II dernier cri de la Flotte, plus racé, et surtout, mieux armé ! commenta Digamber, obtenant un grognement d’accord de son supérieur.

Le pilote vit le signe de Friese et ouvrit automatiquement le sas d’où sortirent, comme prévu, trois personnes portant des bagages légers qui quittèrent rapidement la zone d’atterrissage pour se diriger de façon déterminée vers les deux hommes. Le commandant et son premier officier attendirent les arrivants avec un mélange de scepticisme et d’intérêt.

— Équipe de recherche scientifique ! Nous demandons l’autorisation de monter à bord ! annonça aimablement un jeune homme à l’air dynamique qui menait le groupe et s’efforçait de saluer d’une façon rigoureusement militaire.

— Permission accordée ! répondit obligeamment Friese. Je vous présente mon premier officier, Digamber Chopra, ajouta-t-il, alors que les arrivants hochaient aimablement la tête.

— Je m’appelle Victor Senitschko et je suis conseiller scientifique auprès de l’amiral Friedberg, qui vous envoie son amical salut, se présenta-t-il.

— Merci, répondit le commandant en souriant. Le vieux baroudeur a su tracer son chemin et je m’en réjouis. Par ailleurs, mon second et moi-même sommes très intéressés de savoir pourquoi il vous a envoyés. 

— J’ai dans mon équipe les collègues, Teun Van Velzen d’Uluru et Banduk Oodergoo, qui dirige ce même centre.

À l’annonce de ce dernier nom, les yeux du commandant étincelèrent brièvement.

— Je me souviens de vous ! Vous avez, à l’époque, libéré la Terre de l’emprise du Seigneur Globuster !

— La raison de notre visite n’est pas moins importante, répondit sérieusement l’Aborigène. Il y va cette fois de la survie de l’Union Solaire, et peut-être encore plus que lors de la précédente crise !

— Vous m’en voyez très étonné, Messieurs ! Je suis évidemment à tout moment à la disposition de Friedberg, mais en quoi puis-je aider dans le conflit actuel avec notre vieil Oiseau de Paradis ? Ce navire manque de personnel et est obso…

Friese se racla la gorge.

— … et n’est pas vraiment à la pointe de la technique ! se reprit le commandant. Qui plus est, nous ne sommes pas du tout équipés pour partir au combat !

— Où il n’ira pas ! ajouta calmement Senitschko, faisant ainsi pousser un « ouf » de soulagement à Chopra. Combien de membres d'équipage y a-t-il actuellement à bord ?

— Vingt hommes et femmes, pour la plupart de jeunes cadets de l’espace qui sont à leurs postes ou dans leurs cabines, et auxquels nous n’avons pas annoncé votre arrivée pour respecter le secret, répondit très sérieusement le premier officier. 

— C’est parfait ! dit Teun van Velzen en hochant la tête. Nous voulons créer le moins possible de perturbations.

— Il y a déjà bien assez d’agitation comme cela, et naturellement, tous ces cadets sont au courant des évènements actuels, reconnut Friese. Beaucoup d’entre eux voudraient vraiment partir au combat pour chasser les intrus de notre système solaire par la force, mais je suis assez vieux pour pouvoir, je crois, juger correctement de la situation. Avec l’ennemi actuel, de tels jeux de pensée ne peuvent conduire qu’à une catastrophe, et c’est pourquoi, j’espère instamment que vous pourrez me surprendre avec votre plan ! 

— Friedberg ne nous a pas trompés à votre sujet, Commandant, répondit en souriant Victor Senitschko. Je me réjouis de coopérer avec vous et, comme nous avons un emploi du temps très serré, nous souhaiterions inspecter le plus rapidement possible les installations techniques du vaisseau.

Banduk Oodergoo remit un document holographique cacheté à Friese qui en retira un cube mémoriel.

— Qu’est-ce que cela ? demanda-t-il, indécis.

— Ce sont les nouvelles données de vol et les ordres de l’amirauté. L’Oiseau de Paradis doit quitter sa position et se diriger immédiatement vers les coordonnées indiquées. Senitschko a tout à fait raison, nous avons très peu de temps. Ce navire peut-il encore remplir les tâches prévues à cent pour cent ?

— Vous voulez dire, servir de relais entre l’intérieur et l’extérieur du Système Solaire ? demanda, étonné, le commandant.

Oodergoo hocha la tête.

— Bien sûr ! la fonction de relais est totalement assurée, et tous les systèmes travaillent parfaitement, confirma Friese qui vit que Chopra semblait contrarié. 

— Alors, interrompez s’il vous plaît immédiatement tous les transferts de données, et mettez à notre disposition trois terminaux et un module ordinateur. Nous devons modifier l’installation pour son utilisation prochaine.

— Vous voulez dire que nous devons interrompre toute communication avec les bases extérieures ? voulut s’assurer le commandant, préoccupé.

— C’est cela, mais ne vous inquiétez pas ! Tout ceci a un sens, et vous le découvrirez sous peu, essaya de le rassurer Senitschko.

Cela n’était toutefois pas nécessaire. Friese ne posa plus de questions.

— Digamber va vous montrer vos cabines et vous faire visiter le navire. Vous pourrez me trouver dans le bureau central. Je vais prendre connaissance des ordres et faire tout ce qui sera nécessaire.


Nok

Elle fut d’abord envahie par un océan de douleur, puis une sensation de chaleur de plus en plus importante apparut dans son épaule droite et se propagea sous forme de vagues dans tout son corps, ramenant une étincelle de vie chez la commandante. 

Les souvenirs revinrent et Nok Daralamaï ouvrit vivement les yeux en même temps qu’elle aspirait de l’air au fond de ses poumons qui avaient jusque-là refusé tout service.

Je suis encore vivante, pensa-t-elle avant tout autre chose.

Ses yeux ne purent d’abord reconnaître clairement ce qui se passait au-dessus d’elle, puis son regard s’éclaircit et elle vit le visage soulagé de Nuri Jawa.

— S’il vous plaît, restez encore étendue un petit moment. Votre corps n’est pas encore tout à fait prêt, lui dit la jeune astropsychologue tout en la maintenant doucement sur le sol.

— Vous êtes allés me rechercher ? murmura Nok à voix basse.

— Le coup de feu n’a pas touché d’organes vitaux, mais le choc qu’il a produit dans votre corps aurait pu vous tuer, lui répondit Nuri en hochant la tête. 

— Comment vous sentez-vous ? demanda Hassan Khalil, se mettant de côté dans son champ visuel et lui faisant un clin d'œil.

— Je vais… bien, assura la commandante après avoir prudemment tâté son épaule et constaté qu’elle ne ressentait plus aucune douleur.

— Nous avons la situation sous contrôle, la rassura Hassan en hochant gravement la tête.

— Qu’est-il arrivé ? Où sont les Moxants ? demanda Nok en toussant un peu et en les regardant alternativement.

Nuri se pencha tristement et l’Asiatique put, pour la première fois, remarquer l’étrange énergie que ses yeux émettaient. Leur couleur dorée était encore plus intense quand la jeune femme parla :

— Vous aviez dit vous-même que le moment viendrait où nous devrions utiliser nos capacités…

Nok comprit et se redressa avec difficulté. Sa combinaison montrait une vilaine trace de brûlure, mais au-dessous, la blessure s’était refermée et sa peau était saine sans que l’on puisse même y voir la moindre cicatrice. Elle prit la main de Nuri, la pressa, et ne dit qu’un mot :

— Merci ! 

L’astropsychologue l’aida tout en l’observant attentivement.

— Avons-nous perdu beaucoup de temps ? demanda la commandante tout en tâtant de nouveau son épaule.

— Un peu plus d’une heure, lui répondit avec précision Hassan. Vous sentez-vous assez forte pour continuer ?

— Ne restons pas là ! ordonna Nok tout en donnant un grand sourire de reconnaissance à Nuri.

Elle ne demanda plus ce qui s’était passé exactement avec les envahisseurs, et c’est le jeune homme qui lui en reparla un peu plus tard après s’être brièvement concentré et avoir percé un passage vers un tunnel d’entretien.

— J’ai pu m’occuper de l’un des Moxants et… dit-il avant de s’arrêter pour chercher le bon terme.

— … l’interroger ? supposa Nok, terminant sa phrase.

— Oui, reconnut Khalil. Ceux qui sont sous le commandement du Général, Broyeur de Volonté devraient d’ici peu être capables de contourner les barrières de sécurité des données car les Quadraniens leur ont livré une technologie spéciale permettant de lire les contenus codés des mémoires sans accéder à l’ordinateur nodal, alors que ceux du Reusus n’en disposent pas, ce qui fait que les partisans du Général, Exterminateur, doivent continuer à essayer de trouver le code au hasard afin de s’approprier les contenus de la mémoire.

— Il y a donc une rivalité ouverte dans le Cercle, et je dirai donc que nous avons découvert un premier point faible dans cette association, puisqu’au moins deux généraux sont en désaccord, dit la commandante en souriant malicieusement.

— Trois ! expliqua Hassan. Les Moxants considèrent les Frigons comme des parasites avides, et ceux-ci sont déjà partis tenter leur chance sur Terre, mais je ne sais cependant pas si cela est une bonne ou une mauvaise nouvelle car le prisonnier n’a pas pu me donner plus de renseignements. 

Sur ces paroles, Hassan franchit l’ouverture suivante et courut, courbé, le long du couloir d’entretien, suivi par Nok et Nuri qui faisaient aussi vite que possible, sachant d’après les plans de la station que ce passage menait directement au centre informatique.


Uma Boos

Grâce aux accumulateurs de chaleur intégrés aux luges, celles-ci s’étaient profondément enfoncées dans la glace, et les trois spécialistes utilisaient cette couverture pour rester invisibles aux robots qui patrouillaient à proximité. Ils se trouvaient maintenant depuis une heure à la limite de la zone circulaire, et observaient, fatigués, toutes les manœuvres des machines extraterrestres.

— Elles se comportent tout à fait comme au début ! répéta une nouvelle fois Bondifar, manifestement déçu.

— Je pense que c’est normal, grommela Tiller Hosch. Nos picorobots ne semblent pas avoir causé de dégâts pour l’instant et la température a encore baissé de trois degrés dans la zone d’atterrissage.

— Il nous faut un peu de patience ! rappela Main à ses coéquipiers. L’un des extraterrestres est-il récemment sorti des pyramides ?

— Non, pas jusqu’ici. Seuls les robots qui font constamment…

Tiller retint son souffle et s’aplatit davantage dans son creux quand il vit une étrange machine, dotée d’un torse hémisphérique sur lequel se dressaient plusieurs détecteurs, partir en limite de la zone circulaire.

— Qu’est-ce que c’est que ce truc ? chuchota spontanément Bondifar. Une espèce de chien de garde ?

— Je n’en sais rien, mais ses senseurs pointent dans toutes les directions ! répondit Main.

— C’est peut-être une machine de combat ? Que faisons-nous si ses détecteurs sont en réalité des canons-lasers exotiques ? demanda Hosch, inquiet.

— Des canons-lasers ne seraient pas un problème ! Des lanceurs à plasma, oui ! répondit Bondifar

— Tu sais exactement ce que je veux dire, ajouta Tiller en revenant sur ses paroles. Nous ne savons absolument pas à quel genre de machine nous avons affaire ! Peut-être s’agit-il d’un gardien, ou bien peut-être a-t-elle manqué de peu la zone d’atterrissage, ou bien encore n’est-ce qu’une simple balayeuse ? Arrêtons de spéculer à ce sujet, mais le fait est que cet engin fonctionne toujours ! Nous avons dépassé l’heure, et nos picorobots ne l’ont, pour l’instant, pas paralysé !

— Cessez vos bavardages ! leur dit Sawyer qui avait noté la nervosité des deux spécialistes. Nous attendons encore ! Vous deux, vérifiez si le dernier lieu de détention connu de la jeune femme est bien la pyramide de glace devant nous ! Effectuez une comparaison des coordonnées satellitaires avec notre position ! Je ne veux pas avoir de mauvaise surprise ! 

Bondifar et Hosch suivirent les ordres. Main continua à observer l’étrange robot et vit brusquement un objet cylindrique qui se trouvait quelques secondes auparavant sur son enveloppe extérieure, tomber.

Qu’est-ce que cela signifie ? se demanda-t-il en plissant les yeux.

La machine sembla interrompre brièvement son déplacement. Avait-elle noté la perte de son accessoire ? Sawyer était si occupé par son observation qu’il ne remarqua d’abord pas l’alarme, puis il nota les messages d’alerte des picorobots.

— Nous avons à nouveau un signal, les gars ! leur annonça-t-il.

L’afficheur tactique montrait maintenant que la machine était recouverte de picorobots, mais à côté du nuage vert, étaient présents d’autres points rouges qui, apparemment, commençaient à exterminer les premiers.

Des anti-robots ! pensa Main, effrayé.

La machine s’était arrêtée et restait immobile, alors qu’un nouveau morceau de sa carcasse était tombé à terre, mais malgré les dommages évidents, il était certain qu’une lutte féroce se déroulait au niveau microscopique. D’autres machines semblaient souffrir du froid dans leurs mouvements et de plus en plus d’entre elles s’arrêtaient.

— Ça fonctionne ! annonça avec enthousiasme le Mariner.

— Oui, mais ils perdent la partie ! les tempéra Hosch. Le taux de reproduction de nos petits agresseurs est plus faible que celui de destruction par les anti-robots !

— Il est en tous cas certain que ces robots resteront paralysés un moment, puisque les machines semblent se consacrer entièrement à leur lutte défensive. De combien de temps disposons-nous ? demanda Main.

— Je ne peux que l’estimer, répondit Hosch. Si la production d’anti-robots cesse, peut-être trente minutes…

Toutes les machines présentes dans la zone d’atterrissage s’étaient arrêtées. Il n’y avait plus aucun mouvement.

— Nous y allons immédiatement ! ordonna Main tout en bondissant hors de sa cuvette.

Se levant, il sortit son arme de son sac à dos, tandis que Hosch et Bondifar faisaient de même. Grâce aux semelles de leurs chaussures recouvertes d’éclats de diamants, les trois hommes avaient une prise ferme sur la glace de la zone. 

En formation triangulaire, ils coururent de façon déterminée vers la plus proche pyramide sans tenir compte du robot situé un peu plus loin, seul Bondifar maintenant son arme pointée dans sa direction.

— Ils ont tout construit en glace, ici ! C’est à peine croyable ! s’écria Hosch, stupéfait.

Quand ils eurent dépassé une zone d’une vingtaine de mètres de large, ils eurent une vue plus claire de la topographie du lieu et semblaient devoir faire face à une tranchée impossible à franchir, mais qui, malgré tout, était remplie de glace.

— Ce n’est pas de la glace normale ! fit remarquer Bondifar. Elle n’est jamais si claire ni si transparente ! Les robots y ont ajouté quelque chose !

— Et bien sûr, tu t’y connais en eau ! plaisanta Hosch.

— Plus loin ! ordonna Main, leur indiquant de contourner la pyramide.

Quand les trois spécialistes eurent atteint l’autre côté, ils s’arrêtèrent brusquement à la vue de plusieurs centaines de robots, debout sur la glace, complètement immobiles.

— Restez calmes, les gars ! Les machines sont toutes neutralisées ! Cherchons l’entrée de la pyramide ! leur dit leur chef.

— Il y a plusieurs accès, signala immédiatement Bondifar. Deux grandes ouvertures et une plus réduite d’environ deux mètres. Laquelle choisissons-nous ?

— La plus petite ! décida sans hésiter Hosch qui se précipita vers l’accès à la construction.

— Pourquoi celle-là ? voulut savoir Main, après qu’ils se soient postés à droite et à gauche du passage.

— Question d’intuition, reconnut Tiller. Les accès les plus grands pourraient être pour les robots, et celui-ci, semble plutôt conçu pour des êtres vivants.

— Alors, ne perdons pas de temps !

Sawyer Main se précipita pour entrer, mais, au bout de quelques mètres, rebondit contre un obstacle invisible qui le rejeta en arrière.

— Par le Diable ! Qu’est-ce encore que ceci ? s’écria-t-il un peu effrayé, tout en tâtant prudemment le mur transparent qui se trouvait devant lui. On dirait de la glace, mais en plus solide !

— Je pense que nous avons abordé le problème un peu trop naïvement ! Les pingouins à épines ne laissent pas leurs portes ouvertes ! Cette matière ressemble beaucoup à l’anneau clair comme du cristal que nous avons dépassé sur notre chemin !

Main prit un peu de recul et, sans hésiter, assena un fort coup de la crosse de son fusil sans pour autant enlever un seul petit morceau de l’obstacle transparent.

— Hosch ! Le pic à glace ! s’écria-t-il.

— Attendez ! lui dit Bondifar en le retenant alors que Sawyer avait levé les bras, tenant l’outil que lui avait donné l’Eurasien.

— Qu’y a-t-il ? demanda son chef, haletant.

— D’une part, ce n’est pas de la glace ou une matière habituelle, et d’un autre côté, il ne s’agit pas non plus d’un champ analogue à ceux dont nous avons déjà fait la connaissance ! Je parierais plutôt sur une sorte d’énergie gelée, et je ne suis pas certain qu’il soit judicieux de cogner sur ce mur avec le pic à glace…

— Qu’allons-nous faire, alors ?

Les paroles de Main furent étouffées par un étonnant phénomène qui enveloppa brusquement les trois hommes. Une intense lumière verte, venue de l’entrée, les força à reculer de quelques mètres pendant que la barrière énergétique commençait à lentement se dissoudre. Main les envoya ses équipiers en arrière, les faisant se poster à droite et à gauche de l’entrée, armes prêtes.

— Qu’est-ce que cela veut dire ? s’écria Hosch sur leur lien de communication.

Il ne reçut pas de réponses de ses équipiers qui fixaient avec étonnement la jeune femme qui venait juste de quitter en courant la pyramide de glace, passant, surprise, à quelques mètres d'eux, dans la neige.

Elle s’arrêta brusquement, et se retourna lentement vers les trois hommes qui restèrent figés, incapables du moindre mouvement.

Elle avait des morceaux de glace dans ses cheveux, sa peau était bleue, elle ne portait aucun vêtement, et se trouvait pieds nus sur le sol gelé. Tout son corps était couvert par des Frigons, et ces intelligences parasites s’étaient fixées dans sa chair au moyen de leurs épines acérées. Leurs aiguillons transperçaient la peau de la jeune femme, mais ses blessures ne saignaient pas, et d’après ce qu’ils pouvaient en juger, elle ne semblait pas souffrir. Elle était même… souriante !

— C’est Uma Boos, la disparue ! chuchota Sawyer Main, discrètement, tout en relevant la visière de son casque afin de s’adresser directement à elle.

— Nous sommes ici pour vous libérer ! lui dit-il, mais son offre reçut toutefois peu d’approbation.

— Vous ne toucherez pas ce corps ! répondit-elle d’une voix ferme.

« Vous devez partir immédiatement ! Vite ! ajouta-t-elle avec un regard étrangement transfiguré.

— Elle ne contrôle pas ses paroles ! siffla Bondifar qui observait autour de lui, inquiet. Paralysons-la et emportons-la ! Vite avant que les autres ne reviennent ici !

— Attendez ! les prévint Main. Quel est ce bruit ?

Des sons étranges sortirent soudain par l’entrée de la pyramide, sortes de gazouillis et de sifflements qui devenaient de plus en plus forts et se rapprochaient.

— J’ai un très mauvais pressentiment ! avoua Hosch qui pointa son arme vers l’accès illuminé de vert tandis que Main et Bondifar fixaient la jeune femme.

— Nous allons rendre votre monde encore plus beau ! Plus beau, et plus froid, dit Uma Boos qui les regardait toujours en souriant.


Questions

L’Oiseau de Paradis avait lentement commencé son voyage et se dirigeait vers les nouvelles coordonnées qui lui avaient été assignées. Comme ordonné, Jonathan Friese gardait le silence durant le vol et se réjouissait que le vieux croiseur de classe Pulsar réagisse aussi bien à ce changement. Le vaisseau était même meilleur que ce que disait parfois son second.

Les trois invités continuaient entre-temps leur inspection du navire, mais même Chopra qui leur montrait les modules techniques, n’avait en réalité aucune idée de ce qu’ils pouvaient chercher. Quant aux membres d’équipage, ils commencèrent à se creuser la tête pour essayer de comprendre pourquoi le Quartier Général de la Flotte pouvait ainsi s’intéresser au vieux vaisseau-relais. Les rumeurs les plus folles se mirent à circuler et le commandant Friese, qui lui-même n’était pas au courant de la totalité de la mission, ne pouvait rien leur opposer. Rien de particulier ne fut à noter durant le vol, et aucun des trois hommes ne réagit à ses demandes.

Une heure après le début de l’inspection, les scientifiques semblèrent être d’accord et firent amener, dans l’un des modules techniques, plusieurs conteneurs qui se trouvaient dans les soutes du Hawk. Ils déclarèrent dès cet instant ce secteur du vaisseau comme étant leur zone réservée, et en interdirent l’accès à tous les personnels, sans exception, y compris les techniciens qui y avaient habituellement leur travail.

Une partie des conteneurs amenés fut ouverte, laissant apparaître des terminaux ultramodernes ainsi que des projecteurs holographiques, alors que d’autres restaient encore fermés, ce qui incita Friese à essayer de comprendre le plus rapidement possible ce qui se tramait.


Fausse piste

Nok Daralamaï, Nuri Jawa et Hassan Khalil avaient atteint une grille métallique de deux mètres de haut derrière laquelle se trouvaient les locaux de la plus grande installation de calcul de la base de Triton. Lors de leur passage par le tunnel de maintenance, ils avaient dû contourner ou mettre hors circuit plusieurs barrages de sécurité, qui faisaient partie des mesures standard de la station et n’avaient pas été installés par les Moxants. Les obstacles avaient, pour la plupart, été éliminés par le jeune homme grâce à ses capacités particulières qui lui avaient permis de découvrir et de neutraliser à temps les détecteurs, tandis que là où cela avait été possible, la commandante avait pu les faire passer grâce à ses habilitations exclusives. 

— Pouvons-nous supposer que nos agresseurs ne savent rien de notre tentative ? voulut une nouvelle fois s’assurer l’Asiatique.

— Je n’en sens aucun derrière cette cloison, mais il y en a probablement dans le local où se trouvent les modules de l’ordinateur nodal, confirma l’ancien analyste-système.

— Il n’y a vraiment pas de caméras ou de détecteurs qui pourraient surveiller cette salle et prévenir de notre présence ? s’inquiéta Nuri.

— Il y a quand même une série de dispositifs qui ont été installés pour la protection des blocs-mémoires holographiques sans toutefois de surveillance par image. La pièce est climatisée et équipée de plusieurs sondes thermiques, mais comme les bases de données ne sont pas très sensibles à la température, le système est assez tolérant. Cela dit, nous devrons tout de même la surveiller et surtout éviter les chocs, à cause des détecteurs placés dans le sol ! Si je peux arriver à proximité des mémoires, je pourrai entrer dans le système via un terminal mobile et tout bloquer grâce à mon code d’accès personnel.

Nok sourit avec confiance et tira un projecteur pour terminal virtuel du sac qu’elle portait. L’appareil, grand comme la paume de la main, générait une console holographique à partir de laquelle des requêtes directes étaient possibles.

— Ainsi que nous en avons déjà discuté, non seulement nous ne détruirons pas les mémoires, mais je vais aussi arrêter le dispositif d’autodestruction des installations. Je crains que les Moxants ne perdent d’ici peu patience et ne s’introduisent dans notre réseau. S’ils font la moindre erreur, cela déclenchera le mécanisme de protection et toutes les mémoires seront effacées par mesure de précaution, chose que nous devons absolument empêcher !

— Mais ils vont découvrir les données de l’octaèdre ! leur rappela Nuri. Je pensais que nous voulions détruire les mémoires !

— Ne vous inquiétez pas, nous allons créer une fausse piste pour occuper un peu les Moxants, la rassura la commandante. J’ai stocké dans mon terminal mobile une suite de données qui leur fera parcourir les mémoires holographiques et qui va changer toutes les informations et toutes les coordonnées de leur objectif. La trace de l’octaèdre se continuera dans la ceinture de Kuiper, où ils pourront le chercher jusqu’à ce qu’ils manquent d’énergie !

— Je ne comprends quand même pas pourquoi nous devons nous lancer dans un plan aussi risqué ! répondit la jeune femme. Même si c’est pour de fausses données, les envahisseurs auront accès aux mémoires et pourraient les effacer !

— Je pense que la commandante a en vue une stratégie à double détente, lui signala Hassan, venant à l’aide de Nok qui fit un bref signe de la tête. Si les agresseurs arrivent à craquer les codes de l’ordinateur nodal et sélectionnent les informations eux-mêmes, elles n’en seront que plus crédibles pour eux. Ils suivront peut-être les coordonnées et se lanceront à sa recherche, ce qui nous donnera un peu de répit et séparera les forces du Cercle !

— Nous ne savons pas non plus ce que feraient les Moxants du Reusus si tout le contenu des mémoires était effacé, ajouta Nok, confirmant les paroles du jeune homme. Le Cercle pourrait considérer cela comme de la résistance ouverte et prendre des mesures de rétorsion contre notre base et son personnel, ce qui pourrait même aboutir à un massacre, du fait de leur colère ! Si nous avions su dès leur arrivée ce qu’ils cherchaient dans le Système Solaire, nous aurions alors choisi une autre stratégie.

— Nous ne pouvons pas entrer dans une lutte ouverte avec eux, mais nous pouvons gagner du temps et prendre d’autres dispositions, rappela la commandante en regardant ses compagnons, droit dans les yeux. Ils ne doivent pas soupçonner que nous entreprenons des actions contre le Cercle, et procédons à des sabotages !

Hassan Khalil se concentra sur la paroi et rompit les liaisons interatomiques, créant ainsi un accès à travers lequel ils purent voir les blocs-mémoire transparents de l’ordinateur central.

Nok entra la première dans la salle et essaya d’avancer de la façon la plus légère possible pour empêcher les sensibles détecteurs de déclencher une alarme. Elle chercha du regard le bloc-mémoire principal et voulut y connecter son terminal mobile, mais elle identifia à cet instant plusieurs appareils qui n’avaient pas leur place en cet endroit, et s’en étonna.

— Quel est ce dispositif bizarre à côté de la mémoire principale ?

Le jeune homme passa prudemment devant elle, se mit à genoux à côté de l’objet en forme de cube et ferma les yeux pour ne laisser que deux étroites fentes.

— Il doit avoir été placé ici par les Moxants, sans doute sous les ordres du Général, Broyeur de Volonté.

— J’espère que nous ne sommes pas arrivés trop tard et que les Quadraniens n’ont pas déjà trouvé la réponse à propos de la base de Titan, chuchota Nok dont le visage devint brusquement pâle. 

— C’est un détecteur tachyonique et cet appareil est probablement capable de copier les données codées des mémoires et de les transmettre au Boodrum. Une fois à bord du vaisseau, les Quadraniens peuvent ensuite les traiter tranquillement et essayer sans risques de briser nos codes d’accès ! annonça Hassan, quasiment en transe.

Nok Daralamaï n’hésita pas une seconde de plus et inséra le mini-projecteur dans le connecteur ad-hoc du bloc-mémoire principal, provoquant l’apparition d’un hologramme simulant une console de commande à touches sensitives. Elle travailla vite et avec précision, poussée par la peur que les Quadraniens ne les aient devancés.

— Je vais lancer l’analyse de données et remplacer certains contenus puis, après cela, je désactiverai la sauvegarde de sécurité.

Nuri et Hassan la regardèrent exécuter diverses procédures et constatèrent à plusieurs reprises que seules les autorisations de plus haut niveau de la commandante lui permettaient de désactiver les verrous, tandis qu’un second afficheur indiquait l’état présent des multiples défenses de l’ordinateur nodal. 

— Les Moxants du Général, Exterminateur, ont déjà cassé quatre des cinq clés de sécurité, annonça l’Hybride examinant les données de l’écran.

— C’est bien ce que je vois, Nuri ! confirma Nok qui observait nerveusement sur la barre d’état, le déroulement de sa routine d’installation. Ce sera juste !


En fuite

— L’un des robots a bougé, annonça Bondifar apparemment effrayé. Je pense que les systèmes de défense des machines ont dû neutraliser les picorobots !

Sawyer Main, l’air traqué, regarda successivement la pyramide de glace, les robots et la jeune femme. 

— Vous devez partir tout de suite ! leur cria-t-elle à nouveau, alors que le souffle de sa voix se condensait en un fin brouillard dans l’air glacé du Groenland.

— Nous avons déjà beaucoup fait, Chef ! cria Hosch. Endormons-la et emmenons-la avec nous comme cela était prévu dans nos ordres ! Nous ne pouvons pas la laisser simplement là !

— Vite…, leur dit encore Uma Boos les regardant avec de grands yeux, tout en soufflant.

Un avertissement sans équivoque était lisible dans le regard de la jeune femme et Main prit brusquement conscience du danger dans lequel ils baignaient tous.

Elle veut nous aider ! Nous ne pourrons pas nous échapper avec elle parce que les Frigons pourraient alors très vite nous rattraper ! 

— Nous nous retirons ! Immédiatement ! cria Main après avoir réfléchi une fraction de seconde. Il n’y a plus rien que nous puissions faire ici ! Courez, les gars, sinon ils nous attraperont !

Tiller Hosch et Montas Bondifar serrèrent les dents et commencèrent à se retirer en direction de leurs luges, pendant que Main regardait encore une fois derrière lui Uma Boos qui levait la main en signe d’adieu. Ce geste lui parut à la fois bizarre et étonnant dans la situation présente, mais il montrait qu’il y avait encore un reste d’humanité en elle. Un flot de Frigons sortit alors de la pyramide pour se séparer et partir dans plusieurs directions. 

— Il y en a des centaines ! annonça Bondifar effrayé, sans plus regarder derrière lui.

Les trois hommes coururent pour sauver leurs vies et trouvèrent leurs luges en bas de la déclivité. Ils saisirent les câbles de traction et se précipitèrent, fuyant aussi vite qu’ils le pouvaient sans être poursuivis, pour arriver en haut de la pente dans le mauvais temps qui compliqua encore un peu plus leur fuite. 

— C’est à cause des fuseaux ! s’écria Bondifar en pleine tempête. J’espère que les choses seront plus calmes quand nous serons sortis de la zone tourbillonnaire ! Regardez vos thermomètres extérieurs et remerciez la Direction des Équipements de la Flotte pour nous avoir donné des combinaisons spéciales aussi chaudes !

— Moins soixante degrés ! annonça Tiller Hosch, n’en croyant pas ses yeux. S’ils continuent ainsi et si nous ne parvenons pas à les arrêter, c’est ce qui arrivera à tout le Groenland, et peut-être même à tout l’hémisphère Nord !

Lorsqu’après une fuite pénible, et à bout de forces, ils atteignirent le fuseau, le vent et les bourrasques de neige étaient si forts qu’ils purent à peine reconnaître l’extrémité de l’engin. Il leur était impossible de voir la zone d’atterrissage et une lueur verte, étrange et sinistre, entourait le haut de l’appareil.

Les trois spécialistes restèrent sur place et observèrent un moment le phénomène, puis Tiller Hosch, qui ne s’accommodait pas vraiment de leur retraite, leur fit une proposition :

— Peut-être pourrions-nous tenter de saboter le fuseau ? L’entrée est encore ouverte ! Peut-être arriverons-nous à l’arrêter ?

— Nous n’avons aucun moyen de le faire sauter et tous nos picorobots sont détruits, lui rappela Main en hochant la tête. Nous avons aussi appris qu’ils ne peuvent pas déployer leur plein effet, et nous devons donc rapporter ces informations ainsi que toutes les données collectées, et cela inclut la rencontre avec la jeune femme.

— Mon repérage passif fonctionne malgré la tempête et indique que les machines continuent à travailler, ce qui veut dire que notre tentative de sabotage a échoué. Je me sens mal, se résigna le Mariner qui fut interrompu par Main.

— Il n’y avait aucune possibilité de libérer Uma Boos, et nous avons déjà pris de très grands risques quand nous nous sommes avancés dans la zone d’atterrissage malgré l’échec prévisible des picorobots. Je crois qu’elle nous a aidés et qu’elle garde encore en elle une partie active de la personnalité de celle qui était autrefois une jeune femme. Nous avons une raison d’espérer, et bien que cela ne semble pas être le cas, nous avons bien rempli notre mission, croyez-moi !

— Quel mauvais temps ! maugréa Tiller Hosch en essuyant la visière de son casque. Nous devrions utiliser nos luges pour essayer d’atteindre le plus vite possible une zone plus calme ! Il n’y a rien que nous puissions faire ici, et une température de moins vingt degrés serait une remarquable amélioration par rapport à celle qui règne ici !

— Tout va bien, les gars ! Nous nous retirons ! confirma Sawyer Main en hochant la tête et en souriant légèrement.


Demi-succès

Quand plus d’une heure après, Nok Daralamaï, Nuri Jawa et Hassan Khalil furent revenus à leur point de départ dans la salle de conférence hermétiquement fermée, la station fut ébranlée par d’inexplicables vibrations.

Nok lança un regard interrogateur au jeune homme.

— Je crois que l’un des vaisseaux de combat du Cercle vient tout juste de quitter Triton, annonça ce dernier qui semblait écouter attentivement.

— C’est possible, commenta la commandante en plissant les yeux. Le Reusus pourrait très bien en être la cause, puisqu’il avait atterri près de la base. Il est aussi possible que les Moxants aient réussi à craquer les codes de notre ordinateur et aient avalé notre appât !

— Peut-être, mais nous allons devoir quitter notre cachette et faire un tour dans la station pour nous en assurer, admit, Hassan, inquiet.

— De toute façon, nous devrons bien sortir d’ici tôt ou tard, reconnut Nok Daralamaï, après avoir réfléchi quelques instants. Voyons ce qui se passe là-bas.

Quand les portes furent ouvertes, ils entendirent des cris de joie, de nombreuses personnes se réjouissant et faisant part de leur soulagement, et quand Nok sortit prudemment dans le couloir, un membre d’équipage se jeta directement sur elle. Le jeune homme la serra dans ses bras et l’embrassa sur les joues puis, réalisant quelques secondes plus tard à qui il venait d’exprimer son bonheur, il se figea, et la regarda de ses grands yeux. 

— Merci pour les baisers, mais qu’y a-t-il à fêter ? demanda-t-elle sèchement en levant les sourcils et en observant, amusée, le jeune homme qui, pétri de honte, aurait voulu disparaître dans un trou dans le sol.

Quand Nuri et Hassan sortirent aussi de la salle de conférence, les yeux du militaire devinrent encore plus grands.

— Ils ont décollé et sont partis ! déclara Hassan à la place de l’homme totalement intimidé.

— Est-ce exact ? demanda la commandante en regardant autour d’elle alors que de plus en plus de membres d’équipage se rassemblaient autour du petit groupe.

Le jeune militaire récupérait lentement et salua :

— Excusez-moi, s’il vous plait… Le Boodrum, le vaisseau de combat du Cercle, a quitté le système de Neptune il y a deux heures et a été suivi voici seulement quelques minutes par le Reusus après que les Moxants aient évacué la base en un instant ! Ne sont-ce pas là de bonnes nouvelles ? 

— Nous devons immédiatement aller au central pour nous faire une idée de la situation, dit Nok en regardant brièvement Hassan Khalil.

Suivie par de plus en plus de membres du personnel qui, suite à la bonne nouvelle s’étaient aventurés hors de leurs logements, la jeune femme se dirigea vers le central. Son premier regard s’adressa à toute l’équipe de commandement qui était restée concentrée à son poste, et les accueillait avec des visages heureux, l’euphorie s’étant rapidement mise à régner partout.

— Je dois faire une annonce, prévint-elle.

L’officier de plus haut rang présent dans le central se précipita vers Nok :

— Commandant ! Je suis content de vous revoir ! Le Boodrum est parti sans préavis voici environ deux heures, et a quitté le système de Neptune pour une destination inconnue. Nous avons pu suivre leur vecteur de vol pendant un moment sur les écrans du contrôle spatial, mais nous ne pouvons malheureusement pas dire où le vaisseau est allé. Ensuite, les Moxants ont réussi à forcer voici juste une heure les codes de notre ordinateur nodal…

L’officier était visiblement abattu quand il continua :

— Je crains qu’ils n’aient accédé à nos archives sans que nous ayons pu les en empêcher. Ils se sont retirés sans rien nous annoncer, puis tout s’est passé très vite. Le Reusus a décollé voici quelques minutes et a pris la direction de la ceinture de Kuiper.

— Ils ont tous quitté la base ? demanda la commandante.

— Sur mes instructions, nos forces ont commencé à fouiller nos installations et n’ont pour l’instant trouvé aucun des envahisseurs.

Des cris de joie se firent à nouveau entendre par la porte étanche ouverte, mais Nok ne pouvait se réjouir et demanda :

— Et qu’en est-il du troisième navire de combat du Cercle ?

— Le Toxma est toujours présent dans le système, répondit l’officier, inquiet, d’une voix grave. Il poursuit ses impressionnants travaux, aspire encore et toujours les débris de Despina, et recrache des pièces standard.

— Alors, avec la meilleure volonté, je ne vois aucune raison de faire la fête ! rétorqua sa supérieure. Tout l’équipage doit immédiatement reprendre son poste de travail, et nous restons encore en alerte maximale ! Officier radio !

— À vos ordres, Commandant ! répondit l’intéressé, les deux mains sur sa console.

— Établissez un multiplex pour une conférence avec le Quartier Général de la Flotte ! Le lien tachyonique est-il toujours actif ? demanda-t-elle avec un mince sourire.

— Oui, nous pouvons correspondre. J’envoie immédiatement notre code d’authentification !

Nok se mordit la lèvre inférieure. Par manque de communications au cours des dernières heures, la situation sur Terre était totalement inconnue et il n’était pas du tout certain que Friedberg puisse répondre ! Sa tension ne retomba que quand il y eut un retour à leur appel et qu’elle vit apparaître sur l’écran de communication, le logo du Quartier Général de la Flotte.

Quelques secondes plus tard, elle put voir le visage soucieux de l’amiral dont les yeux étincelèrent brièvement en la regardant.

— Heureux que vous alliez bien, Nok. J’aimerais pouvoir vous dire que le danger est passé…

— Je sais, Amiral ! Nous pouvons tout au plus respirer quelques instants, répondit-elle calmement.

— Quelques instants qui se terminent à la seconde actuelle ! ajouta Friedberg. Ranguin a envoyé tout à l’heure un appel à l’aide et déclenché l’alerte-invasion. Le Boodrum est apparu près de Saturne et s’approche de Titan. Je crains donc que la position de la banque de connaissances ne soit plus un secret !

Nok ferma les yeux. Ce qu’elle craignait s’était réalisé.

— Les Quadraniens disposent d’une technologie sur laquelle nous n’avions pas compté, et qui leur a permis de puiser dans nos blocs-mémoire avant que nous n’ayons pu remplacer certains fichiers. Nous n’avons pu induire en erreur que les Moxants et c’est pourquoi le Reusus est parti dans la ceinture de Kuiper, sinon nous ne serions pas maintenant en mesure de communiquer.

Le regard de l’amiral reflétait toujours un peu de sa vieille audace quand il ajouta :

— Notre action sur Terre aussi a en partie échoué, mais notre équipe d’intervention a néanmoins pu réunir de nombreuses et précieuses informations au Groenland. Je vous les transmets par la liaison tachyonique tant que vous et moi pouvons encore l’utiliser.

La commandante hocha la tête, l’air affligé.

— Les vaisseaux de combat du Cercle peuvent revenir à tout moment, et nous serons toujours sans défense, et d'autre part les Moxants découvriront peut-être bientôt la ruse. Je ne sais pas ce que nous devrons alors faire.

— Les Frigons aussi ont leurs propres projets, acquiesça sombrement Friedberg tout en hochant la tête. Ils ont installé un convertisseur atmosphérique au Groenland et commencé à refroidir de façon très poussée la plus grande île terrestre ! Nos savants ont émis une hypothèse incroyable et inquiétante : leurs activités pourraient être le début d’une terraformation, mais selon des critères qui ne sont pas les nôtres, et nous craignons de ce fait, qu’ils ne changent la Terre en un monde de glace !

Nok retint sa respiration pendant que l’amiral lui expliquait :

— Regardez bien les rapports ! Nous avons pu constater que ces parasites n’épargnent pas les autres membres du Cercle, et de ce fait, un grand point d’interrogation plane sur cette étrange alliance.

— Nous avons fait des observations similaires, confirma l’Asiatique. Certains Moxants sont dirigés par des Quadraniens, sous les ordres du Général du Cercle, Broyeur de Volonté, mais nous avons observé des dissonances dans cette alliance qui, vue de l’extérieur, semble sans faille. Nous soupçonnons des conflits internes qui, pour l’instant, ne sont pas apparus pour nous au grand jour, mais les deux navires du Cercle exécutent leurs propres missions sans en informer les autres partenaires, ce qui indique des rivalités internes. 

La commandante passa sa main sur son épaule droite, là où la blessure due au coup de feu était complètement guérie, avant de continuer :

— Cette invasion semble être bien plus complexe que ce que nous avions supposé au premier abord, et si le Cercle a compris la fonction de l’écran dimensionnel, chacune de ses composantes a ses propres priorités. Pendant que les uns poursuivent l’octaèdre et sa base de connaissance, les autres forgent de nouveaux plans.

— Ce pourrait bien être exact, et s’il en est bien ainsi, cela nous donne un avantage car, si les membres du Cercle sont en désaccord, nous aurons plus de possibilités pour développer des contre-mesures adéquates confirma Friedberg. 

— Je ne sais pas de combien de temps nous disposons réellement, et bien que les données de la banque de connaissance de Titan soient pour nous inestimables, nous devons effacer immédiatement toutes les mémoires avant que le Boodrum n’atterrisse et ne puisse les copier ou les lire ! répondit Nok très sceptique. Les Quadraniens ont qualifié l’octaèdre de « trésor », et je crois qu’il s’agit là d’informations essentielles pour le Cercle, qui ne doivent en aucun cas, tomber entre leurs mains !

— Je vois une fois de plus que nous pensons exactement la même chose, répondit l’amiral en caressant pensivement sa barbe blanche.

Il sourit et ne semble pas du tout inquiet, se dit, étonnée, la commandante, essayant d’interpréter correctement l’attitude de son supérieur. À quoi donc ce vieux renard a-t-il bien pu penser ? 


Titan

Après un court passage par la piste tachyonique, le Boodrum arriva directement sur Titan où sa venue suscita peur et même, terreur. Le commandant Devesh Ranguin, suivant l’exemple de Nok Daralamaï, n’opposa aucune résistance et donna ordre aux unités de la Flotte qui le pouvaient, de quitter le système et de se mettre à l’abri des repérages dans l’ombre de Saturne. Le personnel de la base se comporta passivement, tout comme les garnisons des postes avancés sur les autres lunes de la géante gazeuse.

Le vaisseau se positionna exactement au-dessus de la station et son ombre portée plongea tout dans une totale obscurité. La garnison fut immédiatement envoyée dans les abris, tandis que seuls Ranguin et quelques officiers demeuraient dans le central. Peu de temps après, d’innombrables robots se mirent à descendre sur la base alors que le commandant émettait sans discontinuer sa capitulation et ouvrait les sas d’accès.

Des centaines de machines pénétrèrent simultanément dans les bâtiments et occupèrent tous les lieux, et quand elles atteignirent le central, Ranguin était prêt et les attendait. 

Les Quadraniens débarquèrent des unités robotisées spécialisées pour lire les blocs-mémoires de Titan tandis que le personnel ouvrait tous les accès et coopérait, et quand les envahisseurs eurent reçu les premières données, ils ne trouvèrent rien…


Sauvegarde

L’Oiseau de Paradis continua son vol après une escale de plusieurs heures, alors que Senitschko poussait Friese à accélérer pour se diriger vers la ceinture d’astéroïdes entre Jupiter et Mars.

Victor Senitschko, Teun van Velzen et Banduk Oodergoo s’étaient retirés dans le module technique où ils travaillèrent plusieurs heures, et quand le commandant alla les rejoindre en compagnie de son premier officier, ils furent aimablement accueillis par les scientifiques.

— Ce fut très juste, mais nous y sommes néanmoins arrivés, annonça Chopra aux trois hommes. Nous avons pu nous placer dans l’ombre de Saturne, à l’abri des repérages.

— Vous avez fait tout cela avec ce que vous aviez à bord du Hawk, pendant que je m’occupais du vol du vaisseau ? s’étonna Jonathan Friese en regardant autour de lui.

— Tout à fait ! répondit Senitschko en souriant aimablement. Terminaux virtuels, appareils d’analyse et extensions pour l’ordinateur nodal grâce à l’adjonction de certains modules, afin d’augmenter ses capacités de calcul. Nous avons dû procéder à ces améliorations, car l’Oiseau de Paradis a subi peu de changements depuis son lancement.

— Je comprends, sourit le commandant. C’est donc pour cela que vous aviez besoin d’une si importante mise à niveau de la mémoire holographique. Je pense que vous devriez nous faire confiance et nous donner des informations sur le mystérieux transfert de données depuis Titan !

Senitschko sourit et regarda brièvement Oodergoo qui hocha la tête.

— Commandant ! Vous avez dit, voici seulement quelques heures, que ce vaisseau n’était pas équipé pour participer à une guerre et vos doutes étaient justifiés, mais il n’y a pas qu’une seule façon de voir les choses.

— Et comment voyez-vous les choses ? demanda Chopra.

— Ce navire est l’une des plus vieilles unités de la Flotte, mais il a en même temps une capacité qui le distingue de façon importante des autres vaisseaux, et nous avons longtemps cherché une option qui est maintenant disponible sur votre navire, répondit Senitschko en souriant ouvertement.

— Nous sommes tout ouïe, annonça malicieusement Friese, en venant directement au point important.

— Il est vrai, reconnut Senitschko, que l’Oiseau de Paradis est un vieux vaisseau-relais qui assure les communications à travers le Système Solaire, mais les flux de données échangés toutes les heures ou même toutes les minutes, entre les bases extérieures et l’intérieur du système, sont énormes. Pour éviter les problèmes de liaison liés à l’activité solaire et transmettre les données de façon fiable, il est équipé d’une très grande mémoire-tampon, suffisamment importante pour gérer les plus gros volumes d’informations et, éventuellement, les émettre en différé.

— Seul votre vaisseau dispose de ces capacités, et moyennant quelques modifications, nous avons pu adapter la structure de la mémoire-tampon de la chaîne de relais, souligna Banduk Oodergoo en se levant de sa chaise. Nous pouvons maintenant l’utiliser comme un coffre-fort pour des données importantes, peut-être les plus essentielles dans toute l’histoire de l’Humanité, que nous sommes allés chercher sur Titan. Vous et votre navire avez contribué à ce que ce précieux savoir ne tombe pas entre les mains des envahisseurs !

— Les données les plus essentielles dans l’histoire de l’Humanité ? demanda Friese avec un visage impassible, tout en s’interrogeant sur ce qu’il devait penser de cette déclaration.

— Jusqu’à présent, expliqua Teun van Velzen, nous n’avions pas pris le risque de distribuer cette base de connaissance sur les réseaux habituels, parce qu’elle est d’origine extraterrestre et qu’il y avait la possibilité qu’elle contienne un code destructeur, un virus informatique qui aurait pu paralyser tout notre réseau de gros ordinateurs et nous aurait mis à la merci d’envahisseurs. Dans la situation actuelle, nous ne pouvions pas non plus la transmettre vers la Terre à cause de la présence des navires de combat du Cercle, car nous ne savons pas s’ils peuvent ou non intercepter nos flux de données.

— Que va-t-il se passer, maintenant ? demanda pensivement Friese, tout en échangeant un rapide regard avec Chopra. Ces informations se trouvent donc sur ce vaisseau et si les agresseurs nous découvrent, ce sera comme les leur présenter sur un plateau ! Vous auriez dû équiper un navire plus moderne pour cette mission !

— Nous n’avions pas assez de temps pour cela ! répondit Teun en secouant fortement la tête, signe qu’il ne partageait pas cet avis. Pensez aussi, s’il vous plaît, à la menace que les Frigons font peser sur la Terre ! Friedberg a pris un grand risque en envoyant une équipe d’intervention spéciale détourner l’attention du vaisseau du Cercle, autrement, j’aurais classé nos chances de pouvoir quitter la Terre avec un Hawk comme plutôt très faibles ! 

— Selon les instructions transmises, répondit le commandant qui avait compris la situation, vous voulez amener le navire dans la ceinture d’astéroïdes, ce qui, évidemment, présente de gros risques puisqu’il pourrait être détruit, et les données, perdues.

— Nous comptons sur vos capacités de navigateur, et de toute façon, si nous ne prenons pas de risques, nous ne survivrons pas à cette invasion, répondit calmement Senitschko. Friedberg vous fait confiance ! Nous restons à bord pour exploiter les données, mais notre problème actuel concerne la gigantesque quantité d’informations ! Nous ne savons pas ce que nous devons chercher, mais il est certain que dans la masse de renseignements, se cache quelque chose qui, pour les membres du Cercle, a une importance primordiale, mais bien que ces données soient là, en clair, leur abondance nous tue ! 

— C’est donc pour cela que l’élite de nos meilleurs cerveaux a été envoyée sur mon vaisseau ! leur dit Friese en souriant malicieusement. Vous devriez vous dépêcher de passer ces données au crible avant que je ne fasse, par erreur, entrer le navire en collision avec le prochain astéroïde. Vous savez certainement ce qui arrive si l’on vole, trop confiant, dans cette zone : une petite faute de navigation, et…

Le commandant laissa la fin de sa phrase en suspens dans l’air et se tourna pour partir. Il ne voulait pas déranger plus longtemps les scientifiques mais, juste avant la porte, il se retourna et leur lança :

— Si ces gens du Cercle sont si désireux d’avoir cette base de connaissance en mains, et si les données sont en clair, alors je chercherais simplement à la notion de « cercle ». Si vous y trouvez quelque chose d’intéressant, vous pourrez me proposer pour un Prix Nobel ! Pour autant que je sache, il est toujours attribué !

Friese et Chopra firent un bref salut, puis fermèrent la porte derrière eux, laissant les trois scientifiques qui se regardèrent un instant, visages immobiles, puis s’installèrent à leurs consoles pour se livrer frénétiquement à leurs activités.

 

FIN

 

… mais l’histoire continue …
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